Organe des Catholiques de langue || 
française du Nord-Ouest’ 
| 

. ou x . | . 
Le “Patriote est lu chaque semaine | 
par plus de 50,000 perconnes | 


ET 


U. LANGILOIS, O.MLI. Rédacteur 


marines 
15ème Année 


ae nt rt 
me 


CRÈE 9.705 


ee me 


Les blés verdoyants 


O 
Les blés verdoyants à perte de vue font onduler la plaine. : 
même leurs flots mouvants jettent dans l’azur des reflets d’or.  Kt 
pendant qué la brise joue.et chante dans leur riche chevelure, on 
voit passer, au fond des prunelles ardentes, tour à tour des éclairs d’or- 
eucil ct des nuages d'angoisse. . 
Blés verdoyants, belle moisson de demain, vous êtes la joie du 
moment; mais la fragilité de vos tiges rappelle qu’il suffit d’un vent | 
d'orage. d’une bourrasque de -grêle, de la froidure d’une nuit, pour 
anéantir les espoirs que vous'avez fait naître. : 
LEUR SYMBOLISME. ? 
ü 
tien n'est beau comme la terre chargée de promesses à la veille 
de se réaliser; ct quand, après avoir paré les côteaux de lopulence de 
ses dons, elle veut bien encore en remplir les champs, autour des en- 
clos où s’ébattent les nombreux enfants de nos écoles, rien n’est plus 
| 
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symbolique 

Les uns comme les autres sont l'espérance de la vie. ‘Tout un 
peuple les regarde avec amour et les couvre de tendresse. Pendant 
que l'homme des champs se dit en lui-même: ‘encore quelques jours 
et lt moisson viendra; -je cueillerai du cent pour un et mes greniers 
seront pleins”, l'homme de Dieu et l’homme de la patrie pensent à 
une moisson autrement plus belle.qui est la joie du ciel et l’épanouis- 
sement suprême des générations disparues. 

Blés verdoyants de nos prés, et vous, reietons de nos foyers, ré- 
cultes de Pavenir, nous vous aimons! LS 


LA VIE ACQUISE. 


“Levez les veux; les champs Sont mûrs pour la moisson.” La pa- 
role du Maître à ses apôtres nous revient ici à la mémoire, et. notre 
situation particulière dans les. pays nouveaux de l'Ouest semible lui 
donner une actualité plus pressante que jamais. 


Jusqu'ici la vie nationale de nos groupes s’est maintenue et s’est 
développée grâce aux réserves accumulées’ dans les âmes pendant les 
jongues années de formation des pères et mères actucls aux foyers 
‘et aux écoles de France ou de la province de Québec. Nous avons 
vécu sur de l’acquis. A natre progrès ethnique nos paroisses n'ont 
guère fourni. que, Jes:éüdres territoriaux: les éléments et les valeurs, 
en hommes dti môins, sont venus du dehors. 

RENFORTS NECESSAIRTS. 

Longtemps encore les renfoits de l'extérieur nous seront .néces- 
saires, Pour tenir-tête au’ flot immensé-et rapide: que‘les autrés ‘na- 
tions déversent continuellement sur nos plaines, Paugmentation na- 
turelle de dos forcesine stittyait suffire. Nous devons pouvoir eomp- 
ter sûr ti Apport Corisidétäble de limmigration de nos frères par le 
sang et par là langüe. Laissés à nous mênes, nous parviendrions 
sans doute À ne pas’ mourir dans.les limites de nos organisations ct 
crâce à la déptmitiation ,de survivre qui anime toutes les volontés: 
mais ce serait trie lutte à He longue échéance, ce serait pour ainsi di- 
re être condamnés à culliver de petits jardins quand l'immensité le 
l plaine est là qui nous &ppelle rt ne demande que de la-semence 
pour pousser dru le pur froment de chez nous. ‘ US 


SOIGNER LE BLE QUI LEVE. 


S'il faut attendre le secours des autres, secours qui nous est dû 
Parce que notre cause esk la leur, notre premier devoir cependant est 
de soigner le blé qui lève sur nos domaines. 
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Depuis 40 ans, depuis 30 et 20 ans surtout, nos groupes ont com- | 


meucé de surgir en Saskatchewan. Les preunières générations nées 
dans le pays arrivent à peine à l’âge où les hommes sont mûrs pour 
prendre place aux conseils de la nation. La presque totalité des 
Vrais fils de l’Ouest fréquentent encore l'école ou tout au plus vien- 
nent de la quitter. | - 
Les plus foés ont été assez fortement marqués par la naissance, la 
vie de famille et l'éducation, pour que la plupart ne fassent jamais 
que de mauvais Anglais: car à un certain âge, on ne change pas de 
natonalité aucsi facilement qu’on change de chemise. Mais les an- 
ues, nos petits gars ct: nos fillettes, la nation de deinain, seront-ils 
fus français que nous dans leur- façon de penser, de sentir, de pricr, 
de (toire ct de parler ? Seront-ils des amoindris, des dégénérés ? 
Loute la question est là, et elle se pose en tous les esprits qui pensent 
et devant tous les coeurs qui aiment, quand, autour de nos maisons 
ét dans les clases de nos écoles, nos enfants se pressent drus comme 
les Llés verdoyants dans la plaine. = 


LE PRESENT TENDU VERS L'AVENIR. 


Cest pour eux qué la génération actuelle peine, lutte et prie. 
‘tt cocur de ne pas lour transmettre un héritage diminué. 
irêtes \ ee F. C. n'existe que pour eux, pour maintenir des cadres 
nes LS rerevoir, pour leur garder des droits à défendre et une 
“ce a soleil, pour les grouper dans une union qui fera leur forre. 
arr MIssaiÉes d’écoles ne montent la garde autour de nos libertés 
leurs re pour conserver, dans leur âme la foi,du Christ et sur 
de resse S le doux parler de France. Nous soutenons une oeuvre 
de la rico “ns de sacrifices, dans le seul but de réunir tous les fils 
aux mêmes HA he méme pensée et le même idéal, de les faire coopérer 
mani festatio Sd TT s'imposent, ct de faire connaître au loin les 
collectives ES e leur activité on même temps que leurs aspirations 
Cost our eux, nos collèges et nos couvents ! 
que Lan s présent tendu tout entier vers l'avenir.” Nous voudrions 
dans Va tmos pas enfants trouvat, en nos organisations nationales et 
eauté, non na ere de nos paroisses, des éléments de vigueur et de 
Né du mas a tTieurs à ceux qui poussent sur notre sol le plus beau 
ide. N 


PENURIE D'OUVRIERS, 


ee 


Elle 


À, 


son. as levant la grandeur du travail et l’abondance de la mois- 
Ouvriers, nav e mont re des moissonneurs est petit et la pénurie des 
néral de vrante! La semaine dernière encore, M. le secrétaire gé- 
TT nos Associations avait én mains 27 demandes d'instituteurs 


neue an : . A 
dite Dour la rentrée de septembre, et tout au plus deux ou trois 
Sets disponibles, 


de a Leouve des b as tant qu’on veut pour récolter les épis de blé 
nos écoles PRNTARNES ne se présente pour rompre aux enfants de 

Sienne ain e la religion et de là langue française. 
katchewan p re MOEZ des-mpissonneurs dans voire vigne de la Sas- 
de nos enfants Ve Slaner, au nom de Dieu et de la patrie, les âmes 
Plaine sont + RER qü on ne dise pas que les blés verdoyants de la 
; Imeux pârtagés que les fils de vos Francs. 
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LES NOUVELLES 


. CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Mer Mathieu est de retour 


Régina—Sa Grandeur Mgr O.-E. 
Mathieu est arrivé dans sa ville ar- 
chiépiscopale, après un très heu- 
reux voyage à Rome. 

Sa Grandeur quittait Québec lun- 
di dernier et en cours de route vers 
l'Ouest visiiait Mgr Gauthier à 


Montréal, Mgr Emard à Ottawa. et: 


Mgr McNeil à Toronto. 

Les citoyens de Régina firent une 
brillante réception à leur archevé- 
que bien-aimé. 

: 


Le concile serait repris en 
1926 


Rome, — Selon la “Tribuna”, le 
Pape aurait résoln de reprendre en 
1926, sauf imprévu, le Concile du 
Vatican interrompu en 1870, 

La ‘“Tribuna’” fait remarquer que 
PAnnée Sainte aura permis au Pape 
de consulter verbalement un très 


grand nombre désèques à ce su- | 


Jet. 
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MM. Nolin et Hall sont réélus 


J, O. Nolin a été élu dans le com- 
té de Hsle à la Crosse sur son nd- 
verstüire Fred. Clarck. Il a obtenu 
193 voix de majorité: 

Dans le comté de Cnmberland, 
D. A. Hall, de Prince Atbert, a eu 
Les honneurs d’une acclamation n'a- 
vant pus eu dadversaire. 

Ces deux nouveaux députés assu- 
vont aux libéraux une majorité de 
52 à la législature. 
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Mort du chef orengiste Arms 
‘ trong : 


.Saskatoon.— W, If, G. 
l'un des chefs orangistes Les plus en 
vie, sont de mourir à 57 ans aprés 
20 semaines de maladie. IT avait 
été grand maître de Ja Grande Log: 
orangiste de lAmériaue britanni- 
que. ct depuis 15 ans il était l'orga- 
nisateur en chef des orangistes dans 
la Saskatchewan, et à ce titre ha- 
bitait Saskaïoon depuis 1909. 
- ge 
L 

88 candidats au Nouveau. 
Brunswick 


Cest le 10 août que le vote sera 
nrs au. Nouveau-Brunswick, avec 
98 candidat: aux 49 sièges de la lé- 
gisliture. - 


Rs — 
M. Baxter démissionne 


St-Jean, N. B.-L'hon, J. B, Rax- 
ter a annoncé sa démis“ion comic 
membre du parlement fédéral.  T! 
a-accepté d'être le chef des conser- 
vateurs à la prochaine éléation pro- 
vineiale: il se présn'era conne 
candidat dans le comte ‘le St-Jean. 


Le Comie Haig s’est embar- 
qué vendredi 


Montréal. Le Comte Haig et son 
énotuise après une tournée au Cana- 
da, se sont embarqués pour l'Angle- 
terre, vendredi dernier. Enthousi- 
asmé des réceptions fade, le Com- 
te dit seulement “ au revoir”, avec 
l'espérance de revenir au Canada. 


‘La Rukr est entièrement éva- 
cuée 


Essen, Allemagne. Le: (‘roupes 
françaises ont quitté la ville d'Es- 
sen, occupée depuis janvier 1923. 
La Ruhr est complètement évacuée 
depuis la fin de juillet. 
ae 

Ld . 
Pour régler la question. de 
Ld - LA 
securite 

Paris. Londres et Paris conti- 
nuent à échanger des opinions au 
sujet de Pattitude que les deux prin- 
cipaux pays alliés devront adop'er 
à l'égard de la dernière note alle- 
mande, 

La Grande-Bretagne, pour sa part, 
veut savoir quelle est lattitude du 
gouvernement français, Lors de la 
conférence de Londres. M. Herrio! 
avoit consenti à s'éloigner quelque 
peu du traité de Versailles et cette 
politique, disent les Anglais, a eu 
des résultats pratiques. M; Coolid- 
ge a donné plus de force aux argu- 
ments britanniques en suggérant u- 
ne conférence européenne pour ré- 
gler définitivement cette question 
de sécurité. : 

Il est $naintenant tard pour’ con- 
voquer une conférence en aoûf, mais 
on espère que les choses seront as- 
sez avancées pour permettre lad- 
mission de l'Allemagne dans la S. 
D. N. lors de la réunion de septem- 
bre. Il sera ensuite possible de 
convoquer une conférence en octo- 
bre pour discuter et signer un pacte 
de. sécurité, : 
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Aruisirong, 


tenu 


[ Théodore Botrel est mort 


Boîtrel, le célèbre harde breton bien 
connu, vient du mourir à son donti- 
cile à l'âge de 57 àâns. 

ÏH était né à Dinan (Cotes du 
Nord) le 14 septembre 1868. 11 fut 
lauréat de l'Académie et membre de 
: plusicurs sociélès Hitéraires, 

,  H- donna d'abord. en 1896, son 
| premier recueil de poésies, Les Chan- 
sons de_ chez nous; puis vinrent les 
Contes du Lit-Clos. Chansons de la 
l'Fleur de Lys. Coups de Clairon, 
Chansons en, Sabeis. Chansons en 
dentelles, Clean de not pars. 


Quimper. — = 
? 


Chansons .de Jean dui ehûnte, Fleur 
d'ajones, Doric et féna, Notre-Da- 
me Guesclin, La Païmpolaise, Les : 
Chansons des Clochers à jour, Les 
Alouettes, Les Chaüts du Bivouuc, 
Les Chansons de Route, Chants de 
; Bat ulle et de Victoire, 
Boîrel était décoré de la médailfe 
milétaire, et de la croix de guerre. 
Ses chansons sont aussi populai- | 
res au Canada qu'en France. On 
les entend un peu partout depuis sa 
[eende fourrés de la province de 
Québec en 1903, 
7% 
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enorme 181 — 


Les représentants du Canads 


‘à Genève 


Ottawa. MM Charles Stewart, 
ministre de l'intérieur, R, Dandu- 
rand, leader qu gouvernement au 
Sénat, ct P.-C Larkin, haut com- 
missare du Canada à Londres, re- 


blée de la Société des nations à Gc- 
nève en serembre. 


présenteront le’ Canada à ra | 


Détniers hommages 


ann 


1925 


La Saskatchewan en troisième | 
place . | 


C'est Ontario qui occupe la pre- 
mière place au Canada pour le ra- 
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dio. Sur 56,063 radios dans le pays] M. Héroux et le concours de français — Attaque injustifiée 


iv en a 28,507 dans Ontario, vient 
cusuite Québec avec 7,842 el la Sas 
katchewan avec 6,551 licences. 
Va naturellement un nombre beau- 


eoup plus’ considérable de radios: 


au pays Mais ceux-ci sont en règle 

avec Etat, étant licenciés, 

KE 

Pas encore de décision au su- 
jet des élections 


Ottawa— Le couseil des minis- 
tres, aprés avoir tenu trois réunions, 
s'est ajournè sans annoncer de dé- 


au point. 


En attendant oue tes correcteurs 
du concour, de lrageus aient pusè 
au poids de leur conseieare los 
compositions de nos enfants, il est 
certes bien permis de dire à nos 
lecteurs ee que pense de nos fuites 
iet de nos initiatives le grand quo- 
itidien de Montréal dont M Omer 
Hérous est le priveipal rédacteur, 

En premier-Montréal, Ja semaine 
devnière, Le Denofr atlirait, par le 
fitre, flatteur pour nous, de “Un 
Grand Sueerôstt, Fattention de ses 


cision au sujet des élections généra- 
les. Le cabinet ne se réuntra pas 
avant les élections provinciales du 
Nouveuu-Brunswiek, le 10 août, On 
s'accorde à dire que si ces elections 
sont favorables aux Libéraux, M. 
King n'hésifera pas à consult le 
peuple cet automne, Autrement il 
pourrait peut-ôtre attendre Fan pro- 
chain, Toutefois si le gonverne- 
ment fait une autre session il de- 
Lyvra quand même tenir au moins qui- 
tre élections complémentaires, 14 
démission da: l'hon, 4 BB, Baxter, 
comme député fédéral de St-Jean, 
porte à quatre Les vacances aux 
Gonununes. Les autres comtés sans 


députés sent Compton (Québec), 1i- 


Pérel; Hastings (Ont), conservatour, 
et M ddlesex-Oues! (Qni), progres- 
site. 

De plus an s'attend à ce que deux 
où ircis ministres soient nonunés 
sénateurs el que plusieurs députés 
reçoivent des nominations De sor- 
te que Île gouvernement devra oi 
lenir une dizaine d'éections com 
plémentaires où des élecl'ons géné 


brales ‘ect automne 


CE 


TD n’est pas trop, tard pour re- 
produire quelques passages de la 
superbe oraison funèbre du Cardi- 
nal Bégin par Sa Grandeus Mer 
Koss, évêque de (Gaspé... 

Par deux fois. le Souverain Pon- 
tife, Sa Sointete Pie X1 à exprimé fn 
douleur et les regrets que ‘ui eduse 
ia disparition de Son Eminencer, 
Nous ‘faisons nrécéder du second 
message du Sa Sainteté, les extraits 
de loraison funèbre: 


S. Ex, Myr P, Di Maria, 
Ottawa, Canada. oo 


Ronte 24 juillet 1925 ; 


Sa botté 


HU fut sur Le siège de Québec 
continuateur el le ronservateur tics 


taditiaus de haute dignité ef d'a- 


lpostolique simplicité dont Pilustre 
François do Laval marqua fa pre- 
aire Eglise du pass, ef que nous, 
d'un certain âge, avons vues sépare 
ihouir dans La tenue de si hante 6x 
pression de Plminentissinme Cr. 
dinal Taschereau, Le Cardinal 
i Bôgin v ajouta ce charme pénétrant 
d'une aménilé, d'une facilité qui 
auvraiiont ous Îles epneurs, AE fut 


Saint Père & appris avec la plus | Pincarnation vivante de cctte vieil. 


vive doeur la mort de $, FE, 
Cardinal Bégin, Fait des vocux 


lefle culture francaise qui faisait dire 


à un gouverneur anglais que nous 


ardents nour le repos éternel du sonmies un peuple de sentilshom- 


266 et vénérable ponrnré ci envoie 
réconfortante bénédiction aposto!i- 


que. A 
f Cardinal Gasparri. 


Sa doucenr 


Si je veux parier des vertus so- 
ciales qui ont marqué la vie de l'E. 
minentissine Prince de PEglise, et 
souligner celle qui a dominé, en- 
gendré et caractérisé toutes les au- 
tres, je ne douie pas, Mes frères, 
que chacun de mes auditeurs me 
devance en se répétant lui-même la 
devise qui rayonne du blason de 
Son Eminence le Cardinal Bégin. 
devise qu'il a si fidèlement repro- 
duite dans sa vie, en s'inspirant de 
Pexhortation de l'Avôtre saint Paul 
jaux Galates: ‘Frères, si Pun des 
vôtres tonibe, vous qui êtes formés 
suivant Pesprit du Christ, reprenez- 
le dans un esprit de douceur : Hu- 
jus imodi instruile in spiritu lenilu- 
tis”. (Gal. VI, 1.) . ' 

Dans un esprit de douceur et de! 
mansuétude: janais vie ne réfléta! 
mieux et jusque dans le calme de 
la mort, la devise qui Pinspira, ct 
nous crovons que cette qualité do- 
mipante restera comme la caracté- 
ristique de sx haute personnalité 


et de son règne, 


s 


‘ . 


—Vénévratioz 


@ _ | _ 
LFe 


| mes, 


L'éducateur 


Aussi peut-on dire que duns fotr- 
4e sn carrière épiscopale et jusqu'à 
in fin, Ll'Éminentissime Cardinal 
Bégin fut éducateur de son peuple 
dans le sens le plus élevé ef le plus 
universel di mot, par ses atlitides 
tranchées, ses directions nettes, 6- 
nergiques, ses enseignements lumi- 
neux dans toutes les questions qui 


agilèrent la vie veligionse ds pays, | 


sir toutes les situations morales 
qui réelamérent une direction de 
fautorité ecclésiastique, telle que 
Pécole neutre, les dangers du thé 
âtres, Les questions ouvrières, Pal. 
cookigme, le mouvement social, le 
honteux déshabillé des modes pai- 
ennes et les danses immorales qui 
envahirent Ia société chrétienne. 
Le Pasteur 
“Se rattachant par tradition 
ininterrompues de ses prédéces- 
seurs, at pur esprit romain du Vé- 
Bérable fondateur de PEglise éana- 
dienne, el merveilleusement pré 
paré par bi formation (héologique 
qu'il recul à Rome avec le sacer- 
(Suite ‘à Ja page 7) 


la 


a) 


EL GE 


GRAND'MESSE À 11 


le 


inliers d'abonnés sur le résultat 
du premier cuneours de franeais i 
de lai Saskatchewan, Les ecoinimen- 
taires élogious dit corps de Particle 
sont a juste récompense dur pu- 
triotisme pratique de nos gens, de 
“Finlassoble dévouement de nos ins- 
Gituteurs et du travail de nos en 
fants. IIS méritaient des féticitu. 
lions et nous somines heures do 
les leur adresser dans les termes 
de M. Héroux, 


Action patriotique trop pet connue 


MCe concours, éeritil, la nomina. 
on de visiteurs des écoles, ete, 
c'est la manifestation d'une forme 
d'action patriotique que l'on ne 
connait pas assez chez nous, 

“Un peu partout on s'efforce de 
détendre le réseau de lois ou dor- 
donnanees qui gôènent notre fibre 
expansion, C'est tune hesogue né 


d'un M. Garand — Un raisonnement cocasse --—— Une mise 


Une protestation 


Nous  profitons de l'occasion 
pour kit en éxprimer une Fois de 
Plus toute notre gratitude, el pour 
protester, au nom de In population 
franenise de ln Saskatchewan con 
ire les aceusations gratuites dont il 
a èté l'obict dernièrement de la part 
d'un certain Edouard Garand dans 
une tribune libre de Lu Presse de 
Montréal, 

Nous avouons oui nous arrive 
peu souvent de nous rensolgner au: 
près de li grosse contmére de fa 
métropole. Non pas qu'etle ne dise 
parfois des choses justes el bon 
nes, mais elle on publie Bant à eû- 
6 qui sont nuisibles et détestahtes 
que nous préférons puiser ailleurs 
la pourriture intellectuelle de notre 
population, Quelle que soit la va- 
leur intrinsèque d'au atment, s'il 
a C6 ramassé 0 dépoloir il arrive 
rarement qu'il ne garde gnetqne 
troce de son origine, 

Toujours estil que nous enssjons 
probablement ignoré Les imqutu 
lions ealouiniouses dir sieur Ga 
van à lndrese du Denoir ef des 
autres “journaux pleurs Gie), si 
un ant de Montefal ne ons es 
aval Cerit dans une lettre que nous 
publions en pare 0, 


Stule 'trands dontrnanx” 


Que M. Curauntd léliite ta Presse 
de ee qu'elle à fait pour La cou 


cossaire Mais en attendant fe sure 
es, faut essaves de tirer de la 
shuution le meilleur résultat possi. 


da course que quelques initintives, 
en nous exensant d'en passer tant 
d'autres sous silence, qu'en établit 
des contours: dé francais cnmme 
colui que nous Signalons  aujour- 
dhui, quon sefforer  Pamélierer 
par ‘des cours de pédogogie comme 
coux que donne au Manitoba M. 
Pebbé Sabourin Penseignement of 
liciel, qu'on crée de foutes pivecs 
conne à Oltiowa une école bre de 
pédagagie, ‘ 
“Coei ne fait pas grand bruit, 
Dent beaurous moins de place 
dans Les  joaruaux trés talormés 
que de crime Je phas banal ouais il 
YO fout voir Pone des plus utiles 
campagnes qui se mènent nt pays, 


He, 
| SE c'est alors, pour ne signaler 


Pour le Canada tout etdier 


“Celle campagne, elle ne devrait 
à bas intéresser que les Canadiens de 
langue francaise, ‘ 

“En fait, c'est pour le Canada 
fout entier que lravoillont, dans 
loutes fes provinces, coux qui vest. 
lent assurer à notre race son libre 
développement, 

“ls travaillent à la conscervation 
de lun des éléments précicux de 
la patrie canadiennes ils travaillent 
surtout au rétablissement de lu 
[paix et de Pharmonie, . 

“Fout.ce qui se fait pour la jus- 
 tice vaut pour la paix, Les ou: 
teurs, Les mainteneurs dus lois et 
des ordonnances persécutriees sont 
deslrueteurs de Punité nalio-, 
nale, I faut essaver de Le teur 
faire comprendre, HN faut s'ineli. 
ner avec respect devant cuux qui 
s'acharnent. de toutes leurs forces, 
à entraver cette oeuvre de mort.” 


des 


Sympathies du BEVOIR ponr 
nos eHUSes 


Lo Devoir à toujours suivi avec 
le plus sympathique intérèt Le mou- 
venant francais en dehors de da) 
provinee de Québec, il Pa encours] 
agé el soutenu par da plus lirge pu 
blicité, Nous pourrions dire que | 
c'est grâce À fui si Popinion eana- 
dienne tout entière à ëté saisie des 
problèmes vitaux qui nous occu- 
pent, ef que nous nous efforcons de 
faire connaître dans fa mesure de 
nos moyens ét du ravonnement de 


"ss notre oeuvre de presse, 


F “ RS 


HEURES—SERMONS. 


Servation ou Canada du “des pare 
ler de Prinec", nous avons rion 


fh objecter, du moment duel HE 


térature de Ladébaueho p'entre pas 
on Bgne de compte dog servieus 
due eommendent fa rovounaissaqnuee 
de Ban races Mais que M. Mdouard 
Gavand. éditeur du fBenon Ca. 


Enadion”, fecmine de prefiét pars 


eaphe dé son pire 4 fa Presse 
par eotle phrases UT os cottpe 
trioles ravaient eu que des Jour 
nent dans de genre dir Docoir, 
ils sertiont dobenus bien pile ur. 
alais, voilh vinbnest qui dépasse 
les licences permises avee br vérie 
1è, méiune dans le genre-roiman of 
le style “Grands Jouronux" 

Quels sont ces grands journanr 

Gelle sortie du ecéfébe 49) édi 
leur du Soman Cuidien" 4, té 
céeasionnce, dit litoéme, par 
une “egampagne du Depoir contre 
les grands journaus", fier enten. 
du, nie Devoir de Montréal, ni 
Pletlon Catholique de Ouébhee, ni 
le Droit d'Ottawa, ni hi fonoue liste 
des “journaux pieux ne sont con 
pris sous Et raobrique: “Nos prrirr 
onds journaux" Nous serions 
curieux de savoir quels sont ceirx 
qui ur vents de AL Garand, soéri 
tent de figurer dans eelle derniére 
catégorie et à quels signes on des 
reconnail Ses explieshions nous 
seraient de quelque seconrss d'aur. 
ant plus que sa fettre à ln Presse 
laisse à deviner combien son coin. 
merece babituel avec les romanciers 
fui a Fait perdre le sous des valeurs 
ctisôéme oublier Va signification or. 
dinaire des mots, 


Un raisonnement cocasse 


Le raisonnement cosusgse dont 
M, Garand appuie su Uiése achève 
de nous édifier ot sr Je person. 
page el Sur 50n état d'espril Le 
voiei tel que publié dons la Presse, 
le 25 juillet 1925: “Pour passer 
pour des gens intelligents, ils (es 
lecteurs du Depoir) ne veulent Hire 
que le Depoir, mais conne ils n'y 
trouvent qu'une faible information, 


jbin vite ils deviennent habitués du 


Star. Conriusion..,% La eampa- 
une du Devoir contre les grands 
journaux est néfaste à Jo race, tte 
glicie les Gnnadiens, et diminurc 
potre infhiener, C'est copine 
si quelqu'un disait: “Pom passer 
pour des gens intelligents, Les Mou- 
(Suite à la page 2) 
EE gb php tnt qe + 


De nn O4 Mn, 


À 3 heures, chemin de la Croix—Serimon en langue allemande à 7 heures et demie.—Procession extérieure : 


Page 2 ' 


(C 


rc 


Le Devoir, la Presse 
Patriote 


(Suité de la 1ère page) 
îréalais ne veulent boire que du 
bon bordeaux, mais comme ils n°v 
trouvent qu'une faible quantité 
d'alcool, bien vite ils deviennent 
habitués du “home-brew’”. Conclu- 
sion...? Les vins bordeaux sont 
néfastes à la race, alcoolisent les 
Montréalais et diminuent leur vi- 


preuve et la persécution survien: 
nent, à cause de la parole, ils se 
scandalisent et s’éloignent, 

“fi en est encore qui recoivent 


la semence - parmi Îles épines: ce 
sont ceux qui ont accueilli la paro- 
le; mais celle est stérilisée par des 
soucis et Îles inquiétudes de siè- 
ele, par la séduction et le men': 
&#e des richoises, par les plaisirs du 
monde ct par toutes les convoitis- 
ses qui Pélouffent dans leur funes- 
te croissance. : 


gueur.” 

La vraie conclusion du raisonne- 
inent de M. Garand est qu'on n’en- 
graisse pas les pores avec de lea 
&laire et pure, et qu’on doit les me- 
ner se désultérer à  quelqu'auttre 
source. Sans s’en douter, M. l’édi- 
teur du Roman Canadien fait Pélo- 
ge du Devoir et rend témoignage à 
la sûreté de sa doctrine et à lhon- 


“en est enfin qui ont recu cette 
semence dans fa bonne terre! ce 
sont ccux qui écoutent Ta.parole 
avec un coeur bon et excellent, li 
comprennent, la gardent ot la font 
fraclifier en toute patience, cettx-ci 
donnant trente, ceux-li soixante! 
d'autres cent pour un.” 


NOTES 


nétcié de son information, (1) A eclui qui fait oi ls 

, : FA grâces reçues, Een sera acrordé de 

Contre le jaunisme plus précieuses et de plus abon- 

D'ailleurs, pas plus que le Devoir! antes. Celui, au contraire, qui 

à Montréal, Le Patriote del lisse lt grâce stérile dans son 

l'Ouest dans La Saskatchewan! Cocur se la verra enlever par un 
juste jugement de Dieu, 


(nous sonunes forcés de parler de 
nous-mêmes parce que M, Garand 
nous à fait l’amabilité d'une men- 
tion honorable dans sa lettre), ne 


(2) Terrible châtiment de Pabus 
des grâces. À Porgueil, à la volon- 
té perverse, à Pinertic de parti pris, 


mène Lx campagne contre des| qui ont méprisé tous les avertisse- 
grands journaux français de la nionts, r'ÉSISIC À toutes les instanees 
province de Québec. Cette aceu-| de lt Miséricorde, Dieu ne parlé 

R plus! ou s'il parle, il n'est plus 


sation est fausse, Nous combattons 
Jes journaux jaunes et nous les com- 
battons dans la mesure où is font 
du jaunisme. Quelles soient ap- 
prètées à Panglaise où à la fran- 
daise, ct quelles que soient les or- 
dures que l’on veuille servir à Pâ-i 
me catholique et francaise de nos 
populations, ce sont toujours des l 
ordures, et personne ne nous eni- 
pêchera de crier: “gare à vous”! 


compris!!! 

(3) La vérité ne se montre plus, 
parce qu'on a peur de la voir; le 
Verbe ne perle plas, parce qu'on 
a peur de PFentendres Ja grâce ne 
touche plus, parec qu'en définitive 
en ne veut pas se convertir. C’est 
Eole secret de fout: on aimer son 
mal ot on ne veut pas en guérir, 


eo, 


ms. mm) 


Lettre au | 
‘Patriote’ 


év, P, U, Langlois, O.M.L, 
Directeur du Patriote, 
Prince-Albert, Sask, 
Cher Père Langlois, 
Comme vous n'avez pas le temps 
de Hire toutes les âneries qui se pu- 


Notre verre esl pelit... et 


pourquoi? 


Nous ne comprenons guère pour: | 
quoi M, Garand a cité l'exemple du; 
Patriote de l'Ouesl comme ent M. | 


à la cause française, Vraiment, M. 
Garand, qui avouc luismèéme avec 
une certaine mous dédmiyncuse que 
Je Patriote “n'est qu'un hebdoma- 
daire”, nous fait trop d'honneur et 
nous accorde une influence que 
nous n'avons pas. Qui, notre jour- 


, 
L] 


I 


nal n'est qu'un hebdomadaire: no-[blient quotidiennement dans la 
tre verre ést petit, et nous buvons!| Presse de Montréal, jai découpé : 


à votre intention une lettre parue 
dans ce journal, le 25 juillet, sous : 
la signature d'un certain M. Edou- | 
ard Garand, La lettre vous don- 


dans notre verre, Mais ce n'est 
pas donné À tont le monde d'avoir 
Fembonpoint -de Îa Presse eur 
nous croyons savoir qu'elle ne s’en- 


| 


graisse pas elle non plus, à Peau! nera peut-être sommeil: ce n’est uns envers les autres, la loyauté ! RC TRES 
. : , . $ É S © S, Hit ioyaute à se en niivcéne Le . : de a, 
claire. : mème pas du français. Qu'on; vos institutions de coopération {L'union des esprits est néces forces épuisées et les soutient 2! vait que 8.9% de protéine tandis Pour plu amples ren: 
si en juge par cette phrase en-f ons conduira plus loin dans le : LS Pour avoir celte puissanc vivifi- {que celui de Skiff, Alberta, doublait gnemenis, s'adresser à Révé- 
9 @ tre autres: “si ce n'était que le De-! chemin du suceès que tout autre saire onte, i fiut que le blé confienne { ce pourcentage 16,9%. rende Mère Supérieure, Cou- 
L Ev fl ile voir, mais, C'est tous les journaux | facteur.” . - quelque, chose de nulritif. de vil 11 est done imnortant d'essayer |}L_vent St-Joseph, 
pieux..." éeril sans broucher M! "L'hon. Manning Doherty rappela - Philadelphie. — “Toutes les as-| Yanti c'est ce qu'on appelle de la {qe découvrir quelle variété de blé l'E 
Garand, un éditeur s’il vous plait. | ja responsabilité des chefs du mou- sociations de coonératives doivent] Mrotéine. Si le grain de blé con- produira le plus haut pourcentage [=== 
Le Semeur A Ha phrase longue lourde et indi- | onent et laide accordée par le reposer sur un esprit familial. Les tent une ponne proportion de DTO-!de protéine en tenant compte et ! 
a k , . ‘ x , x % S£ { L b 0 } M . 4 , < e î y 
membres doivent composer unelteine, Sa farine bien pere dONRE- Ty sol et du climat. ‘Il est bien ! ENCOURAGEZ LES 


geste de Pauteur de Ht lettre, on re- 
connait un lecteur assidu de nos 
grands journaux, 

Je vous laisse la tâche de don- 
ner la fessée à ce bourreau de la 
Hingue française. Je voudrais rap- 
peler qu'il vi un an ou à peu prés 
{étais alors à Padministration de 
votre journal), M. Garand deman- 
dait humblement un tarif de faveur 
pour annoncer ses “Romans Cana- 
diens", dans le Patriote, I nous 
citait l'exemple du Devoir et des 
autres journaux “pieux” qu'il at. 


I. 
(S. Mt. XIIL 3-4; S. M. IV. 320 ; 
S. L., VIT, 5-15; X 23-24). 

“Ecoutez! dit-il. 

Un. semeur sortit pour semer 
son grain. “Tandis qu'il semait, une 
partie de la semence tomba sur Île 
chemin. Elle fut foulée aux pieds: 
et les ciseaux du ciel vinrent et ls 
mangérent,. — Une autre partie 
tomba sur le terrain picrreux, re- 
couvert d’une légère couche de ter- 
re, elle leva bientôt, parec que la 
terre n'était pas profonde; mais 


« H nl Ê L n n . 
grand le soleil monta. CO D elle taque aujourdhui, Le Patriote 
n'avait point de racine D PUISE Sost rendu avec empressemént à 


l'humidité, elle fut brûlée ct des- 
séchée, — Une autre parlie tom 
ba aux' milieu des épines, et Les. 6- 


sa demande: M Garand témoigne 
sa reconnaissance aujourd'hui 1 
est vrai que notre homme a aussi 


FA NIiLÇ: avec © 0 € C- , 
pinces croisant avec elle, l'étoutté de la reconnaissance envers la 
Une” Lee enfer tomba on bonne Presse qui publiait sa binette ces 
€ h 0 un 
. DORE Lours-ci...., 
rre et poussa son fruit qui crût}” , ue ; 
terre et DOusSi 1 . Dans son intérêt, nous regret- 


et se développa; les graines rendi- 
rent trerte, soixante et même cent 
pour un.” 

Puis, élevant la voix, dJé,us ajou- 
a: 

“Qu'il entende, celui qui 
oreilles pour entendre!” 

Quand ils furent seuls, Îes Dou- 
ze qui l'accormpagnaicnt s’appro- 
chèrent et lui dirent: 

“Qué signifie done ectte parabo 
le? et pourquoi leur  parlez-vous 
ainsi en paraboles?” 

“A vôus répondit Jésus, il est 
onné de connaître les mystères 
sdu Royaume de Dieu; à ceux du 
dehors, il n'en est pas de même, 
Avec eux tout se traite en varabo- 
les. Car on donnera à celui o 
possède, et it sera dans lPabondan- 
ce; quant à celui qui n’a pas. on 
Jui enlèévera même ce qu'il & CT. 

“Et voici la raison pour laquelle 
je leur parle en paraboles: c'est 
parce qu'is voient sans voir, qu'ils 
entendent sans entendre ct Sans 
comprendre, Ainsi se réalise en 
eux loracle-d’isafe: “Vous enten 
drez de vos orcilles et vous ne 
comprendrez point, vous regarde: 
rez de vos veux et vous nv verrez 
point (2); car le coeur de ce peu- 


tons que M. Garand n'ait pas re- 
foutlé dans son for intérieur ses ex- 
pansions de reconnaissance ct ses 
fautes de grammaire, 

J'ai déià trop pris de votre 
temps et de votre espace, Rés, Pé- 
re, je voulais simplement souligner 
cette petite attaque, | 

Je lis toujours le Patriole avec 
intérét et je souhaite à ‘tous les ar- 
Tisans de la survivance là-bas, bon 
courage toujours. 

Un patriote de l'Est, 
Charles RENAUD. 
en 


Quelle sera la récolte de 
l'Ouest 


‘Toronto. — Vingt surintendants 
d'élévateurs en conférence à Toron- 
to évaluent la prochaine moisson 
dans l'Ouest de 360 à 375 millions 
de minots. 


des 


« 
€ 


Souvent nous avons entendu des 


s'est appesanti, les oreilles dr QU 
ple geste ippesan le ge oriles sl hommes d’affaires  préconiser la 
ces Hommes SC ; ° créntion de nouvelles industries 


ont fermé les veux, dans la crainte 
de voir avec leurs yeux, d'entendre 
avec leurs orcilles, de comprendre 
dans leur coeur et qu'il ne vienne 
ainsi à se convertir et que je ls 
guérisse (3). | 
Puis, Yegardamt ses ‘disciples 

Heureux vos veux, dit-il parce 
qu'ils voient, et vos oreilles parec 
qu'elles entendent, En vérité. je 
vous le dis, beaucoup de Prophètes. 


dans l’oucst comme l'unique moyen 
de ‘convaincre les progressistes de 
la nécessité d’une entente économi- 
que entre les travailleurs ruraux el 
et ceux de la viile, Si nous en cro- 
vons les statistiques officielles, cet- 
te “industrialisation” est en train 
de se produire au moins dans Île 
Manitoba et l'Alberta. Sans doute, 
Pagriculture est et doit ètre, au 


de Justes et de Rois ont souhaité | ProYinces Agriculture Industrie 
de voir ce que vous voyez, et ne ONHAPIO ne ssnesrenreesnnennnnee sssessernes $444,208,000 $1,274,424,802 
Pont pas vu, d'entendre ce que Québec . 241,842,000  696.143.225 
vous entendez, ct ne l'ont pas enten- N.-Brunswick 28,322,000 64,614,137 
du. * - Nouv-Ecosse …. 37,000,000 66,541,692 
“Voùs ne comprenez pas celte lle. P.-Edouard . 18,364,000 4,405,047 
parabole? Comment alors pourrez Col-Britannique …… .  39,055,000 148,996,468 
vous comprendre toutes les autres? Saskatchewan 281,992,000 38,672,828 
“Ecoutez done ce que Signifie la Alberta 200.672,000 51,509,887 
parabole du Scemeur: Manitoba seen sers nenresenene … _161,913,00 94,417,608 
“La semence cest la parole de : ——— 
Dieu. Le Semeur est celui qui ré- Totaux... sun-1,453,368,000  12,439,725,684 
pand cette parole. , | 
clients. L'exploitation des pétro- 


Si nous en croyons M. Bracken, 
premier ministre, au Manitoba, 
l’industrie « dépassé lan dernier, le 
rapport de Fagriculture. C’est donc 
une preuve que la plus vieille des 
provinces de la Prairie canadien- 
ne est en train de posséder ‘des 
données plus sûres en matières c- 
conomique, Déjà, la culture mixte 
avait atnélioré la situation sur Îles 
bords de la Hivière Rouge, Le pro- 
grès industriel ouvrira les veux des 
culivatenrs intelligents et leur dé- 


hez qui la parole du 
} long du chemin: 
l’entendent. mais 
Bientôt ac- 


“H en est ç 
Royaume tombe le 
ce son? ceux Œœui 
ne s’en pénètrent pas. ) C 
court Satan le Mauvais, et il enlè- 
ve celte parole semée dans leur 
coeur, de peur au’ils ne croient et 
ne soient SAUVÉS . 

“F1 en est d'autre chez qui la pa- 
role tombes nn lorrain piorreux:: 
ec sont coux qui layvant entendue, 
In recnivent art d'abnrd avec joie, 
Mais elle ne s'enrariue pas en CUX: 
naiures inconsiant is no croicnt 


que rour un temps, Et lorsque l'é- 


5 canadiens sont ses meilleurs 


LYS 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 5 août, 1925 


Cd = ES = ]| Bilan du chemin de fer Natis- Î 
STTRF EST FT TJ Î 10€] i 
-.. LES NOUVELLES À]  midmCeek [és © UM 
4: Ù a 4.1 ne ee met eg — 
7 NOTIS ET ATTTELPE ‘ Le bilan du Chemin de fer Na- 1.400 finmmicrant 
CHEZ NOUS ET AILLEURS tional cu Canada pour le :mois de 1,400 immigrants 
, mm an ne me juin 1925 accuse une diminütion de q ne To a. 
; | 1,173,405 ou de 7 pour, cent] ontiéal— Plus de 14400 voxer 
Etat des récoltes j  Desancionneme VMS gente un DUPE ariv à Quête et à Hall ne 
arc: AE l j elmaine dernière. l 


Toutefois cette diminution est plus 
ue compensée par une réduction 
de près de deux millions dans les 
dépeuses d'exploitation si bien que 


District d'Edmonton—Conditions  Winnipég..— L'abohdancé de la 
favorables dans les sections du moisson düns l'Ouest reqüerra les 
centre et de l'ouest. Frop grand. bras de 69,000 moissonneurs, ls 


Les passasers de Je classe sont 
pour ja plupart des immigrants a- 
menés ici par diverses añences d’im. 


chaleur et séchercise dans le: sec- 
tions de l'est ct du nord. 

District de Calgary — Bonnes 
pluies,—Conditions favorables 
centre ct à Poucst, 

District de Lethbridge—Pluies bicn- 
fassantes. La coupe de lai mois- 
Son d'orge est cpminmencée. 

Saskatchewan 

Dans le Nord—Bonne: promesses, 
En souffrañoc de la chaleur en 
quelques endroits — Buwsoin de 
pluie.—Pas de rouille. 

Dans Le sud—Averses récentes-— 
Le blé semé de bonne heure à bon-. 
ne apparence, Besoin de pluie. ‘ 

Manitoba—Tomps favorable, Be- 
soin de pluie, Rouille est générale 
ninis cause peu de dommage, Mois- 
sou du d'ici quinze jours: celle de 
l'orge se fais actuslement, 

7 — 


Paroles de Sir Henry Thorn- 
ton 


Saskatnon.— Au banquet qui lui 
fut offert, à son passage à Saska- 
toon, Sir Henry Thornton, prési- 
dent du Ghehin de fer National, dit 
ceci: “La moisson de 1925, plus à- 


, 


_béndante que celle de 1924, doit en- 


t 


montrera que le patron et l'auvrier {des manufacturiers canadiens, 


courager Les fermiers à cultiver une 
plus grande étendue de terrain.” 
“C'est tout le Canada qui prospé- 
re lorique Ie fermier de Poucst 
prospère,” . 
H n'a aucun commentaire à faire 
Sur Pamalgunation des chemins de 
fer, at-il déclaré, 


— 34 ! 
Le ralliement remporte un 
grand succès 


Régina, — Le mouvement coopé- 
ralif fait de jour en jour drs pro-. 
grès. Le grand rallictuent qui à eu 
lieu à Régina a remporté un grand 
succés. Plus de 6,000 assistants 
ont écoulé avec une grande atlon- 
tiou les discours des oratcurs, 

L'hon. Charles Dunning s’'expri- 
ma en ces termes: “La Jovauté des 


gouvernement, . 
-M. G. M. Hamilton, ministre de 
Pagriculture présidait Passemblée. 

Ÿ: 


En faveur de la réduction des 


|, 


taux de fret 


! 

| 

: TS . | 
Ottawa.— Une réduction des taux ! 
de fret augrmenterait le commerce. | 
les revenues et ferait disparaître le: 
différent qui existe entre le produc-' 
teur de l'Ouest et le consommateur, ! 
qui paie, en définitive les toux de 
fret. C'est la demande du Conseil 
d'Agriculture au Bureau des Com-i 
missaires des Chemins de fer, 


—— 


Le Canada en Nouvelle-Zé- 
lande 


Ofluwa.— Le Canada participera 
à lPexposition de la Nouvelle-Zétan- 
de et des mers du sud, qui doit être 
tenue à Dunedin, Nouvelle-Zélande. 
du ler novembre {995 au 30 avril 
19263 il saisira l’occasion de mon- 
trer es avantages des ressourecs 
naturelles de notre pays èt de ses 
industries, 

La commission d'exposition du 
souverhement canadien à Signé un 
contrat par lequetle elle acquiert, 
24,800 picds carrés de terrain dans 
la meilleure location ‘de lexposi- 
lion et celle érigera un somptueux 
ëdifice dans lequel elle disposera 
de magnifiques exhibits, 

À la suite de l'exposition, de 1907 
un tarif préférentiel a été établi a- 
vee la Nouvelle-Zélande, 

Panunée dernière, Îes exporta- 
tions eanadiennes en Nouvelle-Zé- 


lande se sont chiffrées à $127,395.- 
620 tandis que les importations Se 


chiffraient seulement à %2,181,028. 


point de vue de la prospérité de 
PEtat, là première de nos indus- 
tries; mais elle est-loin de rappor- 
der autant que les activités manu- 
facturières. En 1923, les fruits de 
la terre ont été évaluës à un milliard 
ct demi; ceux de Pindustrie, à deux 
milliards et demi, Voici un tableau 
qui montre combien ont valu à 
chacune des provinces (en 1923) la 
production agricole et la produc- 
tion industrielle: 


Rene 


les dans l'Alberta devrait amener 
bientôt de ce côté aussi une accé- 
fération du mouvement industriel. 

Lorsque les progressistes verront 
un plus grand nombre de manufac- 
tures fonctionner sous leurs veux, 
lorsqu'ils vendront plus directe- 
ment aux populations urbaines les 
meilleurs des fruits de la terie, ils 
hésiteront à préconiser une politi- 
que qui pourrait enrayer ce pro- 
grès industriel et ruiner la moitié 


29 


(L'Evénement), 


aù 


Mile: Verna Elsinser 


scront réquisilionnés sur place ose su RE pe igrsti iv établir 
dans. la Colombie Britannique et | le déficit d'exploitation a été réduit POS sous rection d'obfiviers 
dans. PEst, du Canada. jen. juin de 5497,007 ou de 54.3 ldu Service de Colonisation du vhe- 
D ? . je gp a m dl ; Fe + 
La Saskatchewan en a besoin de POUR UE  pamélioration  indi. min de fer National du Canada, fs 
n ‘ viennent de la Grande Bretagne, de 


quarante et un mille;"le Manitoba 
ct l'Alberta, chacun quatorze mille. 
Ces hommes arriveront au cours du 


quéc les mois brécédents se conti- 
nac. Le revenu net pour les six 


: À “ ; l 
mois d'août. promiers mois de Panuée cest main- _ Me 
; (août ——:#$: lenant de ÉLIANIE de ps QE Lrimmécration anclaisc di . 
) otre: » » durant la période de 1924 corres- ü g angirise Gimnie 
Pas de restriction dans l’expé- | pondante, lx diminution de SDS," nue 
tion du grain via Vancou-!815 dans les receltes brutes ayant 
; cté compensée par une diminution Londres. — [immigration des 


ver de 510,431,731 où de 9.3 pour cent 
dans les dépenses d'exploitation, 


RE 
| Le 3ème congrès internatio- 


Anglais a diminué beaucoup pen: 
dant les dix dernières années. fn 
1913. l'Amérique du Nord a recu 
164,566 immigrants tandis qu’en 
4924 c'le'en a recu 47,194, 


Winnipeg À l'avenir, le trans- 
port du grain, via Vancouver, se 
fers sans permis. C'est la nouvelle, 


annoncé”, par Je Chemin de fer Ga] Mouv : C 
Radien National. nal d’aviculture | re: = nn 
Jncqwiei it falktt se munir de , — — … Le nombre des sans-iravhil di. 
penis pour expédier di grain par | Montréal. Le troisième congrés 4 
Vancodver, mais désormais il n’y! avicole mondial sera tenu Cana- EINtIe 
« plus de restriction de quantité, da en 1927, suivant un avi commu. | ee ——— 
: ——— iniqué par le minisière de lPAgricul- Ottawa, Le nombre des sans- 


travail a diminué de 23 p. ce. au 
ccmmencement de juillet, ce qui 
porte lé nombre-indice de 945 à 
96.8, Au premier juillet 1924, il é 


Piure d'Ottuwa. Ce congrès, qui eut 
lieu à La Haye en 191 et à Barce- 
lonc en 1924, réunira les membres 

ue de l'Association internationale des 
Édmontoh.--La grande combine! instructeurs et investigateurs de tait de 995,9 Les 5,940 maisons in 

des produits de la ferme a réussi | l'industrie avicole, On ne sat pus dustrieiles et commerciales qui fon‘ 

à obtenir au-defà du nombre de si-] encore dans quelle ville du Cana. rapport au gouvernement à ce. suje! 


Succès de la combine des pro- 
duits de la ferme 


CR LARMES 


RATES ET sers 


gnataires qu'it lui fallait pour ga-l da ce congrès sera tenu, mais or emplovaient au premier juillet ur 
antir son succés au début, is'ectend à ce que les comgresiistes nombre de 797,403 personnes, soi' 
En conséguence, les bureaux pro-! parcourent la plus grandé partie du 149,524 de plus qu'un vremier juin. 


2 


visoires de Ja combine des poduits 
laitiers, de celle de la vo'aille ot 
de celle du bétail, vont s'occuper 
activement de lt mise en oenvre 
aussi promplement que nossible, 


mms me M 


tion de la protéine? 
répondent: ce sont la 
de blé, le sol et le climat. 
ignorent le comment, 


C2 ° CI ? 

Un parti agricole dans Québec Le fermier qui voit son blé mû- 
1, ———, . rir, se demande quelle en sera la 
Ottau, —La situalion politique! qualité. Sera til classifié dans Je 

qui reste-tendue pendant les déB-! No. 1 ou le No, 5 où mème ke No.6? 

pé rations du cabinet se roupliqne Mais s'est il jamais posé cette 
par ailleurs dans les différentes question: “Pourquoi mon prain sc- 
prôvinces où les partis s'organisent ratit mis dans telle classe plutôt. 
déjà en prévision des é'ertions #é- que daps telle autre? Qu'est cc 
néralés. qui fait la valeur de mon blé? 


La dernière nonvelle est 
celle qui indiquerait l'entrée dans! pe blé est principalement por 


Ïls en 


La varièlé de blé 


à dire un blé qui convient au sol et 
au climat. “Voultes les variétés de 
blé, semées dans an même terrain, 


PFarène d’ñn troisième parti dans ; É . 
, ” , « . ° ‘ HER Q : ‘ HI > ° » : Sence I : ‘ 
Québec, On sonucrait à constituer | Ia farine, et la farine, pour Île soumises at même climat n'ont pas: 
pain. t la même richesse de protéine dans : 


un parti agricole qui #apparentce- 


rait au parti progressiste, leurs amandes. Ainsi le blé Mar 


Qu'est-ce qu'un hou pain? C’est 
quis du Manitoba, à Plumas, n’a- 


un pain nourrissant qui répare ies 


ra un pain restaurateur de vie, 
Qu'est-ce qui cnotribue à aug: 
menter où à diminuer la propor- 


certain que toutes les terres com- 


nrande famille, “Cest ee que disait 
prises entre la Rivière Rouge et les 


À : aux membres 
titut américain, 


nes | également producirices du mème 
| TT bon blé, ne variété convient à 
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‘Silos pour l'Ouest 


Ï'existe trois genres de silos dans 
les provinces des Prairies: le silo 
aérien, le silo-fosse et te silo tran- 
chéc: tous trois ont été employés 
pendant quelques années à la ti. 


rouges sont préférées. 
Cependant, si la variété de blé 


ratviétés 
bis” développées par la fernte ex-'est de première import 
périmentale centrale, à Ottirwa, et mat compte pour ben 


« 
€ 


ducoup dans 


fon fédérale de Rosthcen. Le Silo | la “Rhubarbe du Collège MacDo-! ce qui fait la valeur du blé. 
aérien, en bois et en béton, est 86- Lnald” sont supérieures, sur bienj: 


néralement rond cet parfois carré, 
ce qu. n'es pas à conseiller cepen- 
dant, Le silo-fosse est rond et a 
de dix à vingt pieds de profondeur 


des points, à beaucoup d'anciennes ‘Climat 
rariètés commerciales. { 

Beaucoup de gens nous deman- 
dent ce qui porte les plants de rhu-; dns tous les pays, 


Des blés im- 


{sans descendre cependant jusqu’: Es : ] tés dans : bli 
(sans a sens TA LAN AE au barbe à émettre tant -de tiges à portés dans POuest se sont amélio- 
, ‘ ° graines et ce qu'il convient de fai- rés5 ct du blé exnorté de l'Ouest 


béton. La tranchée est,‘comme son 
nom l'indique, simplement une tran- 
chéc, creusée à la pelle à cheval. 
Le silo aérien et le silo-fosse sont 
coûteux; ils coûtent de trois cents 
à près de sept cents dollars, sans 
compter ax main-d'oeuvre, tandis 
que Pexcavation de la tranchée ne 
coûte que l’emploi du cheval et la 
main-d’ovuvre, 

Le silo aôrien a cet avantage sur 
les autres qu’il est facile d’en sortir 
Pensilage pour le distribuer aux a- 
nimaux, tandis qu'il faut monter 
l'ensilage de Ja fosse ou le charrier 
en dehors de Ja tranchée, Par con- 
tre, les fourrages dans le silo aé- 
rien gèlent sur une distance de trois 
pieds à partie de l'extérieur, ne lais- 
sant ainsi, dans un silo rond de 
quatorze pieds, que huit pieds d’en- 
silage non gelé. H faut piocher c& 
ensilage selé-et donner tel quel ou 
le laisser dégeler au printemps, et 
alors on est à peu sûr d'en perdre 
la plus grande partie, 

Deux hommes et un attelage creu- 
sent facilement, en deux ou trois 
ours, une tranchée de dix pieds de 
large au sommet, de sept pieds de 
large à la base & de sept pieds de 
profondeur'et ‘aussi longue qu’il 
est nécessaire pour contenir la pro- 
vision d'ensilage On empile les 
matériaux excavés le long du bord 
de la tranchée, ce qui empêche l’eau 
d'y tomber, et Pon augmente ainsi 
lt profondeur et la capacité de ta 
tranchée. Si Pon élève ainsi les 
bords pour ajouter deux pieds de 
profondeur. la capacité du silo se- 
ra d'environ tne tonne et demie par 
v'ed de longueur, Une tranchée de 
40 pieds de long et des dimensions 
aue nous venons d'indiquer peut 
donc contenir 60 tonnes d’ensilage. 

Au cours du ‘remplissage, il faut 
épandre Pensilage également et bien 
Je fouler, et une fois la fosse rem- 
plie, on peut empêcher l'ensilage 
de geler en mettant des perches en 


est moins productif sous d’autres 
climats, La tempéralure ‘influe 
beaucoup aussi sur la valeur du 
blé, ‘ 


re dans ces circonstances, El est, 
bien entendu, dans la nature des 
plantes de produire de la graine, 
inais cette production est activée Û . 
par le manque de soins, (C’est un Le soleil ardent qui apporte une 
signe d'affaiblissement et les plan-{ mâturation rapide augmente [a 
tes s’affaiblissent lorsqu'on eoupe, protéine: ane maturation lente dé- 
les tiges ras terre ct trop longtemps pose l’empois en grande propor- 
dans la saison, tion dans Pamande du blé, Les 
Pour maintenir là plantation de' nuits fraiches raffermissent le 
rhubarbe en bon état, il est bon de £fain, tandis que les nuits trop 
toujours laisser quelques tiges à! chaudes concourent à son échaude- 
feuilles sur la plante ct d’entever, Ment, | 
les tiges à graine dès -qu'elles ap- En un mot, la mème variété de 
paraissent en les coupant à ras fa! blé sous des climats différents ne 
souche de la plante; on cessera de! contient pas la même quantité de 
couper des tiges vers la fin de juin! protéine. La même variété de blé 
ct on engraissera abondamment au! sous le mène climat, mais de tem- 
commencement de juillet, Les plan-!pérature différente, varie dans la 
tes ainsi traitées restent vigoureu-| proportion de protéine que son éni 
ses ct emmasasinent beaucoup de contient, 
substances alimentaires qui leur! Donc, un climat et une tempéra- 
permettront de produire une forte ture favorable feront produire ane 
récolte de tiges robustes le prin-| bonne proportion de D rotéine 
temps suivant, Le fumier de va-} pourvu que la bonne variété de blé 
che, bien pourri, fait un excellent | soit semée dans un sol cot vé able, 
‘engrais; on peut le compléter par IVERAT'E. 
un engrais chimique et lon ob- 
tiendra des résultats encore meil- 


leurs. 
° W. R. Leslie, 
' ‘ _ Régisseur, 
Station expérimentale fédérale 
de Morden, Manitoba. 


1: 
Moyen facile de mettre la rhu- 
barbe en-conserve 


Le sol 
. # 

La terre légère et la terre forte 
ne Contiennent pas les mêmes élé- 
ments de nutrition. 
terre grise, la terre jaune, la glai- 
se he conviennent pas : égalemént 
au même blé, 

Du blé, de la mème variété, se- 
mé sous un mème clima 
terres différentes accuse une varia- 
tion de 4% de protéine, C’est là le 
résultat d'une expérience. Cepen- 
dant, une autre expérience afteste 
que la quantité de protéine relève 
moins du sol que du climat et de la 
variété. de blé, ‘ 

De la terre importée du Marv- 
land au Kansas, et de la terre im- 
portée du Kansas au Maryland a 
produit un blé aussi riche en pro- 
féine que. ce 
du pays même où il a poussé. 

Le sol est donc un élénient moins 


La rhubarbe est Pun dés: fruits 
de nos jardins qui se conservent a- 
vec la plus de facilité, U suffit 
pour cela de la prendre fraichement 
cueillie, de la bacher sons la pè- 
ler, de la mettre dans ‘un pot à 
conserve que l’on a soin de rem- 
plir d’eau froîide et de fermer aus- 
sitôt hermétiquement, Ainsi vous 
avez de Ja rhubarbe fraiche à coeur 
d'année, 


li vers cle, la sec et en les re- : DE important, gras tout, «le même, il 

Pants À amener aide où nuit à la preduction de la 

ÿ 1SSir à CONSCEVCr le rotéi : L 

| .W. A MUNRO, our rênes à .SORSCrVEr les | protéine. 
Régisseur, stuion de Rosthern peus POIs VOrIS Conclision . 

. ask, v Dors : ‘| 

: Le. | . Toutes les ménagères savent met-| se . AN 

1: tre en conserve pour la rude sai- prés ptlité du blé est établie d'a 

Plshes . . . . pres Ta proportio » proidi ai 

Rhubarbe son les petits pois verts si abon-| contient, es CE TEE HA 


“dunts aciuelleent dans nos jardins. 
Cependant, elles’ sont étonnées par- 
fois de les voir se gâter an bout de 
quelques semaines, C'est que les 
petits pois doivent être mis en con- 


On trouve de la rhubarbe dans 
presque tous les jardins; cette 
blante n'exige en effet que peu de 
iravail et que peu de soins, et elle 


h Semée en bonne terre 
müûrie dans de bonnes conditions 
de climat, là bonne variété do Dé 


rapporte abondamment, nt é Con-!'produira.une farine riche en pro 
La plantation d'autonme donne s9tve dans Les cine heures après la 'iéine qu'une ménagère L: cüs 


coûvertita en 
rissant, - 


de hans résultats. Les-tises se met. 


| l cucillette; au bout de ce temps la 
tent à pousser dès les premiers | 


fermentation connnonce, 


variété | 


I-faut choisir un bon blé, c’est- | 


Montagnes Rocheuses ne sont pas | 


t, dans des {| 


lui produit par la terre |: 


Dh 


pain doré eb nour-| 


Pour von acliot 


+ h 


pâticterico, gea 


He cauriez être 


SHOP 


Nationa 
Printe.Albe 


* ux, 
PioD oi crème glacée au 
que pour un léper rep 


6 de fruits 
Confise. 
si bien 
&5, vous 
Mieux servi | 


AVENUS CENTRALE 
près de la Banque Canadienne 
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SE SRE 


l Couve 


Cours détudes 
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“ 


ticulière, 


lon et Piano) Le 


zième annéc, 


Horloger-Bijoutier 
agent pour 
RADIO 

Westinghouse 


imcillcur au meilleur || 


Gravelbourg, Sask, 


nt St-Josep 
sous la direction des 
ges à Le 
Filles de la Providence 
‘ #uivant le 
programme provincial. Haute 
école préparatoire aux diplô. 
mes. L’enscignement du fran- À |$ 
eus recoit une attention par- | À 


Leçons de musiqué. 


5 


sont acceptés jusqu'à leur trei- | 


St-Louis, Sask, 
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PRE EN BATTRE ES 


(Vio- : 
arçons 


renei- 


| I 


ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


Pensionnat Notre-Dame du 
.Sacre-Coeur, Prud’homme 


Sask. 


Désirez-vous donner À vos enfant 
une éducations soignée, un cours 
demandé par la | 
‘ovince de la Saskatchewan?, À: 
ance, le cli- | dressez-vous aux religieuses de la 


d'études tel que 


Providence. 


Outre le français qui recoit une À 
attention toute particulière dans les 
classes, on enscigne Ja musique, le |: 
Le blé ne pousse pas également | dessin et les travaux à l'aiguille dt 


tous genres. 


Les jeunes filles désireuses de 5e |Æ 
livrer à la carrière de l'enscigne- !%Æ 
ment trouveront dans cette instite- fe 
tion entière facilité pour se prépr 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet: elles sont donc admises 
à tout âges; les garcons sont ACCen- | à 
tés jusqu’à leur treizième année. à 

Pour plus amples renseignements, E à 
rende Mère Sup 


s'adresser à Révé 
rieure. 
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COLLEGE D'ERMONTON /Æ 


mures 


dirigé par len 


tenue des livr 


ulômes d'affaires. 


Le sable, la| DOUBLE COURS PREP R 
nglais, préparant que 


gue et Commercil. 
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cours: Classi 


BDMONTON - 


Gun 


ln S. ŸV. 


ion particul 


GS 


1 ENCOURAG 
RTATAATIER 

| ANNONCE 

Q HDA TRI 


.eus futures in 
Dillagucs 
Adressos 
| UT: UE 
TUR SUPLL 
| SOTUR tele eo 


PERES JESUITES 


et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, ab 
se française, condaisant AUX d 


doce, droit, médecine, etc. 


COURS COMMERCIAL cn anglob 
es, clavigraphie, dk 


nographie, etc. Cullation de dé 
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Adrenno: Rév. Père REC 
Collège des Jésuiten 
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nt de Barker 


égus la direction dcs 
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grés de bachelier et donnant ar 


cès à toutes les carrières, sacer à 


ATOIRE à 


TEUR ! 
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PRESSE ESS SSR e 


La plus grande 
T._+e 
catholique 


{ 


Je ne crois pas qu'il existe au 


monde une association catholique fnases, accrus des nouveaux batail- 
mbreuse et plus étendue que|lons de Scouts, sont vraiment ani- 


plus no 


l'Apostolat de la prière. 


Cite sociéié, qui tient en ce mo- {des étudiants se tour 


ment ses assises à Paray-le-Monial, 


ne comp'e pas moins de vingt cinglment dans les Ecole 
répartis. à {de PEtat, malgré les intluences 0 
peuples, en 90,060 !ficielles ct les 1 
Sun gieux, une majorité de 
officiel, le Messager du Coeur [sur 100 élèves de PEcole 
se publie, pour des diver-Foù se forment les 
en 58 éditions différen-{seurs de PÜniversité, 


millions de membres, 
travers tous Îles peupl 
centres érigés régulièrement. 
orgue 

de Jésus, 
ces nalions, 
tes écrites en 45 langues. 


À l'occasion du Congrès qui ras- techniciens, sur 3599, font ostensi- 


couble aujourd'hui ses délégués 
près du tombeau de Sainte-Margue 
te, son directeur général, le R. P. 
Parra, vient de lui consacrer, 
ia Vic catholique, un article hcurcu- 
sement in'‘itulé: Une internationale 
de In paix. 

C'.st bien le earactére et! Ces! 
h en Ir portée de cette oeuvre, Elle 
appelle et elle unit, sans distinc- 
üon, les hommes de toutes les ra- 
ces et les citoyens de toutes Île: 
natries pour tin effort commun d: 
prière ct de charité, Chaque jonr, 
ls vingt cinq millions d’adhérents 
récitent, en irente-cing langues, à 
ir ntme intention, la même prières, 
Gette iu‘ention est renouvelée, cha- 
que mois, par le Souverain Pontife 
ui-mème, véritable chef de lPAsso 
ciation, Ainsi quotidiennement, 
ces vinst cing. m'Hions de catholi- 
ques, épars à travers les deux con 
tunents, communient aux mênres sol- 
licitudes universelles: ët celles-ci 
emberassent un in‘érêt général 
de la chrétionté, tamtôt se concen- 
tren! «ur une question particulière 
ca faveur de Jaquclle on mobilise 
toute cette multitude immense de 
p'ian's, C’est bien. en vérité; lIn- 
ternationale de la Paix, Or me se- 
ra-Lit permis de‘ noler, en tormi- 
nant, que cette vaste société catho- 
Houe, adop'ée par PEglise’ est diri- 
eée par cle. eut pour. berceau le 
méme pays qui, au cours du XIXème 
sicele, enfants également Ta Propa- 
gulion de la Foi, les Conférence" 
de St-Vineent de Paul et le Con- 
urés cucharistique.  Élle naquit, 
voici quatre vinglts ans, dans un 
srholasl'ent de Jésuites, au coeur 
méns de la France; elle fut, vers 
1869, élargie ct propagée par un 
int relig cux français, le Père Ra- 
miére, ce son siège central est tou- 
jenrs fixé à Toulouse. 

Éle n'en est pas inpins inspirée. 
doilleuss au sens Le plus large et le 
plus désintéressé du mot, du véri 
fable esprit catholique. 7 

Francois VEUILLOT, 


EL 


Le témoignage des chiffres 


NS 


La velision en France, 
morte? Le . 
Un observateur américain fa 
prétendu nagnère ‘etsaprès un Vo- 


est-elle 


Vase on France, a cru pouvoir le “Manning, de New-York. 


démontrer par des chiffres dont fa 
plupart attestent Pextraordinaire 
insuffisance de renseignements de 
laceusateur, 

Ares calculs inexacts, M. Victor 
Bucaille, ancien vice-président de 
Et Jeunesse catholique et, depuis le 
mois dernier, conseiller muniripal 
à Paris, "vient d'opposer quelques 
données authentiques et précises, 
H les a consignées dans une bro- 
chure intitulée: La situation relr- 
“ierse ca France et publiée par le 
Comité catholiques des Amitiés 
Francçcuises & PElranger. ° 

Je we permets ‘de recommander 
ce travail à tous les amis de la 
Frances il est propre à les forti- 
fier dans leurs sympathies et dans 
leur espoir, il ‘pont ‘surtout : leur 
procurer des arguments contre les 
détracteurs, ignorants où mal in- 
tentionnés, de notre pays, 

L'auteur cuvre son fabiean par 
une évocation des Saints que PEgli- 
se na pu récolter dans la France 
contemporaine: Sur six eanonisi- 
tions de l'année jubilaire, la France 
en a fourni cinq: et cinq hbéatifi- 
cations sur neuf, H v a là, en même 
temps quune protection du ciel, un 
témoignage de vitalité catholique. 
d'autant plus probant qu'il n’est 
paint nonvean, ; Déih Benoit XV en 
avait sauliraé la vale, Un fait en- 
fre beateoup: dix-huit prêtres dn 
diineuvième siècle ont été déià: 
prorlamés saints, bienheureux ot 
vénérabless de ces dix-huit, neuf 
sont Français, 


ann 
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Land nt 2 no re mme 
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Saskatchewan. .° 
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‘Une afs+ntion 59 e 


ont af 


Pour plus d'informet 


H 


dans | leur 


_vélerins, 


tele, 


.ecupte 


917 dont 


AuxjeunesfillesCanadiennesdela Saskatchewan 


Pensionnat canadien-français 
Jésus-Marie, Gravelbourg, 


Ce pensionnat ‘est ouvert au plus grand no mbre le 
aies qui désirent faire leur cours DANS LES DEUX LANGUE 
COURS FRANCAIS: Cours entier de langue française. à partir de l'A H. 
SUPERIEUR INCLUSIVEMENT, . - | + 
Un Cercle du “BON PARLER FRANCAIS” est éabli afin de complét:r le travaïl de la classe. 
COURS, ANGLAIS: Tous les grâdes sont en: 
supérieur de la province, permicttant d'obinir, 
man de FRRNIRNE CLASS" | 
L'INSTRUCTION DNZCLIGIQUSD EST SOIGN EE. 
ON ENSEIGNE AUSSI LA MUSIQUE ET LA PEINTURE. 
l ” 
in d'en faire des 


eîto 


France 


\ 


| 


er R 4. . ss 
ei ardente ct disciplinée de 140,000 
travailleurs. chrétiens lui dispute 


aujourd’hui Pinfluence auvrèés des 
ouvricrs, 


La génération montante aspire à, 


suivre ces modèles. M Bucaille énumère tous ces 
Les 120,000 adhérents de la Jeu- £roupenents. 1 nous montre, en 


nesse catholique ct les 200,000 af iMême Lemps, li multiplication des 
filiés de la Fédération des patro-!tglises. On en à plus édifié depuis 

Viugt-cing ans, que durant deux 
Siécles,: Au diocèse de Paris, no- 
Et l'élite : ttmment tandis qu'en cent ans de 
|Concordat, lon wavait pu créer 
jaue 23 paroisses, on en a crigé, dec 


més de Pesprit de foi, 
fe aujourd’hui 
existe actuelle-| 
S supérieures! = € 

gite 58 chapelles de secours. 
andirehi-| lon n au pas fait de constructions 
crovants, inutiles, Chaque nouveau sanetuai- 
Normale, "Ce Cest un fover de vie religicuse. 


futurs profes | L'apostolat gagne surlout dans Ja 
le groupe ea} MOUVE 


vers PEglise, HI 


maitres 


He génération, celle des hom- 
mes de demain, Le nombre des 
premières communions solennelles, 
blement leurs Pâques. Affirmation| Paris, s'élève, flans les meilleu- 
de l'esprit chréticn,demeuré vivacei "es paroisses à 77% de Et popula- 
et gage assuré d'un avenir méil-ttion enfattine (V compris les fa. 
milles juives ct protestantes) : cle 

aiteint 68% dans les paroisses mo- 
ivonnes ct 59% dans les plus dés- 
héritées. | \ 
de pourrais citer encore une fou- 


tholique en réunit 90; «1 40 Poly- 


Dans quelques années, en effet, 
mathématiquement, le plus grand 


ombre de nos ingéniours et de nos 


chefs industrie seront  catholi- 
ques. Et ils trouveront aussi de!le de chiffres et de, faits. Je me 


borne à ces quelques exemples. H 
faut chercher les autres dans Ia 
brochure de M. Bucaille, 

Francois Veuilot. 


nombreux catholiques en leur per- 
scunel Car, tandis que naguère 
la seule Confédéralion socialiste à. 
fait organisée dans des milieux po- 


me mn _. 


es marrn ire memes sat e oem ne nee ananres 


(‘LES NOUVELLES : 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


/ 


20,000 pèlerins ‘1 


Québec.— A l’occasion de Ia fête 
de sa patronne, le sanctuaire de 
Stc-Anne deSBeaupré, a réuni 20.009 
On rapporte, non offic-- 
cllement, deux guérisons. 


‘ Policiers 


bn mn 


décorés 


Rome— Le Pape vient de confé- 
ver des décorations aux policiers 
qui ont contribué à l'arrestation des 
voleurs du trésor de Saint-Pierre, 

De grandes précausions seront 
oh: prise: pour ane le trésor soit élroi 
Don d’un radic de 525,000 lement surveillé, | 

- LL. Seul, Panneau de Saint-Pierre, u 

S, Louis, Mis— Je R P, CG LINE basic d'or massif ornée d'une 

Cond, SF, recteur de PUniversité! Magnifique émeraude, n'a pas enco- 


S. Louis, annonce que l'association, € Cté retrouvée, 
——— gi 


des catholiques laïques de Missou- 
ri fai cadeau dun poste cmetteur F2 transfert des cendres des 
cardinaux Guibert et Ri- 


ms 


de radio de 1009 watts. à FUniver:- 


cu, Le poste actuel n’était pas as- | 
ee ouissant pour une éradiationl  chard à la basilique de 


satisfaisante de la vérité catholique. | 
installation nouvelle coutcra 425. 


: 


Montmartre 


(00. . _ | 
‘ n'es Paris.— Au cours d’une cérémo- 
, , . nie rigoureusement privée qui s’est 

Contre le marlhge des divor- déroutée le 3 juillet à 8 heures, le’; 
ces ‘corps des cardinaux Guibert et Ri- 


chard ont élé transférés de Notre- 
Pane à la basique du Sacré-Cocur 
de Montmartre. . - 

., : . ) 
Qu’est-ce que la vocation ? 


New-York. Un mouvement vient | 
dé're entrepris dans PEgli'e êén's- 
r-nalicune pour faive rappeler Par 

adopté en 1868, qui permet | 
aux divorcés de se marier, sous cer- 
fnines conditions. C: mouvement « 
lancé par PAssociation de la! 
sa nteté du mariage, association qui | 
dans fes rangs plusieurs 
JTsonnases éminents de PE se ë- exposer nus fines, Aug sGiirepri- 
niscapalienne, cire autre Pévêque LS Ge Pennemi, aux envahissements 
de livraie. Dire: si cette vocation 
est de -Pieu elle aboutira envers cl 
contre tout, c'est se tromper, © Le 
grain du semeur a été piqué par 
un insecte. ot il a péri; où bien 
a séché, faute d'humidité, Les. an. 
ges savont cuelle est la piqûre ve- 
nim:ue qui 
ou les éléments qui ont nnqué à 
son éc'osion”.—Mgr LAVALLÉE. 


RTE 
A la gloire du christianisme 


Aujourd'hui, après dix-huit siè- 
clés, Le christianisme apére cont- 
me autrefois dens les artisans de 
in Galilée, et de x mème facon... 
Ni sa substance ni son emploi mont 


—“La vocation est un appel de 
Dieu: mas il jette cet app'l dans 
une june comie, le semeur confie 


ré 


"+: 
Missionnaires et Cat 
de Chine 


Les catholiques étaient, à la fin 
de 1924, 29277421 en Chine. L’ac- 
eeiscement de Îa pepulation ca- 
tholique dans Pannée fut de 54. 
378 — 57,497 baptèmes d'adultes 
lides. . 

Grâce aux efforts de la Propa- 
gande ct'des diverses missions. Îr 
nombre. dir missionnaires curoné- 
ens et chinnit s'est notablement ac- 
cru pendant la dernière annèc —, 

AGRT étrangers, 1,132 
54 évéques, ‘ 

- &* 


holiques 


"a 


Chinois, 


TT cbongé, est encore pour 400 
millions de créatures humaines, 


= -# * Lé 
Bouquet de vérités eo. 
_— Porsane shirituel, ki grande paire 

d'ailes indispensables pour soule- 
iver Phonme au-dessus de lui-mé- 
me, au-dessus de sa vie rampante 
et de ses horizons bornés, pour Je 
conduire, À {ravers la patience, Ja 
résieoation et -Pespérance, jusqu’4 
en la. sérénité none l'emporter par-de. 
Tlélas! une chose contre Inquelle {là le, fempérance, Ja pureté et Ta 

vous n° nouvez purs êlre vacciné. bonté isqu'ai dévouement et au 
cet la démangenison de passer une sacrilice. : , 
autre ‘auto. ‘ - Fouieurs et partout, depuis dix 
A hat eents hns, sHôt:que ces ailes 

léments qui) défaillent on qu'on Tes casse, tes 
dunirocsrs publiques et privées se dé- 
uredent... Quand on s'est donné 
ce epoctacte. on peut évaluer Pap- 
port dy ebristianisme dans nos so- 
ciètés modernes, ce qu'il y a intro- 
me 


Foy a 198 différentes sortes de 
vic'uailles. mais dans les maisons 
de pension d: campagnes on n'en 
trouve guère plus que quatre! qu 
iunhon et des oeufs; des ocufs et 
du jambon, etc, re 


Un des prinripañx. élém 
entrent! dans la constiution 
parvenu, ce sont des dents en ov, 


Faisons-nous forts, enr la maladie 
du re siècle, cest la fa blerse, 


9 
ue 


CR 


Hp 


7 


gosrible de jernes filles canäd'ennes-fran- 
15. 


H 


C. AU COURS 


! 


FA 


soignés. y compris lé quatre années di cours 
° M + + r TU EU a _ 
à l'Ecole Normale un CERTIFICAT d'ense gne 


To Mes qui: doivent sé ke 
la formañon de cclles qui: doivent embrassér la 


goportée à ‘ " 
ee IN SYITUTRICES REELLEMENT BILINGUES. 


2s s'adresser à la 


Supérieure de l'Établissernetit 


pulaives, une àssociation compacte, | duit de pudeur, de deucour et d'hu- 


puis La Séparation, 33, sans comp-| 
Lt, 


{devant eux le mythe laïque de l'é- 


les 
sa sgménçe à la,terre cÿ la TaisS@! gifférents pe Renaux qui amal- 


a tué cette vocaton] 


ones mn mm 


milite, ce Qu'il v maintiont d'hon. 
udicié, de bonne foi ct de justice, 
LU onv a que lui pour nous rete- 
nir sur noire ponte fatale... et de 
vieil Evangile est encore sufour. | 
hui le meilleur auxiliaire de Pins- 
linct social, 
TAINE, 


mg ee Ne 


lies conquêtes du catholicis- 
‘ ste.en France 


La libre pensée a dévasté Jan pen- 
sée officielle lrmeuise et Fa fourva. 
vée dans Pigborance et la métaphs 
sique ot fe plus épais matériahisme, 
Tandis que Les croles niques ré. 
pandent les ténèbres dans Ja mas- 
se, des élites retrouvent lentement 
la lumière de Ta vérité catholique, 
Léon Daudet EAction  Krancaiso) 
s'entretenait de cette pensée en sui. 
vant le convoi de Gcorges Victor- 
Hugo : ‘ 

Comme nons le constitions avec 
l'orain, aprés cette belle cérèémo- 
nie religieuse, les conquêtes du eu 
thôlicisme sur Pinerédulité sont, en 
notre temps, immenses et telles 
qu'elles n'ont jinais été, Le tho- 
misme a ressaiti Pélite des esprits 
mûrs ct de la jeunesse, Dans les 
milieux les plus arriérés naguère, 
au point de vue intellectuel pure: 
ie pense à la Farulté de médecine 
æecablée, de mo tenips, par le plus 
sot matérialisme, —— il ÿ a un dé- 
ménagement général des idées, co! 
beaucoup commencent à s'aporee- 
voir que Pabsenee de foi fait crou- 
ler la svience comme la société, 

De 14971 à 1914, le kantisme et 
Phégélianisme, joints au renanis- 
me, ot régnè souverainement à Hit 
Sorbonne, dans les Uhèses, dans Los 
tavaux philosophiques, biologi- 
aues, même 'philologiqnes, ponssnnt 


volufion, Maintenant, cest fini, 
Je veux dire que l'emprise de Kant, 
Hegel, de Renan et de Spencer cost 
descendue à lécole primaire, où 
sévit le nannel dans un publie on- 
fantin mal défendu. Mais mème 
sur ce terrain envahi par toutes les 
nisiseries  hugucnotes.  germano- 
maconniques. ct républicaines 
sans mète s'attacher à our nocivi. 


té sociale, —— mème Ft, des ra 
duements se fout entendre. Môme 


li, onsignale des cas de rébellion 
spontanée, Ainsi qu'aux époques 
profondément tronblée, !n connais- 
saneé transmise el Gui s'imore 
ie venx dire ‘héréditaire lutte 
avec l'erveur qu'on veut ni impo- 
ser, Bref, le réveil catholique de 
Paprésuerre semble annoncer un 
phénomène de méme ordre, mais 
encore plus amble of plus sénéral, 
ot qui adra rerftinoemeont, gi les li- 
héraux ne Pétouffent pos, des ré 
Fnercussions sociales de toutes sor- 
les, , 


Rien de plus funeste que la 
lecture des journaux jaunes 


2e: 


—“F.aissons li journaux in- 
gament ‘ln vérité ‘avec l'erreur, l'é- 
loge de la vertu avec les excitations 
coupables au vice, et qu'un illustre 
évêque n'o passcraint d'appeler la 
honte de la presse contemporaine. 
Rien de plus funeste que la leeture 
de pareilles fouilles, et, en vérité, 
i n'y a pus de blâme assez énoeryi- 


L'Eglise 


Pendant cette Année Sainte où tant 
de catholiques ny monde entier au- 
vont de bonhour ‘de voir les splen- 
dours de la ville de Rome, il sem- 
ble qu'il fera plaisir à nos lecteurs 
davoir quelqués déiails sur Pégli. 
“se dans laquelle vont se dérouler 
les principales eérémonies du Ju- 
bilé. HN s’agit de la Basilique de 
St-Picrre du Vatican, qui est légli- 
se du Pape, 

Elle s'élève fans les jardins de 
Pempereur Néron, C'est à que Îe 
sangainaire empereur fit exécuter 
de nombreux chrétiens de la facon 
que lon sait: illes fit attacher à des 
potegux et enduire de poix: puis on 
mit Je feu, e! ces-torehes humaines 
“elairaicent es pas de l’empereur 
qui se promenait dans ses allées, 

Avant d'arriver & Ja basilique, on 


franchit la Place St-Pierre, qui a: 


dans un sens 4 9-3 arpents, et dans 
Fautre 4 2% Cette place cst en- 
tourée de 284 colonnes distribuées 
en quatre rangées, Ces colonnes 
forment un immense piédestal qui 
porte 4 statues de saints, 

Les plans de la basilique actuel- 
lc ont été commencés sons Le pape 
Jales LE, vers 1610, Les denx prin- 
cipaux architertes ont été Braman- 
te et Michel-Ange, La construrtion 
de Pédifice prit au-delà de sent 
ens, ou plutôt n'est pas encore 1 
chevée; ear il v a une foule de dé- 
tails prévns dansdes plans qui 
n'ont pas Ctè exécutés. 

Vaiei des chiffres qui donneront 
quelque idée des proportions, 

La longuenr totale de Pédifice à 
Pintérienr est de 615 pieds, c'est- 
à-dire tout près de 3 1-2 =oents: 
la largeur nn transept est de 450 
pieds, soit 2 1-2 arpents, 

Sur je pavé de Ja grande nef, on 
a marqué la longucur des plus sran- 
des églises d'Europe; le temple de 


St-Paut de Londres, qui vipnt en 
tête. ‘mesure 510 pieds, soit 105 


pieds de moins que a basilique de 
St-Pierre, 

. Voici un fait ani montre. tout ce 
ane Pédifice à de gigantesque, Au- 
dessus de la lanterne qui domine 
la Coupole, il Y à une boule en 
bronze qui d'en bas parait avoir 1 
nied et demi de’ diamètre. Cette 
boule semble portée au bout d'une 
baguette grosse comme le bras, Or 
dans cette baguette, passe un hom 
me de n'importe ‘quelle taille, dans 
cette bonle se placent à l'aise 16 
personnes, 

Je viens de parler de la Coupole 
H va daus Rome une église quor 
anpelle le Panthéon, Elle est rou- 
de, sans ancune fénétre. avec une 
ouverture su sommet. Fille à 142 
nieds de dinmètre et 140 de hau- 


toner. Or, Michel-Ange étidiait le 
nlans de fa fnture hasiSane St 


Pierre, et il <e demandait enmmaont 
courenner dignement nn tel édifi- 
re, “Pai Ja solution, s'écrio-t-il, un 
jour, je vais lancer Je Panthéon 


que pour flétrir leur Jigne de eon- mi ses membres. 


ee arrange nn à mens de Te et D DOTE Re ete annee nue à 
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véritabl ecoute 
jait pour sa crème? 


cuisiner 


Gratis—Livre dc Hecettes 
Écrivez à The Dordeu 


Co. Limited, Montréal, 


lduite Cet 
chrétien, ce goût du luxe et des oe- 
‘pations frivoles, ee peu de dévoue: 
ment aux grandes et saintes eatises 
mises atjourd'hui en péril, tous veus 
tristes signes de décadence, que l'on 
remarque dans certaine classe de }e 
, société n'ont-ils pas pour cause pre: 
mière et principale la lecture ha- 
bituclle et exclusive de ces sortes 
{le journaux?" L'Ami du Clerné, 


D CES 


Le mal est le même partout 


Varsovie, — La ligue catholique 
polonaise vient d'adresser une let- 
dre au svoglicat des journalistes de 
la grande Pologne, dans Inqneile ti 
est dit: 

“La presse ne relève pas _suff 
sanuient les sentiments nobles, 
francs, honnètes, Au contriure, Le 
lecteur est saturé ‘des faits sense 
tionnels traitant les passions les 
plus basses. Le romn-fontleton, 
les comptes-rendus judiciaires, ln 
chronique, les faits-divers, les an- 
nonces sont pleins de détails com- 
plètement superflus et qui ne peu: 
vent et ne doivent être Jus que d'un 
nombre restreint de personnes qui 
peuvent s'y inicresser pur profes. 
sion où par vocation, En informer 
les nombreux lecicurs, qui ue se 
doutent pas de lPexistenee de ces 
choses, + intéresser la jeunesse, si 
apte à Pinilation et à Pexpérinuen- 
lation, est pernivioux, Nou, Lo- 
nons à ce que la presse:s'ubstienne 


de pareille littérature el pousse 
“es efforts à soutenir les nobles 
,iénis." 

Cette lettre vient d'être luc à 


l'assemblée plénière des jaurralts- 
tes, Cet appel non seulement n'at. 
tira pas ti moindre  diseussion, 
mais fut accepté d'emblée et fi lu 
uanimilé par tous les assistants, 
En résuleratil un changenent no- 
table, 2 À noter surtout celle up 
nhnité À se plier aux conseils de 
la Ligue catholique, H est 
ique, d'aprés ses statuts, fe svndieat 
‘des journalistes de fa gravde Polo. 
l goe, qui Se coitpose tot aussi bien 
des représentants des jonrnafix ca: 
Itholiques que des journaux de ‘pau 
{che et socialistes wacaucun juif par- 


î 


du Pape | 


dans les airs EE it le fançezæ on 
effet, en construisant kr Cospole 
de St-Picrre et en lui donnant les 
dimensions du Panthéon, 

Je ne parlerai pas des beautés are 
tistiques qui orpent l'intérieur de 
St-Pierre, Qu'it suffise de dire que 
ses murs innnenses sont converts 
de tableaux en mosaique et de mo- 
numents dont un bou nombre sont 
de purs chefsd'ocuvre, Ê 


Ü Parmi des principales reliques 
que Pon conserve, nommons: des 
ossements de sainte AMarie-Madelet- 


Ine, des ossciments de sait Jean 
Chrvsostüme, un'bras de saint Gré- 
goire de Nazianze, un has de saint 
Joseph d'Arimathie, des ossements 
de plusieurs apôtres, la tète de 
saint Luce, celle de saint André, 
deux cpines de la sainte Couronne, 
‘enfin et surtout le corps de saint 
Pierre, 

Voilà, trés incomplets et jetés au 
hasard, quelques détails sur ce fem 
ple, le plus sacré de lPunivers, 

C'est I que Îe Vieaire le Jésus 
Christ pontilie dans les grandes s0- 
lennités. Et c'est un spectacle plus 
grand que tous les spectacles de la 
terre. Vovez-vous 90,000, 60,000 
personnes dans Stiierre, romptis- 
sant presque tout Pespace de Îa 
vaste enceinte, ainais se pressant 
surtout Le long des clôtures qui 
gardent Pallée par où doit passer 
le pape? ' 

Ft cette foule attend, et les veux 
le cette foule regardent tous vers 
un point, Soudain des trompettes 
d'argent relentissent, une porte 
s'ouvre, une procession comtincncee, 
Hs passent, les nobles dignitaires 
de la maison du papes ils passent, 
les évüques venus nombreux de 
tous Les coins du monde: ils pas- 
sent les cardinaux, vicillärds mac 


iestueux et beutxs duns Luurs rouges 
vêtements, Et la foule est muvlle, 


si muette qu'il semble que chacur 
oublie de respirer pour mieux voir, 

Tout à coup un cri éclate! Viva 
“it Papat Et ce cri répété par toutes 
les bouches: on est comine plongé 
dans une mer dont chaque vagtie, 


chaque goutte d'eatt a une voix 
puistintezs dans une atmosphère 


dont chaque molécule d'air est une 
icclamation. 

Le pape s'avance sur la sedia 
gestatoria, Son visage est augus- 
le comme celui de Moïse descen- 
dant du Sinaï, comme celui de Jé- 
us sur le Thahor. Sa main bénuit, 
4, chaque fois qu'elle s’abaisse, on 
sent qu'elle est toute-puissante, que 
ce atwele défie sur la terre est dé- 
lié dans le cicl, 

Et dans son vêtement banc, pres- 
que innnatériel, on se derlande si 
e m'est pas un ange où un Dieu qui 
passe. 

MARC, 
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V LE DERNIER JOUR V'IXE FOUR 
S'INSCRIRE COMME MEMBRE DES CARTELS 
DU BLE ET DES AUTRES GRAINS 1 


4Qc 
à Pavantage du lermicr, 


Ce qu'un contrôle de 560% pent faire, 
un emvrôle de 100% peut laméliorer, 
Ce que le Cartel du blé na Enit Des Cartels 
des attren  prains peuvent Le doubler, 
Y. pe e° CL] LU 
Profitez de l’occasion offerte pour entrer dans le 
Cartel de 1925 


Since un contrat avee de Coutité focal, 
où cerivez où téléphonez: à 


THE SASKATCHEWAN WHEAT POOL * || 


| 
| 
| 


Fous par 
min, 


Contrôlent 50 de li récolte, Le Cartel 
du ble a lait hausser fe pris du blé de 


A 


0h mie à pat ie + eme 9 mu émet mec nine ét ab eme cb en 


& 


“Je nai 
fait de publicité 
depuis vingt ans” 


"Qui, p'adimets un flkéchsiement dans 


pas 


mes affanes, ucis j'espère qu'il se 
produira mac amélioration duus un avenir 
prochain.” 

Attendre les temps meilleurs o toujours 
été Je coromencemeht de la débâcle pour 
un trop grand nombre de nos marchands 
Ne raisonnez pas comme ce 
ANNONCE | 

CU pen de publicité dans les colonnes 
du PATRIOTIE DE L'OUFST 


, + * 
lattentiors de nos lecteurs sur voue nom, 


+ TE 
ec hudicns. 
purteulicr, 


lixera 


s 


votre: magasi el vos imimechandises La 


publicité est une force prodigicuse pour 
développer les alfaires commerciades-il 
Etudiez 


ct profitable de s'en servir. 


celle question avec nous. 


TOUS LES MARCHANDS PROGRESSIFS 
ANNOYGENT REGULIEREMENT 


E 
l'étaient Mesdames C. Crevier et 
F. Roberge ? Prenez comme celles les 


“Il y a environ trois ans, 
alors, que j'étais faible, que 
des douleurs de dos me ai. 
saient souffrir, que j'étais 
nerveuse ct que ma pâleur 
indiquait un sang appauvri, 
j'aiemployédes Pilules Ron- 
gesdont j'obtinslesmeilleurs 
cffets, Je ne voudrais pas, 
aanquer de ce remède main- 
tenant et je le conseille sou- 
vent”. Mine Camille Cre- 
vier,12,rueSt-Jean-Baptiste, 
Ste-Aunc de Bellevue, P. Q,. 

“Depuis longtemps j'en- 


tendais dire les succès des 
Pilules Rouges dans diffé- 


Mme CAMILLE CREVIER, 


12, St-Jeun-Baptiste, Stc-Anne 
de Bellevue, [OA Q. 


rents cas chez les femmes affaiblies et souffrantes et j'ai 
cru que je n'avais moi-même rien de mieux à prendre dans 


l'état de faiblesse où je me trouvais. Elles ont en effet 
bien réussi à refaire ma santé”. Mie l'erdinand Roberge, 
12, Forrest, Dover, N. H. 

“J'ai pris des Pilules Rouges à différentes époques. 
D'abord, quand j'etais jeune fille, puis quand je fus mariée 
et mère, ct encore maintenant. Toujours elles ont refait 
mes forces, relevé mon appétit, aidé ma digestion et dissipé 
les malaises que je ressentais”. Mime Alfred Auger, 1354, 
rue Lesage, Montréal. ° 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les médecins 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine donnent 
des consultations gratuites à toutes les femmes qui vicu- 
uent les voir où qui leur écrivent. 


Lea Piluleo Rouge pour leo Femmes Pales et Faibleo sont en vento cheztatis 
leo marchando de remèdes et cont oann contredit le remède le meilleur saarelie. 
N'acceptez jamaio de oubatitution ; voyez À ce qu'on vouo donne les véritebleo Pilules 

” Rougeo de la Compagnie Chimique Fronco.-Américaine. Si vous ne pouvez vai 
lea precurer dans votre localité, écrivez-nouo, nouo vous les enverrono cu récepüies 
du pris, 50 cous Îa boîte. 


CONPAGNE CLIQUE FORNCO-AMIRIEANNE fire, 


248, sue SiDenis, Montreal 
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Un curé qui 


fait honn 


te er ne cmt x 


| .. confrères 


TJ ressemble 


ressemble nullement à l'ancien eu-! libat des prètres, maladroitement 
» lc ‘patron céleste de tous | greffée sur la question des loyers, | 


ré d'Ars 
les curés de campagne. Cepen- 
dant, il leur fait, sûreivent honneur, 


et ils ont le droit d'en ètre ficrs. ! 


Cest pour cette raison que je crois 
devoir résumer une carrière si 
belle déjà et si riche de promesses, 
en l'agrémentant de quelques ré- 
flexions. 

Un journal français Je photogra- 
phie ainsi: 

“LU porte la soutane avec plus de 
martialité que d’onction. T1 a un 
visage grave, päle,-un peu doulou- 
reux même, mais énergique, fort 
heureusement, Île rire  l’épanouit 
souvent sans nulle contrainte. Tout 
le personnage a, du reste, une 
grande liberté d'allure. Ne le satt- 
rait-on pas qu'on devinerait Pan- 


cien auimônier militaire rien qu'à! 


sa marche, à sa poignée de main, 
a son vocabulaire.” 


À 
adnuméônier 


Au premier jour de la mobilist-! 


üion de 1514, Fabbé Bergey cest au 
milieu des paysans qu'il aime, en 
quaiflé daumonier de la 36e divi- 
sion, est partout, mais surtout 
sur ja ligne de feu: soignant les 
blessés, assistant les mourants, 6- 
loctrisant les vivants, car il est tri- 
bun autant que brave, La gloire 


commence sur le champ de Detail! d'inctruire à leur sujet, un débat 
ispécial, je connais un cé 
{qui vous répondra.” 

| Si ious ‘es députés, au lieu de 
‘taire des’ discours électoraux, fmi- 
[aient L 


le de Charleroi, Pendant la rotrai- 
le qui la suivit, il marche après le 
dernier lireur, poussant les trai- 
uards épuisés, ” 


L'offensive de septembre le re 


‘que Île jour où il plaira de parier 


‘M. l'abbé Bergey, déiputé ‘de la Gironde 


guère, ou plutôt ne1 Une sortie anticléricale sur le cé! 


le forea de prendre la parole. 


! de, 
iynes, 
{conisme, rien n’est oublié. 

Après un bref exorde, bien ad 
rem, il règ'e la question qui lui fait 


il, des célibataires volontaires ou 
non volontaires; j'estime que cela 
ine regarde personne dans cette 
Chambre.” | 

Meilleure réponse cf en moins 
de mots, est impossible: Le ver- 
ibiage est précisément lun des 
principaux facteurs du discrédit 
dans lequel est tombé le parlemen- 
tarisnie, 

Puis, après avoir erevé d’un mot 


Les bulles de savon des interrup- 
iteurs Irop nombreux au Palais- 
Bourbon, il ajoute: ‘Je dis donc 


ique ce célibataire qui vous parle 
en célibataire pour des raisons 
{qu'il vous donnera quand vous vou- 
drez, est prèt à econsentir tous les 
sacrifices pour ecux qui ne sont 
spas cétibattires.? . 

La péroraison de ce discours 
prononcé posément ct sans hésita- 
Don, se lit comme suit: °j 


j'ajoute 


CUT comme vous dites. et 


Pa 


des 


célibataire 


ce curé, les sessions ne s'é- 


lronve sur de “Chemin des Dames” | torniseraient [HER 


GÙ, un jour, errant sur un glncis nu 
milieu des blessés, il  s'égare 
tombe ‘aux pains des. Allemands. 
Sur le point d'étre fusillé, il se 
tourne vers un officier allemand, 
ct, Jui montrant ‘e champ des mou- 
rants lui parfe de Dieu, «Un Boche 
qui agonise et qu’il a secouru, im- 
plere.pour lui et le sauve de {ln 
most, Quand les troupes sont in- 
imobilisées dus les tranchées, il 
ravonne des avant-postes, où il dit 
li messe, aux cantonnements, I 
‘ause, prie et prèche si bien que 
font Je monde veut l'entendre, in- 
crédules comme croyants, 


Député 


Du coimmencenfent à Ja fin de la 
puerre, if se prodigue avec fa mé. 
ie crânerie, cheminant choque 
jour sur da ligne, servant de cible, 
et rentre dans sn paroisse, auréoié 
de multiples cilalions, curé on 
quelaue Sorte de toute la Gironde, 
en atlendant qu'il en soit le dépu- 
té, 
er, mais la vague nonulaire va le 
Doussél = presque matgré ui ee à 
l'assemblée nationale. Aprés une 
entrovuc aver son évêque, il céde 
à la pression, consent à poser sa 
candidature, et est 
ta liste, Cependant sera curé 
en méme fonts que député, car ses | 
paroissions ne le laisseront jamais 
partir, Puis, s'il lui fallait opter, 
1H resterait cxelusivement curé. 


A la tribune 


La 

En entrant au Parlement, Je 
nouveau député al'a s'asscoirnon 
pas dans le milite radical où siège 
Pabhé Lemire, mais au centre droit, 
Personne n'en fut surpris, Le pu- 
blie attendait naturellement avec 
une sertaine ruriosité les débuts de 
ee curé de cinpagne, Car on peul- 
étre tribun populaire et perdre 
contenañce À la tribune de }a 
Chiuvbre. L’oeusion, ne larda gué- 
re, et le surprit plongé dans sa 
correspondance qril a le don de 
faire tout on suivant Les débats, 


| ment, malgré les seringues des Pri- 


nu en $ ‘ | 
H était le sel à n'v point “kl 


élu cn tête de | 


! 


ct: 


Epeilleur de résislanre 


Comme laumonier nuilitaire sur 
les ehamps de bataille, le député 
de la Gironde est partout, proie- 
nent aux quatre coins de li Fran- 
ce Pélineclle faillic à Strasbourg, 
Lincendie se propage méthodique- 


des 
Dé- 


en scène 
maconnerie, 


entrée 
fa 


maires et 
pompiers de 


eur à ses 


| J'ai sous es veux le 
‘imprimé du député de la  Giron- 


Il compte à# peine soixante li- 
Cependant, malgré son la- 


escalades a tribune, “1 v a, dit- 


= 


, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. Mercredi, 5 aoûit,. 1925 


ne ot mt 


mme 


par. Herriot, est momentanément | vaicn! tous commnié, l'on pouvait 
remiséc. regarder cette multitude d'enfants 
Gependant, celte 


west que le premier acte d’une} tous leurs petits frères 
campagne qui sera dure c£ longue,| socurs de France, intimement unis 
“ur il s'agit de démolir la citadelle! à Poeuvre du Congrès. D'affleurs 
maonnique qui menace de fai-|en plusieufs autres provinces, a- 
re sauter fa France catholique. Pé-fvaient licu fe mème jour, associées à 


rorer est facile, les Français Jella manifestation de Rennes, des fè- 
savent, paisqu'ils sont  presquetles analogues: le seui diocèse de 
ltous -— orateurs; mais poser des! Quimper ÿ groupa, dans ses prin- 


actes au détriment de l'intérêt per-!cipales cités, 60,000 enfants. 
 sonnel, lutter quotidiennement Il ne faudrait point supposer, tou- 


EXT Corps à corps, suivre un plan bien! tefois, que l'enfance cut ici le mo- 


‘combiné sans manquer la discipli-; nopole de Ia piété. Pendant les 
lne, l’est moins. . journées du Congres, sous Péclat 
On dit déjà, parailil qu'on à, des cérémonies religicuses et 5ous 
trop parlé. Pourtant, il fallait bien] Îes entretiens des séances d’études, 
sonner le tocsin, réveiiler les en-{ une pié é ininterrompue contribua 
dormis en tout lieu, et mettre sous' puissamiment à obtenir Îles grâces 
leurs veux le dilemme auquel sont: du ciel et à fortifier les résolutions 
accusés les catholiques! vaincre ou! des hommes. h 
[mourir. Ce travail préliminaire est] Dès le les prernières heures de la 
fait, et son succès est tel qu'il équi-, matinée, dans les, douze paroisses 
| aut à un gage de succès définitif,| de la ville, se succédaient les mes- 
à la condition de poursuivre ce quil ses et les communions; partout, 
est commencé, Le monde entier! assistance était compacte et fer- 
apprendra-—s'il est erronément im-|ven'e, Au cours de la journée, le 
pressionné-—-que Îles Francais réel-| St-Sacrement exposé ne cessait de 
lement catholiques sont aussi bien! recevoir une cour d'adorateurs, En- 
trempés que ceux de n'importe! fin le soir, offices et prédications 
| quel pays, et, pour dire Louie ma} ramenaient encore une fois la fou- 
pensée, peut-être plus sofidement.| le au pied des autels. , 
Pourquoi le meilleur soldat! du La nuit ninterrompait pas ect é- 
monde ne serait-il pas à la fois le] lan de piété, Il y eut surtout deux 
meilleur catholique.” veillées émouvantes, qui du crépus- 
cule à l'aurore, en deux varies sanc- 
tuaires, entrainérent et retinrent de 
vraies multitudes. A partir de mi- 
nuit, pendant ‘les invsses sueccessi- 
ves, fa table sainte aceuvillit tour 
à tour des milliers de fidèles, 
Triomphe eucharistique 
Vou'e cette ferveur eut, dans la 
journée de clôiure, un épanouisse- 
ment grandicse, ‘La ville de Ren- 


Peu ‘importe le nombre 


|  Franseat, dira-t-on, mais les bel- 
| ligérants sont ine infime minorité! 
Est-ce bien sûr. "D'ailleurs, le nom- 
bre imporle "peu, puisque ie ba. 
taiflon de Gédéon ne comptait que 
309 hommes. Que Pon mette en 
pratique la recommandation du cu- 
ré Borguv, el l'on verra, 


“Prions, dit-il, pour que Dieu : ’ ent: 
SL : : : nes es momentanément adminis- 
nous aide À nous maintenir  vail- est omenf | 


trés par une municipalité radicale, 
socialiste. Mais les dirigeants de 
la cité, malgré leurs tendances po- 
litiques,-ont gardé le respect des 
. LD ets ; , |tradiions, religicuses. Aussi non 
Oui, et infailiblement, si les 4-! seulement la procession fut-elle au- 
mes canadiennefrançaises  veutentEGrisée; mats encore toutes les dis- 
bien prier & la même intention. La! hoiitions prises. pour que librement 
reconnaissance leur en fait un de-! Ge se déployät dans les plus lar- 
voir puisue l'âme canadienne es et les plus belles avenues de la 
française a été forgéc par les âmes ville, Et ce fut un triomphe, Au 
francaises qui ont présidé à nos! milieu d'un pavoisement qui trans- 
origines chrétiennes, figurait ces rues et ces boulevards 
Chanoinc D, GOSSELIN. en ras sanctuaires, enLre les br 

Anti ‘ : ades harmonieusement décorées de 
Action Catholique). fou es le5 maisons, lc cortège eu- 


lants, décidés, joyeux. 

“Avons Ja fierté de notre doctri- 
nc,totale, ei crovez-moi, avant long- 
temps, on Îles aura. 


Le congr 


Pour la cinquième fois, Jes cathn- 
laque, franeuis viennem de tenir un 
Congres eucharistique national, De 
pis la guerre. cos assemblées relt- 
Sicises. se renouvellent tous les deux 
ut, Hocrcaites entre es Congres 
éuchasst ques in'ernationaux, Le 
coserés de 1921 s'était réuni à Pa- 
vive ifanials celui de 1995 à Paris: 
cest à Rennes que le dernier s'a- 
vhôéve en manifestation triomphale, 

La Bréetagn: où, depuis euslques 
mois £e sont succédé d'importantes 
démonstrations populaires: Ja Bre. 
saune cù doux cent cinquante mile 
le hommes afffeméroent sur la pla. 
ee publique, et Tours convictions 
chréionnes ot leurs droils de eito- 
vens, a iémoigné, dans gaffe nou- 
“elle necasion, de sa ferveur pro- 
fende et de ces traditions surnalu- 
relie, . 


Force durable 


Je no puis, en quelqnes paragra 
phes, analyser les discours, 1ès rap 
ports, les sormons. qui se multiplié- 
rent en assemblées générales on 
réunions pioutes, en séances détr 
des, 
noces ct les autres attestèrent ésalr- 
ment le sens de la doctrine ct Ie 
souci des réalisuiions, la volonté de 
{ormaton. intime et lardeur d'a 
vostolat. Mais es que je voudrais 
iei marquer d'un trail plus vif, es! 
larrmatuse intérienre qui soutint eos 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de | 
askatchewar emplo ent : 


La réponse est simple 


Parce qu'elle Icur donne du beau pain et de 
= la belle patisserie qui réjouit le mari, 
a les enfants et les visiteurs . 
De plus, en employant la “Cook's Pride,” l'a- 
. … … cheteur soutient une industrie du 
nord de la Saskatchewan 


ès Eucharis 


FH me suffira de nrter que les 


= =—— | charist'que se déroula pendant près 

© de trois heures; ‘admiré et vénéré 

5e national de cant mille astistants, L'air s’em- 
" ” ‘ sue b'umait d'encens et de roses, il ré- 
sonnait ‘de prières et de cantiques. 
Un moment surtout, fu! solennel ei 
plein d'émotion: sur une des plus 
graiide places de la ville, un repo- 


tiq 


solennités éclatantes, On v reron- 
üait une force Gnergique ct düra- 
bis, sur quoi se peuvent établir une 
ac‘ion féconde et fonder de séricux 
espoirs, 

D'absrd le Congrès fut préparé de 
Ten, non seutement.par les travaux 
nratiques des organisateurs et les 
nu NS ae sure I est inpossible que d'aussi pus. 
k iuinterrompuc de prié ce de mor- saute affirmattons de foi, soutenus 
“tifications, Les enfants, surtout, se | Pat Ja Flamme intérivure dont Ja 
{front on quelque ofte, à Uravers | di iouce l'intensité " Dans 
le pays lou entier, les fourriers! Yitorieuses, à la Dies “ Elles 
 snirituets de este campagne role {€ du mensonge e au mar es 
À éjouse. Une crois: Le euehar slique | S6ivent incontestablement  a‘lirer 
LRU, EDP OSCAR les bénédiction: divines et raffer- 
Jour fui préchée, qui les trouva en- ES, les volontés humaines ! 
Lthousiastes @i prcévérants,  Invi- | NT 5 vürontc: RES 
tès à fire connaitre, au SCCTÉLHTIAS Erancois VEUILLOT. 
| du Congres, Tour contribution <piri- ee ; 
Hiclle à ee grand effor! national, 
its petu'ont leurs “actes” et Bonnes 
en reeuellfait Le bilan. C'est une | 
teuchanis et belle collection. L'on! 
n'en na pu jusqu'ici dépou’ller que 
le fiersi ce tiers, à lui seul, donne 
les ehiffres suivants: 353,840 mes- 
loue eptenduest 207 622 cominanions 
{failest 85829 chapelets récits: 


scixante nulle personnes; à la mi- 
nute même où l’ostensoir émanait 
à la cime de est awcl improvisé, be 
chant du Credo jaillit de cet océan 
populaire È 


. ce » 
L'horame qui bouffait du 
Î = ù > — 
cure 

Un jour, pendaré la guerre, un 
député  sarlaliste, M. Sixte Quenin 
qui se vantait de ‘bouffer du curé”, 
s'atlira cette riposte de Barrès. . 

“Vous voulez muanger du curé! 


DTrLO7 genius, Las Groix Aceons Eb bn, allez le long du front, les 
he “Le ÉRON 2982189 SACTURES CT Atjemend, vous ont abattu votre gi- 
.ferts, RNEt 
BOND enfant’: bier, Le eme 
, Ausi Jorsque défila, dans el Ln religion seule pourra réta- 


y pare du Grand Séminaire, uns pro- ep 
leu son de 12,000 fillettes el garcon | blx Pordre 


ame 


des maux, 


“AU milieu des 
Fhumanité, à la vue du déchaine- 
ment de toutes les passions, de 
tous les mauvais appétits, du mé- 
.pris de toute autorité, de toute 
supériorité, des abus de Ta richesse 
et des jalousies, des haines qu'ils 
provoquent, à la vue de ces masses 
agilées qui partout arborent le dru- 

peau de la révolte et menacent de 

bouleverser les fondements de Ja 
isociôté, les chefs du monde spiri- 


gs 


t 
ituel ef temporel prochkunent que la 
à religion seule peut ‘rendre la paix 


À La réaction dont elle a tant besoin”, 


Ë 
l 


Securité. ahsolue 


et Le bonheur à Ia térre, produire 
| Service rapide et courtois 


_ - È 


Donnez la préférence à un 
compatriote. 


|| . | 
| Service de jouret de nuit 


Boîte 515 


Î | 
Tél 2096 | 
J. BEAUCHAMP | 
| 
| : 


PRINCE-ALBERT- 


same pe atens men ce RE: 


x 


ler prix: L'auto d'un millionnai- 
re, $11,500.00. . 

ème prix: $2,000.00 en argent, 

me prix: 61,000.00 en argent, 

dme prix: $500,09 en argent, 
5me prix: $100,00 en argent. 

Achetez des bilfets! Courez vo- 
tre chance tout cn faisant l’aumô- 
ne au Refuge Don-Boscer. 

Prix des biülets:.1 pour $0.25; 10 
pour 81.00: 100 nour 55.00; 600 pour 
pour 623.00: 3000. pour 5100.09; 
25.000 pour 5500.00. . 

Ecrire à l’ahbé Philippon, ptre 
directeur ou téléphonez 6821, Re- 


$15,000 EN FRIX 


Vous recevrez vos billets par le 


retour de Ia malle. 


| 
| 
| 
| 


à, le réveil des masses catholiques! ncis bra:ons gui, le-matin dans Îes [ 
est let que la persécution amoreée! différentes paroisses de la ville a- 


mobifisation} comme une simple délégation .d:} lis avaient vouiu profiter des der- 
et petites Rniers jours de Fétè pour visiter Pai- 


| 
| 


soir immense assemblait à ses pieds! féré se 


| 


en etes dun den des ne 


Visite 


- 


né de leurs fils, établi et marié aux 
Etats-Unis depuis vingt ans. 

Le voyäge se fit en auto: le long 
de la route, grand'père jugeait Pé- 
tat des récoltes et comparait la qua- 
lité du sol avec celui de Québec, 

Grand'mére trouvait le voyage 
un peu long ct fatiguant. Quand 
l'auto traversa Boston aux endroits 
où le trafic est intense, elle eut 
tout à fait peur et instinctivement 
elle saisit le brus de son vieux. 
Grand'père la rassura et font en 
affectant d'être calme, it fut très 
impressionné” de voir Îles gestes 
tragiques de lPagent de circulation 
aui s’efforenit de méitre un peu 
d'ordre dans le chaos des machines 
et des piétons, 

On-arriva enfin. Après les pre- 
mières effusidns, on parla des inci- 
dents du voyage et tout Ie monde 
s’'amusa des fraycurs de grand’me- 
re. 

Les vieux ne tardèrent pas à re- 
marquer que lei bru ne, savait 
que quelques mots françuis et qu’- 
elle les proncençait difficilement. 
Quand elle vint faire’ son voyage 
de noces au Canada, elle s'était 
exeusée de ne pas parler la Îan- 
gue de son mari mais elle avait 
gentiment promis à ses beaux pa- 
rents qu'elle saurait mienx s’ex- 
primer en français lorsqu'ils vien- 
draient la voir aux Etats-Unis. À- 
vrès vingt ans, les progrés n'é- 
taient gucre visibles. 

Grand’père donna des nouvelles ! 
de }4 parenté dispersée un peu par- 
tout daus la provinee de Québec. 

Les enfants, qui écoutaient par 
politesse, n'avaient pas Flair de 
bien s'intéresser à cette conversa- 
tion. Leurs questions maladroites 
mélaient souvent le nom des pa- 
vents ts ec le noi des paroisses où 
ils demeuraient, ‘Grand’pèére com- 
prit que le souvenir de }a parenté 
du Canada s'effaçait bien vite dans 
la mémoire de ses petits-enfants. 

Après le dîner, on fit du chant: 
en PFhonneur de Ja visité des 
Grands-parents, | ! 

Lilly, l'ainée de Ia famille, avait 


J 


H 


une jolie voix el connaissait un peu i 
la inusique, Elle se mit au piano 


et chanta plusieurs cliansons amé- 
ricaines à la mode. Les vicux au- | 
raient bien aimé entendre quelques ! 
vieilles chansons françaises qui: 
mettent tant de gaieté et d’entrain! 
dans. les réanions de famille. ! 

Sur la fin de Paprés-midi on pro-' 
posa de faire un tour d’auto pour 
visiter les environs de la ville, 

Les vicux parents auraient pré- 
renoscr et causer tranquil- 
lement à ls maison. Ils se soumi- 
rent de honne grâce à cette deman- 
de des enfants, 

our 1 route, ils cotoyèrent quel- 
ques plases à fa mode. Des grou- 
pes de jeunes gens et de jeunes fil- 
les cireufaient cn costume de bain 
dans un village Liv reconnut 
un de ses ais parmi des bai- 
gueurs; elle fui fil un salut amical 
de la inain et Jui cri: “Hello Wit-. 
Ham!” Grand'mère fut scandalisée | 
de la Éberté excessive de sa petite 
file, ‘ 

Plus loju, ils passèrent devant ! 
une sale de danse, où un vintent! 
air de jaz faisait sauter des centai- 


Pnes de jeunes gens. | 
Grand'mère, qui avait encore | 
présent à fa mémoire le dernier: 


| 
| 


a 


} 
| 
| 


! 


CR | ec mn 


serinon de son curé contre la dan- 
se, demanda: “Mais ee n'est donc 
pas défendu de dansor ici?” 
“Mais non, lout le monde danse 
aux Etats,” LC 
“Est-ce que Îles. parents accom- 


| fants s’ennuient à la ninison comine 


des oiseaux en cage. Nous-mêmes, 
durant notre promenade, nous 
nous somimes vus endebors de la 
maison. La famille. après l’Egli- 
se, est le milieu le plus sanctifiant: 
c’est l'endroit où lon s’édific, où 
l'on se réconforte.... Et puis la 
langue française qui s'en va...., 
Nous avons pourtant lutlé au Ca. 
nada pour conserver cet héritage, 
pourquoi faut-il qu'on le gaspille 
dans l’espace de quelques années. 

Grand’mère peu habituée à dis- 
cuter les idées abstraites, raison- 
nait avec son cocur plutôt qu'avec 
son esprit, Elle:pensait à 11 petite 


1 M:delrine av’elle avait endormie 
le soir avec des mots qu'eile n'a- : 


vait pas compris et la pauvre vieil 
le avait presque l'impression d’a- 
voir tenu une étrangère dans ses 
bras..... 

Les voyageurs du train regardé 
rent longlemps ces vieillards tristes 
ct silencieux; ils crurent que re 
vieux couple venait d'assister aux 
funérailles ‘de leurs enfants dans 
quelque ville américaine, 

R. P, OUIMET. 
“La Semaine Paroissiale, 


Sairt Alphonse et Clement 


AI 


Toute lPoccupation d 
phonse, au milieu des douloureux 
événements qui amenèrent la sup- 
pression des Jésuites, fut de prier 
pour Clément XIV et de faire prier 
bout lui. : “Priez pour le Pape”, 
disait-il dans ses lettres à ses sujets, 
“comme je ne cesse de le faire, afin 
que Dieu vienne à son secours”. De 
telles prières pouvaient-elles être 
perdues? Non content de les exau- 


cer, Dieu fit connaître, par un pro- | 


dige impénétrable à la raison hu- 
maine, coribien il agréail  l'affec- 
tueux dévouement de son serviteur 


Vicaire. Laissons parler le Père 
Fannoia, son premiér biographe, 
Dans la mitinée du 21 décembre 


1774, Alphonse, après avoir termi- | 


né la messe, se jela contre sa cou- 
tume dans son fauteil; il! parais- 
sait battu, ne faisait aucun mouve- 
ment, ne parlaïit point, ne deman- 
dait rien à personne. I] demeura 
dans cet état tout le jour et toute 
Ja nuit suivante; et pendant tout 
ce temps, il ne prittabsoiument au- 
eune nourriture Les domestiques 
ne comprenaient rien à un incident 
si étrange, en étaient stupéfaits: ils 
ne perdaient nas l’évèque de vue, 
mais nul ne Papprochait, Le jour 
suivant, au matin, il n'avait pas 
rhangé d'attitnde: on ne savait plus 
que penser. Tout à coup, vers huit 
heures, sortant de ce mystéricux 
sommeil, il agite une sonnette pour 
annoncer qu'il veut célébrer la 
sainte messe. À ce signal, tous les 
gens de la maison accourent avec 
emnressement, .- entourant Pévèque 
et le regardant d’un air ébahi, A 
phopse, s'étonnant à son tour, de- 
mande ce quil va. “Ce quil v a, 
rénondirent-ils; mais, depus deux 
jours. votts ne parlez nlus, vous nc 
prenez ‘rien, et vous ne.donnez au- 
eun signe de vieP1P — “C'est vrai, 
rénlique Alphonse, mais vous ne 
savez pas. que je suis allé assister 
le Pape qui vient de mourir? Pet 
de temns aprèë, on annrit que CIé- 
ment XIV aquait nassé à une vie 
meillenre, le 22 septembre, vers 8 
heures du matin, au moment mème 


-où Alphonse reprenait ses sens. Ce 


fait merveilleux a été mis hors de 
doute fan le procès de héatifica- 


tion du säint. 


nagnent les jeunes files, dans ces: —_  ——— 
grandes se 2 ù anse { h 

à Lily sourit “en entendant vette LES NOUVELLES EN 

PE onemate on décida d’atne- | QUELQUES LIGNES 
nor les vieux aux Vues” Grand: : nr 2 

mère protesta et dit an’elle crai- REGINA.— Soeur Carrier. de la 


gnait de s'endormir, Rien n'v fit 


| | . dé-! SIT fant voir des choses que vous 
,sastres el des crimes qui affligent ! n'avez pas ÆFhabitude de trouver, à Fe Ï 
‘dre en canot et ‘en chemin de fer, l'E 


au Cañada” dit Freddy, le plus 
vieux des garçons. “C'est moi qui 
paie les frais de Ja soirée. 

Après les Vüces. on arrêta dans un 
restaurant prendre de la crème à 
la glace et autres rafraichissements, 


Et recevant quelques sous de son ! 


dernier bAlet de deux piastres, 
Freddv dit en riant: “Heureuse 
ment que c'est demain la paie, iv 
suis cassé. 

Un des moments les plus doux 
pour Grand’mère c'était de prendre 
Madeleine âgée de 6 ons — la der- 
nière de la famille, et l'endormir 
sur ses SOnoux, | 

Le premier soir, Madeleine en- 
core timide n'avait presque 
dit, Le deuxième soir, elle‘fut plus 


rien : 


' Congrégation des Soeurs Grises, en 
! mission à Beauval, a dû entrepren- 


‘un vor'age de six jours, afin de con- 
sulter nn dentiste. Elle s’est décla- 
| rée très heureuse dans ‘a m'syon, 
une des plui dûres, et elle ne dési- 
ire qu'avancer ‘vers les Esquimaux. 


REGINA.— Une co!lis'on d'auto- 
uiobile avre,un tran de fret ve- 
rant de Régina, a causé Ia mort 
: de deux personnes et. des blessures 
à trois autres, Les victimes sont la 
famille de M. Stewart Eigav, L’ac- 
cident est survenu à Winco, près 
de Indian Head, FT 


BATTLEFORD.-- [+ Chambre de 
Commerce de Battléford à deman- 
! dé à la Chambre de Commeree de 


a Paise ef posa toute sorte de ques- | Saskatoon de Paider à réouvrir Pan- 


tions de grand mère. Mais, hélas, les | cien chemin de Battleford, 


Le vo- 


niots anglais étaient beaucoup plus | Yag® par ce chemin est plus rapide 
nombreux que les mots français. io ‘lus agréable que par le nou- 


Dans cette famille qui s'américani- 
sait si rapidement, le dernier des 
enfants n'entendait presque plus de 
français à la maison, La petite 


veau. 


CALGARY.— Le compagnie de 


gaz de Calgary aurait découvert un 
; puits d'huile. 


C'est le première fois 


Madeleine qui était Ix seule à por-| que l’huile est ainsi trouvée dans 


ter un nom français, ne pouvait 
s'exprimer correctement qu'en an- 
tiuis. Elle était infiniment triste 
la conversation de Grand'mère à- 
vec su petite-fille: il fallait à tout 
instant'un interprète pour traduire 
ces mois d’enfan 
fectueux. ‘ 

Les vieux d’un commun accord 
avaient abrégé leur visite, Ils re- 
tournèrent au Canada par le train. 


ts si naifs et si af-! 


‘le centre de l'Ouest Canadicn, 

VANCOUVER.—- Plus de cinquan- 
te journalistes, délégués du Canada 
et de l’'Emnire, se sont embarqués 
, Dour l'Australie. Ils vont assister 
à unc conférence de la Presse, 


| OTTAWA.— Une rumeur qui pa- 
rat fondée veu: que Îles élections 
| fédérales soient fixées à l'automne, 


Durant fe trajet les deux pauvres | Si le résultat de élections an Nou- 


vieux passaient dans leur esprit ce 
qu'ils avaient vu et entendu ‘dans 
la famille de leur fils. 

Grand’père essayait de raison- 
ner: “Puisque les enfants vivent 
aux Etats-Unis, il est juste qu'ils 
s'intéressent à leur pays, en con- 
naissent les hommes publics... .. 
Mais pourquoi oublier les ancètres 
et renier Îles vertus qui font la for- 
ce des familles du Canada ? Ils ne 
connaissent plus ce que c’est que 
Péronomie, argent sort du por 
te-fruille aussitôt qu'il est rentré. 
La bonne tenue, la réserve, te sont 
des idées dans lesquelles nous à- 
vons élevé nos chfants..., Fa li 
berté excessive qu'on laisse aux 
teunes.gens arourdhui he n'ins- 
pire pas grande vonfianre. . .‘ n°v 
a plus d'esprit de famille, Les en. 


veau Brunswick est favorable au 
parti libéral, sinon les élccfions fé- 
dérales seront retardées, 


QUEBEC. — L'Université Laval 
vient de perdre un de ses profes- 
seurs les nlus estimés dans la ner- 
sonne de M. Panl Cardinaux. direc- 
eur de l'Ecole de Chimie. M. Car- 
dinaux passera quelques moïs à vo- 
vager en Eurone, puis partira à 
l'hiver pour l'Amérique Latine où 
il ira excrcer ses-talents de profes- 
seyr. ' 


MT. CLEMENS, Mich.— Un avia- 
teur, le lieutenant Harmon 3. Nor- 
ton, a nris un plongeon dans. ln ri- 
vière Ste-Claire, ‘L'aréoplane, ces. 
sa de fonctionner au moment où le 
lieutenant voulait atterrir. 


eve sie, 


e saint Al 


ienvers' la personne sacrée de son. 


sh 


‘ A { 
Déc 


a mn us 
VOYIEZ NOS ECHANTILLONS 
DE PAPIER PEINT 
| 
(Il Nous sommes des spécialistes 
dans Îa ‘décoration intérieues 
des résidences privées ou éta- 
bligsements de commerce. 
PEINTURAGE À L'HUILE 
OÙ AUX COULEURS A L'EAU 
(Calsomine); APPLICATION 
DE PAPIER PEINT ET 
Î _LETTRAGE D'ENSEIGNES. 
r . 
Les grands comme les petits 
travaux reçoivent notre 
attention, 


LA VIEILLE MAISON DE 
CONFIANCE 
! ETABLIE EN 1907 


441, rue de ia Rivière ouest, 
PRINCE ALBERT, Sask. 


PE D ar 
rateur 


SE maerer 00 


AUX COMMUNAUTES CE 
RELIGIEUSES : 
: ACHETONS CHEZ 
NOUS 
LES PRODUITS 
DE CHEZ NOUS. 


Chandelles, cierges, huile 
de Sanctuaire, Bougies 
Votives, lampions, 

: etc., etc. 
FARLEY & MYERS 
: LIMITÉE 
110 rue James, Winipeg. 
__ Représentants de 
.F, Baïllargeon Limitée, 


D TEST SETINREENTENNT ETAT EEE 


hoiel des Marchands | 

PLAN EUROPEEN | 

À quelque: minutes de la gare. 
SERVICE D'AUTOBUS 

GRATUIT, 


Toutes nos chambres sont 
pourvues.d'enu. courante, 
Chambres spacicuses avec, 
’ bains, | 
Service prompt et courtois, 
Les visiteurs. sont eordiale- 
ment. accueillis. 

‘Chambre depuis 5109 par 
‘jour. ‘ 
Coin de la 13ème rue ct Îère 
‘ Ayente -esf, 


IE. FOLEY, Gérant 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


pen RAA 


| Expert en installation de syaté-. 
| mes de chauffages. | 
! Chauffage Central à l'Air 
| ©. Chaud 
PLOMBIER 
FERBLANTIER 


l'abriéation de gouftières et de 
‘: Ciiernes pour eau douce, 


nn 


‘Toute commande cest assurce 
d'une promb'e atent:on. 


Wm. GEORGES 


1018; Première Avenue Ouest 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Téléphone 2335 


SERVICE DE JOUR ET 


| 
| î DE NUIT 


Æ 


.Geo. B, Taylor 
| 
| 


: an 
* Service courtois ‘et sûr par 
| ' r ! . l 
- des chauffeurs expérimentés. : 


30, RUE 9cme-EST 
PRINCE-ALBERT 


d’of- 
de la 


ne ; 5 votée 
ATLENTA, Ga— Une nd aux 
dernièrement en Georgie 1 È système 
professeurs d'enseigner 16 9° 
faux de l’évolution. 

Antonio d 


a Si- 
:1 LISBONNE.— M. Ant & 
và, président du conseil, a de 


. AU au 
vean présenté sa. démistor ee, Le 
sident Gornès qui l'a accéR jre 


président avait refusé de 
la Chambre. 


} 


PR n TRS dou Ln E nn ARE LEP en men sant dent ur rot ES erener u 


RE: 


a roms que 


SEUVICÉ SPEUIAL DU 


, 7% ERNCRRP ER omité 
, 96 juillet réunion du co 

(rs à mie 
issil de l'A C. F, G On pai la 
reamsation et on constata le tra- 


d D ccompli sous Pégide de notre 


SHELL RIVER, Sasls. 


val de 
ini e otre paroisse 
asog ion Mqécédé à Phôpitat de 
la Ste Fam lle, à Prince-Albert, Al- 
honse Boudreau à l’âge de 18 ans- 
Sympathies à la famille. 


"4 l'écol: Bérubé, après deux se- 
naines de r. DOS, les classes conti- 
nuent sous a direction de Mlle H. 

at, . . 
moe passage parmi nous, M. Mi- 
chaud, agent de 1a Sauvegarde”. 

_En quelques endroits le: récol- 
tes ont un peu souffert de la séche- 
russe de la grande chaleur du comn- 
mencement du mois. Mais de bel- 
les averses ont sauvé a situation 
et les grains qui sont trés avancés 
promettent beaucoup. 


Félerinage à Notre-Dame de 
la Saleite 


F & le Pèl 
Nous avons eu à Forget le Pele- 
singe annuel de N.-D. de la Salel- 
Ce pélcrinage ‘avait été inter- 
depuis 1922 à cause de’ la 
le feu de léslise de 
Sovuct, dédiée comme on le sit, à 
patte la Salette. La journée 
sannonçait belle; aussi dès les pre- 
mières heures, des pélerins nom 
breux arriva ent de tous les points 
de l'horizon, Tou'es les localités 
voisines ont envoyé ‘leur contingent 
et l'on à remarqué qu Aueola, {amp 
, man, Estevan, Benson, Weyburn, 
Montmartre et bien d’autres dis- 
tricts étaient dignement représan- 
tés. _ 

Chaque pèlerin arrivait, le coeur 
bin dispusé et prêt à écout:r, com- 

‘me Mélanie et Maxinun sur fa Mon- 
lagne, les enseignements de la Vie 
Vierge su pleurs. : | 

Aprés les messes de Communions 
auxquelles beaucoup de pé!'erins as- 
sistèrent, nous eûmes la grand’mes- 
se solennelle, Le Rév. Père Kugc- 
ner de Radville en était le célébrant 
et MM. les curés de Windthorst ct 
de Pangman servaient comme dia- 
ere et .sous-diacre. , 

L: srand'messe ainsi que Îles au- 
ires chan's magnifiques. de la jour- 
néc furent exécutés par Ja .chora'c 
de Forget sous la direction toujours 
habile de M, Haran, | ". : 

Notre église, cependant si vaite, 
pouva't à peine contenir le grand 
nombre de pèlerins qui se pressaien: 
dan: sen enceinte pour assis'er à 
l'office divu, Apré: le chant de 
l'évangile, Ie Rév, Père “Carmel, de 
l'ordre des Rédemptoristes. analysa 
dans un éloquent sermon les-ensei- 
amements de N.-D, de la Saletie ei 

en dira des réflexions très édifian- 
tes, . 
L'apres-midi 


te. 
rompu € 
destruction par 


fut également bier | 


| 1878- 


A ce moment, Le visage de la Vé- 
nérable Mère resplendit d’un éclat 
douveau, et son expression me pa- 
rut incomparablement p'us tendre, 
—"“Le bon Dieu ne demande rien 
autre chose de vous, me dit-elle, | 
il est content, très content !...” Et 
Me prenant la tête dans ses mains, 
elle me prodigua de teiles caresses, 
qu'il me serait impossible d'en ren- 
dre la douceur Mon coeur était 
dans fa joie, mais je me-souvins de U 
mes soeurs ct je voulus demander | 
quelques grâces pour elles... Hé- 
las! je m'éveillait . : 


mon âme Plusieurs mois se sont 
ttoulés depuis cet-ineffabie rève, 
et cependant le souvenir qu’il me 
aisse n'a rien perdu de sa frai- 
choeur, de ses charmes célestes Je 
Vois encore le regard et'le sourire 
pleins d'amour de cette sainte car- 
Mélite, je crois sentir encore les 
taresses dont elle me combla . 

. Jésus, vous aviez commandé 
Aux vents et à la tempête, et il s’é- 
tait fait un grand calme 

L À mon réveil, je croyais, je sen- 
js qu'il y a un ciel, et que ce 
disent peuplé d’âmes qui me ché- 
enr et me regarlent comme leur 
dans Cette inipression reste 
qe “on coeur, d'autant plus 
OUCE que la vénérable Anne de 


fSUS m'avait été jusqu'alors, j'ose | 


Présque dire indifférente: je ne l’a- 
ne) Jamais invoquée, et sa pensée 
N me Venait à l’esprit qu’en enten- 
un parler d'elle, chose assez rare. 
Naintenant, je sais, je com. 
prends combien de son côté je lui 
gars peu indifférente, et cette pen- 
len augmente mon aour, non seu- 
NOTA OU lle. mais pour tous les 
Ccureux habitants a cèles 
patrie. tants de la céleste 
mé Mon Bien-Aimé! .cette grâce 
pher.que le prélude des grâces 
lie grandes encore dont vous vou- 
les ant jombler; laissez-moi vous 
Appeler aujourd’hui, et pardon- 
je déraisonne_ en vou- 


per moi Ni 
ant redire mes espéranres et mes 


mas qui touchent à l'infini... 
:"Tlonnez mai et ‘gnérissez, raon 


ame en lui h 
pére! ui donnant ce qû’el'e es- 


épouse, à Jésus! étre 
Le, €tre, par mon union avee 
des on mére des âmes, tont ecta 
sens: me suffire Cependant : ie 

* €N moi d’autres vacations : je 


Sr. Thérèse | 


. + = | 4 p 
de l'Éntant-féèsus 
HISTOIRE .D'UNE AME ECRITE 
PAR ELLE-MEME 


mr 


dans mes nains lorsque ma- voix 


| URSS . ‘je me sens la vocation de Pimiter 
Je ne saurais dire l’allégresse de | 


tre mme 


Les Centres Franco-Canadiens 


"PATIUTE DE L'OUEST 


occupé: le récit de l'apparition de 
N.-L. de ta Sabsile nous fut donné, 
par différents orateurs, un atlemand, 
en anglais et en français. Aprés cts 
récits touchants, les pélerins se reu- 
née QC HOuviau et pour la der- 
nière fois, dans l'église pour la gé- 
nédiction solennelie du ires St-Sa- 
creiment, Un beau chant à Notre 
Dame fut ensuite cxécu:é: 


une dernière pensées à ses enscigne- 
mens et à ‘ses promesses, et, com- 
me elle s’en r.toufnant au ciel sa 


rins s'apprêtent à prendre le che- 
min du retour. 

Leur conten.ement est d’ailleurs 
manifeste, et ils n’ont que des paro- 
les d‘éloges. pour le Rév. Père Du- 


ptraz pour la manière dont il avait : 


orgamsé le Pèlerinage. ‘ 

Le Rév. Père Cuvillier, Provin- 
ciat des Pères de la Saletie, nous a} 
annoncé officiellement que te Pè-, 


lerinage à N.-D, de la Salette au- | 
rait lieu désormais tous les ans 


dans la 3ème semaine de juiliet, 

Il nous a annoncé également, à nu- 
tre grande joie, qu'un taugnifique | 
Carillon de cloches, fondues en 

France, sera placé prochainement 

daris le clocher de l'église de N,-D, 

de la Saletie, et que les Pèlerins de 

l’année prochaine et des années sui- 

vantes'seraient sadués à leur arri- 

vée pär ce beau carillon. 


e 
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MUTRIE, Sask. 


M, Pierre Morin et sa famille 
ont eu le plaisir de recevoir chez 
eux leur cousin M. labbé Pellerin, 

rofesseur de théologie et de phi- 
osophie depuis dbuze ans au Sémi. 
paire de Nico!ct, P, Q. Dimanche, 


nm 


il chanta la grand’messe et fit Je 
scrmon,. 
Plusieurs parents et amis pri 


rent part au diner préparé en Fhon- 
neur du distingué visiteur.‘ 

M. labb: Alcide Pèllerin n'a rap 
porté que d’intéressanies nouvelles 
et précieux souvenirs à {ous no: 
compatriotes de la province üc 
Québec qui aiment beaucoup à 
entendre parler de l'Ouest. Same- 
di, le 25, M, l’abbé Alcide Péllerin 
partit pour Rèsina et de là à Sas- 
katoon; il visitera plusieurs villes 
environnantes. 


BELLEVUF, Sack. 


_-Noire'institutear, M Rompré, 
nous est revenu de courtes vacan- 
ces chez ses frères à Domrémy. 

Alle Germaine Théorèt, insti 
tutricoe, est allée visiter ses "parents 
à Ste Bose du Lac, Manitoba. 

Après un traitement de quelque: 
cmvaines à Rochester, Minn., Mih 
Marte-Louise Grenier nous est rr 
venue en parfaite. santé, Après 
guclques jours an milieu de ses pa- 


i Baptèmes : 


tsfaite et souriante, nos bons pèle- |, Marie Résina, ne 
. | NH enr pêke-! Yime Eugène Gaudet, née le 5 juin. 


vents elle quittait le monde pour 
{une vie fade d'abnègations mais 
pleine de mérites, Lie esi entrée 


. La récoite de blé s'annonce pour 
‘Lune des plus belles que la contrée 
ait encore eue. Le rendement dé- 


passera probablement cinquante 
minots à l’acre dans plusieurs en- 
droits. 


: Mariage: 


, Le ?6 juin, en Péglise de Belle- 
jvue, ire Marie Parenteau unissait 
jsa destinée à celle de M. 4.-B. Of- 
c Un der-:vier Martin. 
mer regard vers la Vierge en pleurs,‘ demeurent à 


Les nouveaux mariés 
à Bellevue, . Nos meil- 
leurs voeux de bonheur. 


enfant de M, el 


Parrain et marraine: M. et Mme 
AHred Roch, 


Marie-Rose Armande, enfant de 


M. et Mme Armand Gaudet, née le 


2 juillet, Parrain et marraine, M. 
et Mme Napoléon Bachand. 


Jeseph Alain, enfant de M. ct 
Mine Hector.Gaudet, né le 13 juil- 
let. Parrain et marraine: M. et 


Mme Eugène Gaudet, 


Romuald Procul, enfant de M, et! 


Mine Picrre Parenteau, né le 17 

juillet, Parrain et maraine: M, et 

Mme Joachim Parenteau. 
TES Eee —— 


PÉRIGORD, Sask. 


—Nous avons établi notre cercle 
de PA. C. F. C. dan: notre petite pa- 
roisse. Voici les noms des dircc- 
teurs: 

Président: M, le Curé. .. 

Sec.-Trés.: M. Edouard Bernier. 

Directrices: Mmes J. Pelletier, O, 
Marquette et M. Assailly, 

—Nous avons eu dermérement un 
beau pique-nique organisé par les 
direc‘eurs de la Chambre de Com- 
merce de Périgord en lPhonneutr de 
M. W. M, McKennon, M.P.P. Favo- 
riséei par une “empérature vrai- 
ment idéale, plus de 508 personnes 


prirent part ax nombreuses ré- 
jouissances de la jourrée, De bon- 


ve heure dans la'mat-née, il y avait 
céià foule. Sur 1e terrain, les jeux 
de toutes les catégories s+ trou- 
ra ent réunis et le palais le plus dé- 
heat pouvait se déledier à loir. 
Le comptoir ces repas était ‘em 
par Mmes H, Patenaude et A. Cho- 
quette: celui des rafraich'ssements, 


var M Z Puhé Des prix nom- 
breux fours distribués aux hett- | 


reux gagnants, 1 

Le cup «uv balle au camp de | 
Kelving'on est venu jouer conne 
celui de Périgord. Le deitin ne 
nous a pas favorisés, Nous avous] 
pordu 7 à 8 Bien que nous savons 
des  Périgourdins  (béri-gourd'ns)} 1 
nous pouvons taper fort eneore et 
nous Je proniverons bien à la pro; 
chaine renconire, 

Le’ plus boou auméro du progrunt- 
me et le plis instructif vaar nor 
‘ous Lt sans contredit la mairad” 
les enfan's organisée et d'rigée pe 
nure  dévouée  institu'rice, Mile 
GC Gosselin, Celte parade repré 


l 
Ï ! 
[l 


/ 


1897. 


me sens la vocation de guerrier, des 
prêtre, d’apôtre, de docteur, de 
martyr... Je voudrais” accomplir 
toutes les oeuvres les plus Héroi- 
ques, je me sens le courage d'un 
croisé, je voudrais mourir sur un 
champ de bataille pour la défense 
de l'Égiise. 

La vocation de prètre: Avec quel 
amour, à Jésus, je vous poricrais 


vous ferait descendre du ‘ciel! avec 
aue' amour je vous donnerais aux 
âmes! Mais hélas! toui en désirant 
être prêtre, j'admire et j'envie Fhu- 
milité de saint François d'Assise, ct 


en refusant la sublime dignité du 
sacerdoce Comment donc allier 
ces contrastes? | 

Je voudrais éclairer Les mes 
comme les prophètes, les docteurs. 
Je voudiais parcourir la terre, pré- 
cher votre Nom ct planter sur Île 
sol infidèle, votre croix gloricuse,' 
à mon Bien-Aimélg Mais une seu'e 
mission ne me suffirait pas: je 
voudrais en mème temps annoncer 
PEvangile gans toutes les parties 
du moude, et jusque dans les îles 
les plus reculées. Je voudrais étre 
missionnaire, non seulenient pen- 
darit quelques années, mais je vou 
drais l'avoir été depuis la création 
du monde, ét continuer jusqu’à la 
consommation des siècles. 

Ah! par-dessus tout, je voudrais 
le martyre. Le martyre! voilà le 
rêve de ma jeunesse: ce réve à 
grandi avec moi dans ma petite 
cellu'e dû Carmel Mais c'est k 
une autre folie: ear je ne désire pa: 
un seul genre de sunplice, pour mit 
satisfaire, it me les faudrait tous.. 

Comme vous, mon Fnoux adoré 
ie voudrais être flagellée. ‘crucifiée 
Je voudrais mourir dépouillée com 
me saint Barthélemy; comme sain” 
Jean, je voudrais être plongée dan: 
Phuile bouillante; ie désire, comm 
saint Ignace d'Antioche. être bro- 
vée par la dent des bêtes. ‘afin de 
devenir un pain digne! de Dieu. 
Avec sainte Agnès et suinte Cécile, 
je voudrais présenter mon eo 
flaive An bourreau: et comme Jean- 
ve are, sur un birber ardeni, 
mermurer le nom. de Jésus! 

Si ma pensée se: porte sur les 
tourments inouîis qui seront le par- 
tnse des chrétiens: au temps de 
:l'Antérbrist, je sens mon coeur 
trescaillir, ie 
fourments me fussent réservés On- 
vrez, mon Jésus, votre Livre de 

e *. 


à 


voudrais que ces! le phare, 


Vie, où sont rapportées les «cs 
tions de fous les saints; ces actions, 
je voudrais Îles avoir nccompiies 
pour vous! 

A toutes mes folies, qu'alles- 
vous répondre? Y actif sur ia ter- 
re une äme. plus petite, plus im- 
puissante que la mienne?  Cepen- 
dant, à cause mêine de ina faib'es- 
se, vous vous êtes plu à combler 
mes petits désirs enfantins: et vous 
voulez aujourd'hui combler d'au- 
tres désirs plus grands que lPuni- 
Vers... : 

Ce: aspirations devenant un vé- 
vitable martyre, j'ouvris un jour le 
épires de saint Paul, afin de chet- 
cher quelque remède à mon tou” 
ment. Les chapitres XII Pt XIE de 
la_preutière épire aux Corinhier 
me tombèrent sous les veux, . Pr 
lus que tous ne peuvent être à {1 
fois arôtres, proshètes rt docterrs 
que PEglise est composée de diffé- 
rents membres, et que l’ocil ne sau- 
rait être en même temps la main. 

La réponse était claire, mais re 
comblait pas mes voeux et ne “ae 


donnait pas Ja paix. “M’abaissant 4- 
lors jusque daus es profondeurs 
de mon néant, je nrélevai si, haat 
que je pus æteindre mon bout” Sans 
me décourager, ie continuni ma Jrc- 
ture et ce conseil me soulagen: “R'- 
cherchez avec ardeur les dons Île 
nius parfaits; mais je vais encor” 
-- Montrer une voie plus excel 
lente.” ‘ ' 

” Et”l'Apôtre explique comment 
tous les dons les plus parfaits ne 
sent rien sans l'Amour, que . la 
Charité est la voie la plus excellan- 
te pour aller sûrement à Dieu. En 
fin j'avais trouvé Île repos! 

Considérant le corps mystique de 
la sainte Eglise, je ne m'étais re 
connue dans aucun des membre” 
décrits par saint Paul. ou pluô' 
e vouinis me reconnaitre en tou. 
La Charité me donna la clef de nia 
vocation. Je compris que, si l’Egl - 
ce avait uu corps comnosé de dif 
férenis membres, le plus nécessai 
re, ‘te us noble de tou les orsa 
nes bg li manqüait pas; je. compri 
qu'elle avait nn coeur. ét que c° 
soeur céfait brûlant d'amour : j" 
compris que Famour seu faisait ? 
“ir sos membres, que, si l'amour ve 
nait à s'éteindre, les apôtres n'an- 
noncenien’ plus YEvangile, de 
martyrs refusera'ent de verser leu”: 
eng. Je compris que l'amour ren 
fornrét ‘ontes les vorations. q'”" 
amour déni ‘out, qu'il embra:sai 
ous Ines leues et tous les Tieux. 
rares qu'il esi é‘ernèl! 

Alers, dans l'excès de‘ma joie dé- 
irante, je me suis écriées “O Jésus 
mon amour! ma voucstion, enfin je 
Vai tronvée! ma vocation, c'est la- 
-mour! Qui. j'ai trouvé ma place at 
sein de PEglise, et cette place, © 
mon Dieu, c'est vous qui me l'avez 
donnée: dans le coeur de PEglise 
ma Mère. je serai Pamour! Ainsi ie 
serai tout; ainsi mon rêve sera rea- 
Hsé" | 

Pourquoi parler de ioie déliran- 
te° Non. cette expression n'est paf 
juste; Cest plutôt Ja paix oui de 
vint mon partage, la paix calme € 
sereine du navigatenr apercevant 
aui lui indique le port. 0 
| phare lumineux de l'amour! je sais 

comment arriver JuSqu à toi, j'ai 


” LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mersredi, 5 


août, 1925 
sentait le développement du Cana- gérant de la banque de Commeree 
üa. re WMadenns, A Harris, N. P. de 


En tête, le Canada avant Ja civi- 


nement, 

2, L'oceupahion française, repré 

| sente par Les jeunes filles parées 

de ficurs et portant le drapeau fran 
vais, suivies de 12 autres jeunes. fit- 
les portant costumes aux couleurs 
françaises. 

3 La confédérdion représentée 
par de petits garçons aux costumes 
‘tricotores, avec banderoles sur les- 
quelles on pouvait lire le nom de 
chaque province et portant le dra- 
peau britannique, suivis d'un autre 
groupe portant le drapeñu canadien, 


4. Mile Canada (Yvette Rousseau) : 


portant une robe d'un beau rouge 
t parsemée de feuilles d'érable do- 
rées, une armure également dorée 


et escor'ée par Dotorè; Rousseau 
et Estelle Lemiire. Mile Canada 


étais et avait de plus une escorte 
de 20 autres jeunes filles portan 
bonnets et costumes aux couleur: 
du parti libéral, démontrant la for- 
ce du Canada sous le gouvernement 
actuel.  Vengaent enfin pour finir 
la marche, deux bouffons (LE. et 
MR.) qui jouèrent leur rôle à mer 
velle. 

Mlle Gosselin mérite des félicit: 
tions spéciales pour son dévouc- 
ment, et c'est de fout coeur que nou 
les lui offrons. Il a fallu beaucoup 
de tact et, de diligence pour prépa- 
rer le tout dans une semaine, Mer- 
chdonc à notre aimable institutrice!! 

Vers les tros hrs. quelques ora 
teurs prirent la parole. ‘Ce fut d'a- 
bord M. W. M MckKennon, M.P.P. 
En termes Crès délicats il nous re- 
me“cia de la confiance que nous 
lui avons témoignée en votant tous 
pour lui et promit de nous aider en 
ont et partout, (Le chemin de 
For 29? 

M. d. H. Heffern nous parla des 
rapides progrès de notre localité, 
«. “jai grande conf ance, nous dit- 
il, que Périgord sera un centre très 
imyortant sous peu.” 

M. D. Wiriz nous encouragta à 
fare de La culture mixte. Quant 
dcne comprendrons-nous qu'il laut 
faut une crèmerie !!! 

M. E. Hall nous adre.fa li parole 
on frafiçais et en anglais, H nous 
fit entendre que nous aurons le che- 
min de fer et que cela ne saurait 
larder, F 

M, W. Miller présenta el remercia 
Ics orateurs, 

Et pour:clore cette belle fête, ln; 
chambre de commerce avail à sou-| 
per un certain. nombre d'invités. 

Prenaient place à Ha table d’hon-! 
neur: 

M. l'abbé LE Demers, Curé: M. 
A W, MeKennon, M.P.P.: M et Mme 
A. Adains, maire de La municipa- 
hé: M, D. Witiz, ancien d'recteur 
des erêmeries coopératives; FE. Hall, 
avocats de Wadena: 4 H. Heffern, 
marchand de Kelvinglon: À. M, Mil- 
ler, agent d'immeub'es, 4. Dunibarr, 


= A —— 
trouvé le secret ‘de: nr'approprier 
les flammes! er : 

Je.ne suis qu'une enfant impui . 
sante et faible; cependant, c'est mi 
faiblesse même quime donne Pau- 
duue de m'offrir victime à voire n- 
meur, Ô Jésus! Autrefois les hos- 
ties pures et sans tache étaient seu- 
les agréées par le Dieu fort et puis- 
sant: pour satisfaire "à la jusice di- 
vine. fallait des victimes parfai- 
test mauis à la loi de crainte a suc- 
cédé la loi d'omcur, et Pamour m'a 
choisie pour holaucauste, moi, fai- 
ble et imparfaile créature! Ce 


choix n'et-i} pas digne. de Paumour? | 


Out, pour que l’amour soit pleinc- 
“mont satisfait, il faut qu'il s'abais- 
se jusqu'au néant et qu'il trans{orme 
en leu ce néant, 

O mon Dieu, je le sais, l'amour 
pe se paie que par Parour, Aussi 
j'ai cherché, jai trouvé Le moyen de 
soulager mon. cocur en v5us FEU- 
daut amour pour amour ; 

Employez les richesses qui ren- 
dent injuites à vous'faire des ‘mis 
qui vous recoivent, dans les taber- 
nacles éterne's.” Voilà, Seigneur, le 
conseil que vous donnez à vos d's- 
ciples, après leur avoir dit que les 
enfants des ténèbres sont plus ha- 
biles dans teurs affaires que les en- 
fan!s de lumière, 

Enfant de lumière, j'ai compris 
que mies désirs d'être tout, d'en! 
hrasser toutes les vocations, étaienl 
des richesses qui pourraient bien 
me rendre injuste; alors je m'en 
suis servie à me faire des amis. Me 
souvenant de la prière d Elisée au 
prophèt: Elie, lorsqu'il Hi deman- 
da son double esprit, je me pré- 
sentai devant lei Anges et l'assem- 
hjée des Saints et je leur dis: “Je 
suis la plus petite des créatures, je 
connais ma misère, mais ie sais aus- 
si combien les coeurs nobles ct gé- 
néreux aiment à faire du bien; j° 
vous conjure donc, bienheureux la- 
bitants de Ja cité céleste, de nr'adop- 
‘er pour enfant: à vous seul revien- 
dra: là gloire que vous mf ferez ac- 
quérir; daignez exaucer ma priére, 
nb'enez-mo', ie vous ‘en supplie, 
voire doubie amour!” 

Seigneur, je ne puis approfondir 
ma demande, je craindrais de me 
trouver accablée rous le poids de 
mes désirs audacieux! Mon excuse, 
c'est mon titre d'enfant: les enfants 
ne réfléchissent pas à-la portée de 
leurs” paroles. Cependant, 
père, si leur mére montent sur le 
trône et nossédent d'immenses ri- 

| chesses, ils n'hésitent pas à conten- 
ter les désirs des petits êtres qu'ils 
chérissent plus gd'eux-mêmes, Pour 
‘leur faire plaisir, îls-font des fo 
Vias, ils vont même jusqu’à la fai- 
blesse. ‘ 

Eh bien, je suis l'enfant de la 
sainte Egise. L'Eglise est reine, 
phisan'elle est votre Epouse, 6 di- 
vin Roi des rois! Ce ne sont pas Îles 
richesses et la gloire — même la 
gloire du ciel — œue réclame mon 
coeur, La gloire, elle appartient de 
drait à mes frères: les Anges et les 
Saints: Ma gloire à moi sera le re- 
ftrt qui vejaillira du front de. ma 
Mére, Ce que je. demande, c’est 
Pamourt Je ne sais plus qu'une 
chose, vous aimer, Ô Jésus! Les aeu- 
vres éclafantes me sont interdites, 

je ne puis précher FEvangile, ver- 


0 or OS 


eue cn de nee soc 


si lessr | 


} 
| Bernier, Sec. Trés, 
1 Direceur:  Patenaude, 4, Bos- 


6, H. Plante, 
. À, Choquette, H. Lemaire, HE Pa: 
!ienaude., 
i Servaicnt à cette table: Mmes M. 
Rouiseau, O, Marquette et À. Le- 
mare, 

Toute la paroisse félicite très sin- 
cérement les membres de la Cham- 
bre de commerce de Fhoureuse tdée 
qu'ils of eue de nous donner un 
pique-nique et les remercie d'en a: 
! voir fait bénéficier l’église, 


3 
! 
à 
4 


Baptêmes: Le 10 fuillet, Joseph- 
Adrien-(rèrard, enfant de M, et Mme 
Azade Lupien, Parrain et marrai- 
ne, M. Adrien Labrecque et Mlle 
Dotorès Lupien, 

Le 20 judtet, Maricte-Georgette- 
Ania, enfant de M. et Mme Arthur 
Choque’te, Parrain et 
M. et Mme Louis Gervais, 

mes ne ETD-e-6 + am 


PONTEIX, Sask. 

Mlle Jacquetine Gravel, de Gra- 
velbourg, à passè une semaine de 
vacances chez son mie, Mile Mar- 
cu'te, 

Mercredi decnicr Mme A Mu 
cotte organisait un pique-nique au 
ae Peiletier, Etaienst du nombre, 
Miles Germaine Gravel, Dupuis, Mar- 
cosie, Mmes A, Marcotte et EL Roy, 
MM. A. Marcotte, Giroux, ÊL Mar- 
cotte, Hardy, Dr Osborne, 

— Me H Goulet cit en promenn: 
de à Landis où elle passe quelques 
Lenpi avec Sa mére, 

M. et Mie Séguin sont revenus 
onchantés de leur promenade en 
aulo à Yellow Stone Park, 

—Mlles E, Dufresne, À. Dufresns 
et L, Lambert sont en nromenasde 
à Kincade, chez Mine Desaultois, 
soeurs de ces premières. : 

—Une bonne pluie est Lombéèe en 
temps pour sauver In bonne récol- 
te menacée par la sécheresse, 

—Lundi soir avait lieu à la salle 
unie pale une assemblée dr TA. 
CFE, GC, MR. Denis é'ait présent. 

MARCELIN, Sask. 

Notre bon curè. le Rèv, Père 
Adam malade depuis quelque temps, 
a é‘é obligé de nous quitter la se- 
maine dernière pour aller à Phôpi 
tat d'Edmonton. Espérons que ce’'- 
te abience forcée ne sera pas trèi 
longue, et que noire curé nous P/- 
viendra bien‘ôt en parfaite santé. 

—M. l'abbé LL Demers, vionirce. 
est parti pour Rome. Noï meil- 
lurs vocux Paccompagnent dans 


marraine, 


{son voyags à da Vile Eternelle, 


M. l'abbé © KE, Arès, propugati- 


diste du Patriote remplace tempo 


aniremnenut notre Curé et notre 9ott- 
venu vicaire est M. Pabbé Armand 
Arès. frère fu Proparsandiste, rè 
cemment ordonné vrétre.,  Bicenve- 


nue au jeune dévite! 


donnée par les Dames de Ste-Auns, 
eut Heu à notre salle paroissiale, 
Un grand nombre de personnes d 
li paroisse el méme des aletttonrs 
s'étient faites un devoir de venir 
neoulrager nos artistes, Le succè, 
ua pas manqué, tant du côté de 
acteurs que des recolies, A Ha fin 


celin sur leur ebrit denten e 
d'union. 
Me le Dr bang'ois st parie 


ge dans PEst, Elle visitern Ga 
wa, Montréal, Québec, Ste-Anne di 
Beaupré, cie, 


JOEVILLE, _Sask. 


Nous aurons la 
le dernier dimanche 
le 26 juillet, jour 
de Sainte-Anne, à {4 hrs Doréna- 
vant nous aurons Bi grand'messe 
deux fois par mois: de deuxième di- 
manche à 9 hrs ot le dernier di- 
manche à [hrs Remercions no- 
tre missionnaire des sacrilices el 
du dévouement qu'il s'impose cou 
venant deux fois par mos, Avec 
quelle satisfaction Les citovens de 
Jocville ont acccuilli Pheureuse nou- 
vells que nous aurons un prètre ré 
Sident cet automne! Prions en: 
semble, citoyens qe Joeville, pour 
le sucets et l'avenir de notre jeune 
paroisses demandons à la divine 
Providence de nous girder touMurs 
cu que nous souunes, piutrintes 6! 
catholiques, parce que si nous soui- 
{ ütes bons patiioïes nos ierons bons 
\'eiov.ns et bons ea‘holiques, 

Nos sincères félicitations au co- 


du mas, 
de la LPéte 


nes charitäbles qui ont bien voulu 
brèter leur concours pour mener 
notre prque-nique du Ê{f dovuier à 
bonne fin, Nous remercions aussi 
bien ecrdialement Les Amis des pn- 
roisses voisines qui nous out eue 
ceouragès., Ce fut nn lrane suvets: 
eucare une fois merci à tous, 

Bienvenues: Nous satnons larri 
vée de Messieurs 4 0 et 4 Fe Per 
reuult, Le premier est médecin et 
a nche'é In réscdence du deteur 
Smith, M, Le docteur lepreuut oct 
à faire réoarr Pintérieur de si 
nouvelle résidence qui contendra 
nue pharmacie, Be  doctour Per. 
reuuit déménagern sons peus Son 
frère, AL OH ES Pevreault 7 
ms chez M 0, W, Chrétien, 
cband générat, 

Môme si ta voie ferrée n'est pas 
construite à Jocville cet automne 
ls forimiors du cud qui voudron 


ront Le faire, et nous aurons des ee 
Wious pour conduire Le blé dei à 
Astiniboin. 

Nous avons ici une église, un na 
gasin général et une quinenithesie 
un boucher, un restaurateur. nn bi- 
ioutier et horloger, on Médecin: 
Phasmacien, un garage, deux for- 
gcrons, une é'able de louage, un 
sole de billard, deux barb ers, des 
charponsier-menuiio"s. A'or, les 
feruiers du sud p'uvent voir d'u 


EE 


il 
t 
i 
{ 
L 


de soirée, sur invitation de M: 
a Dr Langtois, M Pabbé CF Arés: 
a remercié les pare Sons de Mar. 
et: 


’ 


| 


grandes unan 


décharger our blé à Jocville pour-[Lafoohe, et Mme G. 


pularité des nouveaux époux. 
, choeur de ehant sous la direction 
d' ME, % 
magnifique programmnx qui fut exé: 
cuté aveu sterès, 
tenait 


M. 
veus se rendirent prendre Le train 
de 20 à Woisels pour an voyage 
dans PES à leur retunr ils réside 
rot Sur leur ferme, 
céres coultits de bonheur Jéÿ ne: 
veupagnont, 
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churrorer leurs récoltes avec éca- 
nome, Tous ceux qu, désirent des 
renseignements sur le dis‘rict pour 
a cubuse du blé, où pour k cuitu- 
te imiate peuvent s'informer à 
M le Cure À Ménard, Pire Guré, 
.,  Veewoud, Sask,, Canad 
Ou à LA CHARITE, Joeville, 
Susk., Cunada. 


MONTMARTRE, Sask. 
Jeuti te SO PTT avait licu un 


jeli mar nus dans l'église de Mont- 
mate, NO Endaer Lévesque con- 


avec La Liaison Française et vosast Gisait Faust Me Germnne Bilo- 
RIRETE 


Le benébiclion nuptiale ‘fut 
douée par M, Pabhé Ant, Thériault 
en préscnes de M Chs, Léve que 
témon pour de marté, el de M, Paul 
Bi'odenu, frère de la mariés et d'u 
ne foule de parents ch at ss témoi- 
jar four présence de Tr po: 
(PO 


Cudicux avait préparé un 
Mme Dr Java 
lorgue à eatte ocension, 


Aprés un somp'ueux déjeuner chez 
Paul Bilodeau, les heurcux é- 


Nos plus sin- 


M, Frank Riebor na vendu sa salle 


de Pont M. Paul Bilodeau qui'en 
an prs possession ituntédintement. 


M. Nap. Bellemars a complété la 


vi ntruction dune bete grange sr 
ca terre prés du tac Chaplonn, 


A  l'oceusion du ‘mariage ‘de 


Mie GG, Bilod'au, une v'ngtain: de 
N tcères Féli dunes ef jeunes filles se réunirent 
mié de PA CE, GC et aux person! eher M TS BP, Côté ot lui présenté 
rent de nombreux et beaux cadeaux, 


HV et chant, musique, ete, 
RS 


nr 
LAFLECHE, Sask. 

Noir avots À rapporter cette see 
a pe la toit de Mine À, N, Bou: 
vassu qui vient de mourir à sa ré: 
sidenee de Lal'éohes npnèi une cour: 
e adedie de sis jours seulement, 
Lu souaine derrmèérr, pendant es 
ripules ehaleuess Mine Bourassa n 
rouda nement été frappée de puit 
Lio el malgré lous les soins qui 
furent prodigues, elle ne put vo- 
rendre connaissances Elle était 
aute ds 68 ans. Mine Bourassa: v- 
init venue iei de SL Joli, North 
Dakota, eu 1914: elle était née à 
Niuenes L'alls Ont en août ÎR7S, 
Fe lisse pour Ha pleurer quatre 
Hess et huit fils ses filles sont: 


Motei Joseph Sewell ct John Se: 
well Me Florenee Bourassa, de 
1, Moore de 


Estovons et sus Ps Chutes, Demet- 
let Edward de Sete, Wash, Tu 
baldo PL Lornzs J Ovila et René 
de Latléche et aussi Once de Wood- 
row, Susk, Totstes nos svmpathies 
à eee lun Fe si cruellement éprou- 
ve ,, ; Fe 

Fous ecns qui ont conntt cette 
bonne nére de Comille el cette gran 
de chräfiunne savent que imite 
nd etle est fchaur Jout près de ce 


ous Jésus qu'elle 4 si bien servi 


Dimanche dernier, une séanes Unrés ce petit réumé qu'ils peuvent eue ta terre, 


frères tr? 


petit enfant, je me tiens tout prés 


du trôue royal, j'aime 
combattent, 

Mais comment 
usn amour, puisque l'amour 
prouve par les oeuvres? Eh bien 
le petit enfant jettera des fleurs 
il embaumera de ses parfums le 
trône divin, il chantera de sn voix 
argentine le cantique de l'amour! 

Oui, mon Bien-Ainé, c'est ainsi 
que ma vie éphémère se consume 
ra devant vous. Je n'ai pas d'autre 
moyen pour vous prouver mon 
mour que de jeter des fleurs: c'est- 
ä-dire de ne laisser échapper ati- 
cun petit sacrifice, aucun regard, 


ceux qui 
témoignerai-je 


Ë don sang. qu'importe? Mes 
| 
| se 
Û 
f 


aucune paro'e, de profiter des 
moindres actions et de les faire 
par amour, Je veux souffrir par 


amour et même jouir par amours 
ainsi je jetterai des fleurs, Je en 
rencontrerai pas une sans l'effeuil- 
ler pour vous. et puis je chnle- 
rai, je chanterai fouiours, mêpie 
“il faut cueillir mes roses au 
lieu des épines; et mon chant sera 
d'autant plus mélodieux que ces é- 
pines seront, plus longues et plus 
piquantes. Û 
Mais à quoi. mon Jésus, vous “er- 
virons mes f'eurs et mes chants ? 
Ah je le sais bien, cetie uluie em 
bauméc, ces pétales fragiles et de 
nule vdeur, ces chants d'amour 


d'un roeur si petit vous charmeront | 


“quand mème. Oui, ces riens vor 
font plaisir: Ms feront sourire 
{l'Edise triomphanie qui, voudra 
| iouer avec son prtit enfant, recue't 


Luna ces roses pffeuillées 6e’, les LS 
sant passer par vos mains divin”s 
pour les revêtir d'une valeur infi- 
nie, Les jettera suv l'Eglise souffran- 
ite afin d'en éteindre les Fammes:; 
À ir l'Eglise militante afin de f 
canner la victoire. , | 
Q man Jésust ie vous aime, j'ai- 
me l'Eg'ise ma mère, je me souviens 
que le plus petit niouvement de pur 
amour lui est plus utile que toutes 
les oeuvres réunies ensemble, Mais 
le pur smour est-il bien dans mon 
coeur? Mes immenses désire ne 
enntils pas un rêve, une folie ? 
Ah! sl en est ainsi, éelairez-moi; 
vous le savez, ie cherche Ja vérité, 
Si mes désirs sont téméraire*, Fai- 
tes-les disparaître; car ces 4I6sirs 
sont pour moi le plis grand des 
martvres. Cependant, je Favous, si 


in patteins pas un jour ces régions 


les plus élevées yers lesamlles mon 
fine agpire, j'aurai goûté plus de 


douceur dans mon mar!vre, dans 
ma folie, que jé n'en aoûterat au 
“ein des joies éternelles: à moins 
anne. por un miracle. vous ne men- 
eviez le couventr de mes esnéran- 
ces terrestres, Jésus! Jésus! s'il est 
«i délicienx le dérir de 1 
au'est-ce done de le posséder, d'en 


jouir à jamais? 


+ +. 
f'omment ame ñme aussi impar- 
faite que la-mienne nent-elle 4spe 


rer à la plénitude de l'omour?. Ouel 


et donc ce mvystére? Pourauoi ne 


a 


réservez-vous pas, 0,mon uniq'ie À- 
mi, ces immenses aspirations aux 
aigles oi vln- 
as! je 
pe suis qu'un pauvre pe‘it oiseau 
convert setlement d'un léger du: 


‘srandes ânes, aux 


nent dans les hauteurs? Hé 


vet; je ne suis pas un aigle, j'en ai 


Pamour. 


3 ù 0e craignent canne ms ane monte patent le qi 0 ee béni teneur Le de ee ni cer 


4 
es ne 200 


simplement les voeux et le coeur | le, est de complet sur des Anges 


raillent à ma place, et moi, Oui, nalgré ma politessse ext: ème 
Pose fixer dé soleil vin de Damon, 
doqu'ti 


el je Brûle de nrélancer 
luit Je voudrais voler, je vario 
imiter rs aigless mis Lout ce qur 
je pus fire, cest de soulever nains 
puites niless if nest pas en io 
petit pouvoir de nrenvoler 

Que vais-je devenir? Mourir de 
douleur eu mr vorant Si imotit- 
sante Ohf non, je ne vais pas mé 
ane mm'affliger. Avec un audacieins 
abandon, je veus roiter Ha, Fisour 
iusqu’à Ja mort mon d'vn solil 
Rien ne pourra nreffrnver, ui le 
vent, nina pluies el, si de gros nu 
ges %iennent & cacher PAstre du 
our, S'ibiue cembl, ne pas croûte 
qu'il esiste autre chose que Le ni 
de cute vie, ee sers ntors le imonmen 
de la joie parfaite, le moment de 
pousser un cobfiance juiquanix di- 
imite: extrémes, mue gardant bien de 
changer de place, sachant que par 
din des tristes nuages uen doux 
soleil brille encore! 

O mon Dieu! jusque je com 
prends votre amour pour ho 
imus, vous le savez, bien souven 
ie ne lasse distrairs de mon uni- 
que ocupation, je nvéloigne de 
vous. je mouille mes peties ailes 
à peine formées aux  uisérabt 
faques Peur que ie renecnsire Si 
du tesret Aldes je génis comme hf 
| rondelle, et mon pémissement vous 
inctruit de tout. et vous Vous SG 
venez 06 micérivorde infinie, que 
| vous m'étes pas venue appeler des 
:juites. mais les pécheurs, 

Cependant, si vous  GenieuTex 
. sourd aux gazouillenents plantile 
de votre éhétive créature, sf vous 
restez voilé, ehjbien! je eons:ns à 
rester j'accep'e 


ne pe pd 


mouillée,  j 
transie de froid et ie me réjonis en 
core de cette souffrance pourtant 
mécitée, DO mou Astre chéri! oui. 
ie suis boureuse de me sentir pe 
tite et faible en votre présence €! 
Umen coeur reste dans Ta pitix : ie 
cuis que tous les aigles de votre eee 
|ieste cour me prenne en pitié, 
aus me pritégent, me défendent 
et mettent en fuie fes vautours, i 
mages des démons. qui voudraient 
me dévorer, Ahl je ne les crains 
nas. de pe suis point destinés à 
devenir leur proie, mais celle de 
VAïigle divin, | 
O Verbe, Ô mon Sauveur, t'est Toi 
l'Aigle qui jaime et qui natlires: 
c'est toi qui, Pé'ançant vers lai ter- 
re d’exil. as voulu souffrir ét mou- 
rie afin dentever toutes des dames 
et de des plonger jusoau entre 
de la Trinité sainte, éternel fover 
de l'amour! C’est toi aui. remon- 
tunt vers linaccessible hunière. 
reste caché dans notre vallée de 
larmes sous l'apparence d'une hlan- 
che hostie, et cela pour me nourrir 
de ta propre substance. O0 Jésus ! 
laisse-moi te dire aue ton amour v: 
iusqu’à la folie.…..Comment veux-tu, 
devant cette folie, que mon coeur 
ne sélance pas vers toi? Comment 
ma confiance aurait-elle des bor- 
nes? . 
“Ab! nour toi. ir le sais. les sain°s 
ont fait aussi des folies, ils ont Fait 
de grandes choses. puisqu'ils étaient 


em 


nour foire de grandes choñes. et ma 


mme eee 
res 


! 


| 


| 


| 
Î 
! 


| 
| 
| 


d'être | 


! 


des aigles! Moi. je sus trop petite 


folie, c’est d’esnérer que ton amour 
m'accepte comme victime; ma fo- 


etes sain s par voler jusqu'à toi 
ave Hs propres ailes, 4 (non Al 
be udoréf Aussi fonatemps que tu 
Le upens, Je demettrerai os vetix 
Pnes ue loi, je vrux ôtre fasciné 
nur ton vepart divin, je veux de- 
ven fe proie de op amour. On 
eur, jen ai espoir, tt fondras sur 
mot, et, ngemporiant au Foyer ‘de 
Panoiur, tu ue  plongeras enfin 
sens ee bitant abine, pour m'en 
fire deventr à jmwois lheuréyte 
vistioe,, s. 

O Jéshs! que ne puis-je dire à 
lou es Es netiles unes La condoscen- 
conec ineffablel Je sens que sf 
panne. obe, tt es trouvais une 
utae faible que fa mienne, tu tr 
nat à di combler de faveurs 
ci, cpatiles cpeore, pourvu quel 
te 'anandounat avee une entière 
cogtione à a miséreorde infinie! 

Ms pourquoi ce; désirs de co 
inuniauer des seprets d'amour, à 
mon ea Abué? N'estee pus toi 
cout qui ie tes as enseignés, et ne 
Louz to pus Les révèler à d'autres? 
Oui, je Le ses, et je Le conjnre de 
Ie faires je fe supplie dabaisser 
ton regard divin our un grand non- 
bre de petites mes, je te supplie 
de de cho'sir en ve monde une lé 
en de neiles victimes, dignes dé 
on onneur DUT 

‘Le povaume des cietx est pour 
les vafants et pour ceux qui leur 
ess mblent," , 

Jésus! . 
fappelletoi les divines tendrerses 
Dont tu comble, Es tout petits : 
enfants, 
CAPESSES, 


3 


Je veux ist recevoir les 
Ab! dennesnoi Les baisers 
| ravissants; 
les cieux de la 
douce présence, 
Je saneni pratiquer tes este de 
l'enfance 
‘Vu nous l'as dit souvent: 
“ie ciel est pour lenfant”.” 
3apnetle toif 
Thérése de l'Eufant-Jésus. 
SGHAPTERE XIT 
Le Calvaire, — L'essor vers le Giel. 


Pour jeutir dans 


.."{ est de la plus haute importan- 
ee que l'âme s'excrec beunecoup à 
l'amour, afin que, se consommant 
rop:dement, elle ne s'arrête guère 
ici bus, mais nerve promptement à 
voir son Dien face à face.’ . 
Jean de la Groix 
Bieur des paurs de cette histoire 
ne se iront jamais sur la terre...” 
soeus Thévèss de PEnfant-Jérus Pa 
dit: e! nous le répétons forcément 
après cle, Ft est des souffrancs 
qu'il n’eit pas permis de révéler ici- 
bass seul le Srigneur s'est jalouse- 
ment réservé den déconvrir le mê- 
mite et: ja glaire dans la claire vi- 
sion gui déchirera tous les voiles. 
Et cs souffrances qui atteigni- 
rent la coeur sensible de l'angéli- 
que enfant sont presque toutes de 
ce domaine, si bien que, pour beuue 
coup, peut-être, elle semble avoir 
passé sur fn terre au milieu de sau- 
rires et de chaudes fendresses, n'a 
voir -eoûnu quelles doux rayons 
d'un solsil printanier. sans éprau- 
ver des pluies mélancoliques de lau- 
tomne et les rafales glacées de lhi- 
ver. " k 
(à suivre) 
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LES NOUVELLES 


CHEZ 


Les gognants de la arade 


Montréal.— Voici la liste des ga- 
gnants des prix oifer is à l'occasion 
de la procession de la St-Jean-Bap- 
iste à Montréal. 

10.—A l'unanimité, les membres 
du jury dévernem la trophée offert 
par Jes Enchères Baillargeon Etéc 
au char de la section Louis-Jlébert: 
“Le fissage domestique et Finten- 
dant Talon (1670, à cause de son 
pittoresque, de sa pr oportion juste, 
et de la fidélité de reconstitution. 

20.— Hs décernent le trophée 
Birks à fa section Saint-dean-DBap- 
diste dont la figuration était la plus 


éclatante (cinq chars, zouaves, KPOIS 


fanfares, cadets, voyageurs de cout- 
merce, ete.) 

‘30.—-)ls décernent le trophée A. 
P. Pigeon, à la section Verdun qui 
avait fi figuration la plus nombreu- 
£e, 

Un quatrième trophée offert par 


la maison Scoll, Bousquet fuères 


Ltée n éé atiribué à l'académie Ste- 
Brigide, pour la plus helle décora- 


2 NOUS ET AILLEURS 


H y a eu 


ment diminué en 1924. 
151,972 naisances. Ce 
est le plus bas depuis 1860. 
$: 

; Le français à l’Université de 


l'Alberta 


Edmonton. — L'usage et Pensei- 
‘gnement des deux langues sont dc- 
Venus une nécessité au Canada si 
nous voulons maintenir l'unité na- 
tionale et assurer le pleih dévelop 
sement de notre pays voilà ce que 


rer Pas 2 mm 
nee 


la langue un status commercial. | 
Une action énergique et immédiate 
s'impose.’ 

Per sonne ne déteste autant l'an- 
glais qu'un rl landais de l'Erlande; 
il voudrait s’arracher à tout prix à] 


son emprise sépulaire, Personne: OL déclarait, au cours d'üne lon- 
n'anglicise autant que l Irlandais | gue conversation pendant la rècep- 
PUniversité, L'AL 


tion offerte par 
berta à la délégation de PUniversi- 
té de Montréal, le doyen des protes- 


d'Amérique; il voudr it soume re | 
tout le monde à l'emprise qui l'a 
| écoré pur da France 


dénationalisé. 
ET D 
“ « « . 
: Congrès cehique à Dublin { instruction publique. 
n: a , Nul doute que PÜniversité de 
Dubtin— Un congrès de tous jes l'Alberta ue danne une bonne place 
peuples qui 5e rattachent aus Gel à Fonsoigmoment du français, une 
tes, s'est Len en frlande, phice d'honneur, notts répondit M, 
Des Brétons vents de Frants des Kerr, 
3 D ‘ Q DE ré 
Gallas des Eeassuis, les déléeuÊs Nous avons plus de 400 étuutiurts 


‘officier du 


U L 
de PAfrique du Nord et du Sud s- ù DIS , 
cutèrent La possibilié de réunir bi qui apprennent voire Rss Le 
rande famille Gellique en état fi- cours de français dure trois ans el 
Ts mde fi Fa Le tot Grontres, Produits de beaux résultats; Nous 
1e B $ avons inème à notre progrannne 


Fimportanee de la religion 


sortir 
résul- 


eatholique pour arriver à ce 
H LA 


:nefraneuise, Fréchette, 
| Gérin-Lajoie, Aubert de Gaspé, Le- 
wav, los vos gras écrivains 
sont expliqués à nos élèves qui 


en en 


chiffre te...? 


eurs, àL William Kerr, récemment! ce générale, 


tion religieuse où il f 


Pétude de La littérature canadien- 
Crémazie,!. 


tion sur le parcours de la 
sion. 

Un cinquième trophée est décer- 
hé, à un deuxième char aégorique, 
celui de la seclion Papine: UE “Mi 
rianne s'en va-t-au-moulin”, à ecou- 
se de sa grâce et de sa fraicheur, 


1: 
et ne 
PE 


proces- 


Une attaque contre Mussolini 
lien, Orlando, à ka suite de v: coter 
NUS critiques contre le régüne fit 
cote, à sou'evé une éme en Si- 
eile, par Les paroles suivaittes: 
“Je préfére, à dit Orlando, Paiiv- 
eratie absolue souvernenent de 
Mussolinis Pautocraiit a éerit des 
pages huninetses dans Fhistoire de, 
peuples.” 


D 


Quels pays a le plus grand 
nombre de journaux? 


Aus hington.— Ge sont Les Elats- 


Unis qui ont le plus grand nombre 


Bénédiction, en septembre, de; 
la pierre angulaire du pa-: 
laïs de Pagriculture 


| 
[a 
"Rome: 


Québec.— L exposition provincia-, 
le de Québec fêtera an mois dr sep- 
tembre trois anniversaires, [var 
ra d'abord lr'eme-cinq ans que le 
mérite agricole a élé établi par Ho-; 


noré Mercier. ancien premier, mi-} de jouruaus ou soude. I'se pu 
nistre de la province de Québee.! lie 40.008 feuilles auéricaines, La 
Ce serait aussi le digitine rs vur-) France vient ensuite avec 19,000, 
saire de cette célébration du aûri- En proportion du nombre-des Na 
te agricole à Pexposilion ,et la ré biais, c'est fa Suisse qui: arrive 
ception aux HOUVCAUX COMME biune première avec 270 journaux 
deurs ét chevaliers. Iinfin. l'exposi_| pour chague “million et les Etats- 
l 


Uu,s en suvond, avec 250. Eu An- 


tion de 1925 sera fa quinzième ma- 
nifestation du genre à avoir lieul slelerre, la proportion n est que de 


sans intervalle de plus d'un an. Ces 98 journaux par uülion 4 habi 
trois anniversaires seront fèlés eut lants. ‘ 
même temps que sera bénie la picr- ee Ne 
re angulaire du palais de lagricul-| La natalité-diminue en Belgt- 
ture, vers le 8 ou 9 septembre, 

Le gouvernement de Québec à que 
voté 930,000 à In saciélé d'Agvieul- —— 
ture afin de l'aider à défrayer tes! Bruxelles. — [Le nombre des 
dépenses de ce pulais qui coûtera lt ntussances en pelninne a notable- 


L'ox-pr omier ministre ifie- 


apportent un vif intérèt. fun ns 
vos concitoyens distingués, M. ie 
Docteur Arthur Vallée, à bien vatt. 
li accorder un wugnifique prix 
chaque année À Pélève qui arrive 


péender aux examens.” 
LE 


RE en 


Onzième congrès de l'U. S. J. |: 


L2 

Holvoke, Mass—Le onziènte con- 
rés de PUnion  St-Jean-Baptiste 
d'Amérique s'ouvrira à dix heures 
de Pavant midi, mardi, le 13 octo- 
bre. à l'Hôtel-de-Ville de Hoivoke, 
eat du Massachusetts. Le lundi, 42 
octobre, une grande fète aura lieu 
sous dx d'rection des conseils de 
Holioke pour célébrer le 25e anni- 
versairce de la fondation de la So- 
viété, - 


re 
La propagande communiste 
coûte cher 


terlin.— Une énorme sensation 
1 &'é causée par Ja déclar ation d'un 
chef ouvrier (à Moscou), à savoir 
que des Soviels, en janvier 1925, ont 
dépensé plus ‘de 100 millions de 
franc: pour la propagande à l'é- 
tranger tandis que les secours aux 
chomenrs n’ont pas depassé 2 mi- 
lions de francs. 


| 


près de #100,000. 


ne Lee one 


L’irlande veut une université 
exclusivement gaélique 


Dublin. 7 Le pouvernement de 
PEtat Libre d'Irlande a demandé à 
l'université Galwav de dresser un 
programme d’études qui ferait de 
ceite institution une maison :d'édu- 
cation complètement paélique, 

Les autorités du coliège se sont mis 
aussitôt à la recherche de profes- 
seurs capables d'enseigner dans la 
langue celtique l'histoire, la gto- 
graphie et les mathématiques. La 
formation d'un personnel compé- 
tent exigera, dit-on, quelques an- 
nées, car da langue eit pauvre en 
termes: techniques: il faudra les 
crécr, 

De plus, avouait le professeur 
O'Maille, it faudra changer la men 
lalité de nos gens qui abandonnent 
de plus en plus nofre langue LE io 
pale, sous prélexle qu "elle n'a Ds 
de valeur commerci iale, Ge qui 
presse davant: ages c'est du crécr à 


RTE BOURG 


Une page de 


fort émouvant cet tristement 
tuile 


tégralement : 
ET VOICI COMMENT... 


Soyez bons pour 
jouvualistes! 


les silevncieux.. 
rés Enes .,., dévouë cire jus 
voués..., pauvre contre les pauvres, 


qui ne gode pas trop aux Henoux, 


profitent... 


A VENDRE OÙ A LOU ËR pour raison de santé, Boucherie 
et Rentaurant dans je méme édilice Le tout bien installé. 
Chauffage central à air chaud. Chambre de bain ct cabinet 
(W, C) Douze chambres à “oucher, place pour seize Hs. 
Boucherie, épicerie. eutrenôt à farine, atelier de charcuterie, 
bonne wlacière, bonennnière, garage. abadi oir avec palurare. 


Esceliente Iveation, voisine du bureau de poste 
17-21-P. 


Sask. 


Bonne clientèle, 
‘et en face du théâtre sur la principale rue 


sser à M. EUSEBE LIZEE, Gravelbourg, 


M. ” M. Dieudonné Labbé, bé, de Brunswick, Me, 


nous dit les bons effets qu'ila obtenus des | 


“J'avais des maux de tête 
terribles; je me sentais lourd 
et parce que mon sang était 
mauvais, j'avais des érup- 
tions sur tout le corps et des 
boutons dans la figure. C’est 

s en me purifiant le sangeten 
augmentant mes forces que 
je me suis débarrassé de tout 
cela, Les Pilules Moro sont 
le remède qui wa donné les 
meilleurs résultats”. M. 
Dieudonné Labbé, 26 Bow, 

Brunswick, Maine. U 


Ce qui fait la valeur des 
Pilules Moro, principalement 
dans les cas d’épnisement, de 
sang appauvri et vicié, c'est 
quelles agissentdirectement 
comme dépuratif et tonique. 
Si la faiblesse entraîne des troubles dyspeptiques, un man- 
que d’appétit, eu quelques semaines de traitement avec les 
Pilules Moro, ces symptômes disparaîtront, 


L Les Pilufeo Moro cont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
Léo envugans ousti par la poste, au Conada et aus Etots-Unir, our réception du prix, 


Fe DIEURONNE LAGRE, 
26 Dow, Brunswick, Malnee 


69 aoun la boîte. ® œ 
COSÉPACGNIE MEDICALE MORO, 274, StDonîs, Montréal, 


Les 


l'est un homme silencieux entre 
., résigné entre les 
dé- 


car il est obligé d'avoir une crava- 
le, un col propre et un pantalon 


EH est uu honuue dont tous lesitres 
“atboliques 


“auquel! 


TIRE TRES ET EL ES EL EEE LES 
RES EU 


Sur le journaliste catholique. 


Pierre l'Ermite 


Pierre l'Ermite éerivait naguère} precque personne ne pense, et que 
dans la Croix de Paris un articie | Louis Vouillot -uppelait {4 bèle de 
ins- 
Nous le reproduisons in-; 


somme du parli 

H est uu homme que nos 
versaires n'honurerant jamais. 
à la boulonnière duquel ils ne mel 
tront moe pas ee petit bout de 
ruban violet qu'on ne refuse pas 
au plus infime servant des Loges. 
I est un homme honnète, char- 

de  foinille, doux, serviable, 
presque eraintif, et qui sera. très 
surpris, presque elfraivé en fHisant 
cos Hignes.. 

Cet home, 
catholique, 


ad- 


sé 


c'est Le journaliste 


EL 
comparaison de 
journafistes son 
dioux, 

Le Botiovard est magnilique 
pour voux qui Le ehautent, 

s'iueliue devant leur plume: 
il Us honore, jes pare srassement, 
fleur prodigue des billets de faveur, 
des interviews sensalionnels, des 
utissions, ele, 
Les “nôtres” les reicontrent sat 
Sénat, A la Chambre, au  Palris, 
dans les manifestations quotidion- 
ec de notre vie liévrense, pari- 
sienne 6! provine aie, 

Et les “nôtres” sont 
nés. précisément 
sont gènés, 

Sur de moutonnement des pelis- 
ses copieuses, leurs pardessus pi 
raissent plus Timés. 

Souvent, nos journalistes 1ae- 
ceptent pas le bock confraternel 
ou le café de Br terrasse, parce 
Lau faudrait rendre Ja politesse, 
et , s'ils ont peu d'argent, ils ont, 
la "plupart du temps, beaucoup de 
charges et beaucoup d'enfants. 

Peu d'argent pour le présént.. 
moins encore pour l'avenir, 

. Soldats, vous Cles sans 
pain, sans vètements, sans soulicrs 

., s'écriait Bonaparte à Parmée 
d'Halic: mais, demain, vous serez 
en Lombardie... 

Pour nos journalistes à nous, il 
u'y a pas de Lombardie, 

LYS 

Ut devrait Lellement en exister 
une! 

Les catholiques ont le fégitime 
orgucil de leurs ég'ises, ils n'ont 
pas encore la fierté de Leur presse. 

Qui dira le budget de misère 
d'une foule de nos journaux, mèê- 
me souvent des plus courageux. 

Qui diva le gris, te morne, le imi- 
teux de certaines rédactions oût se 
Hvrent pourtant de poignantes ba- 


les nn- 
denti- 


li, 
des 


En 


«ouvert 4û- 


parce qu'ils 


—" 
x | 
| 
| 


lailles d'idées el d'où sortent !°: 
mots d'ordre qui informent l'âme 
eonfuse des foules. , 

Quelques traitements sont hien, 
D'autres sont moins bien... Dan 
tres... moins bien CRCOTE. 

Oh! être terrassicr. s'é- 


criait devant moi un journaliste de 
province. . 

+ grgnait 366 Fr. par mois, Son 
directeur a faitun efforts "ibn main- 
tenant 200 francs. 

-.Mnis. me direzrvous., il existe 
un Syndicat des journalistes fran- 
eais? ‘ 

Qui, Le. Président est Fran- 
eois Veuilot Ce Syndicat est une 
fraction de la Corporation des pn- 
hlicistes chrétiens dônt le chef est 
Georges Govau, 

—Ces tournalistes touchent done 
ane retraite, 

Oh! pas ‘tous. ., céux-t seu: 
lement qui ont l’âge ‘et l'ancienneté 
requis. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mere, 5 août, 1925 


Et de. combien est celle retrai- 


—-De... 500 francs par an, 

Vous dites. 

—De 504 Fes par an et pas 
pour tous. 

ET 

Ainsi, voici un soldat de Pidév 
religieuse, 

Toute sa vie il a lutté, , 

Î a, en plus, élevé une famille et 
ve pent guère avoir d'économies 
,..Le jour. où il ne pourra plus 
travailler, il touchera, en (out, 500 
francs par an, cts ‘il remplit tou- 
tes les conditions requise se 

Nombreux sont les eas où il man- 
que queique chose. 
A tops, 4 milieu de l'indifféren- 
une foule se débat, 
sans rancocur, nHtS avec mélanco- 
die, contre des difficultés sans ces- 
se grandissantes, 

Certains échouent chez Les Peti- 
tes Soeurs des Panvres. ss quand 
ils peuvent. avoir une place, 

Vel autre, à la quite de mauvais 
coups reçus dans une manifesla- 
aisuit du s'e- 
iblenient sa 
n de menus 
pas tous les 


partage,  {f wine pét ti 
vicillesse et s'épuise € 
travaux qu'il ne trouve 
jours... 

Mais: jamais ils ne disent: 
j'avais A ..” 

Nous nous sonines réunis à plu- 
sieurs pour remédier à cette silut- 
tion, 

Et voici comment: 

D'abord, Je Syndical des jour- 
nalistes, Syndic: at professionnel, 4 
capacilé pour recevoir des dons, 
legs et immeubles. Les ânes géné- 
reuses pettvent deuc se metre en 
rapport directement avec M. Eran- 
eois Veuillot, 9, rue du Pré-aux- 
Clercs, Paris, Vite. - 


“és 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “ 


hi 


GRAVELBOURG, Sask, 


—Mume Cormier Her ct Mie Germaine 
Pouchard, sont de ruiour d'un vo- 
vage à Fort Qu'Appelle. 

—M. Lionel, Lamoureux est parti 
en vacances à Banif, où il doit ren- 
contrer des amis. : 

M. et Miné Coutu, ainsi que M. 
et Mme Cadieux, sont de retour de 
jour voyage de Yellow-Stone, Park, 


—M. Poland Faquin, tils de Jos. 
Paquin et de Mie Carufe] vient 
unir sa destinée à -MBe Alda At 
lard, fille d'Alfred Allard et de De- 
line Charret, 

Nos meilleurs vieux de bonheur, 
accompagnent les jeunes époux. 

—M. et Mine Alfred Delorme ont 
fait baptiser' une file nommée Ma- 
rie, - 

— Unë éingue itaine de pelits' 
sarcous et de peiites filles ont fai! 
leur coumnunion solennelle dans 
l'église Sainte-Philomène de Gr avel- 
-bourg le 23 iuillet.” 

La cérémovic fut célébrée avec 
grande pompe, 


Discours du juge Gravel 


L'Assaciation Saint- Jean-Bapliite, 
‘ont je suis le président a l'hon- 
neur de souhaiter la bienvenne à 
duos contputrioles arrivés  aujour- 
hui de la province natale. 

Nous sommes contents que nos vi- 
sileurs soient si nombreux ; nou: 
sonnnes flattès qu'ils soient si dis- 
liuzués. C'est une-élite intellectuel- 
le el sociale de PESsL qui vient pren- 
dre contact avec la colonie fran- 
enise de Gr avelbonrg, 

Nous sommes ici, Mmes et M 
aux Avañtpos.cs du Ganada-frin- 
eais. Nous représentons au fonii 
des prairies de POuest canadicn, 
l'déal francais et. catholique que 
nos anetres “emportèrent vec Clx 
de France lorsqu'ils vinrent décou- 
veir et peuple Le: Canada. 1 y a 
19 ans, loul ce pays, si peuplé el 
Si  prospore  aujour d' hui, n'était 
qu'uue vaste solitude. Entre PAL 
berla À lonest, Les Etas-Unis au 
sud. el les établissements dessere 
vs par Je Pacifique au nord et à 
Pest, on ne rencontrait que quel- 
ques tinchers isolés faisant paitre 
leurs ches vaux et lens bétail sur un 
so au'on disait alors impropre à 
ka #flure du blé Cest dans cette 
rés on que les pionniers de Uri 
“velbonrs choisirent eur champ 
d'action. FES s'établirent sur des 
bords de la rivière de ta Vieille, à 
35 milles du chemin de fer, Hs é- 
tient de la race de evux qui om 
conquis Li forèt vierge de a pro- 


vince de Québee, qui ont colonisé 
les rives du Saint-Laurent et de 
ses tribut, de mème que a 


Gaspésie, le Lae Saint- Jean, le nord 
de Montréal et insqu'à à Ponest de 
FOntarie, L'un d'entre eux, tint 
nrètre, celui qui a mérité le titre 
de fondateur de Gravelbours, était 
iui-mème fils-et petit-fils de pion- 
Wicrs des Cantons de PEst de Li 
province dé Québec, celte contrée 
utnifique que nos pères ont dé- 
veloppée et franc'sèe, Ensemble ils 
ont créé cette colonie de Gravel- 
bourse. maintenant gevente ne 7 
LoÏsse vehe et populeuie, couverte 
de chanips de blé, que vous pou- 
#4 imirer font à Pheure, lun 
des centres judiciaires de Ja Sas- 
katchowan, toute fière de montrer 
sou collège classique, son beau Cou- 
vent, son Jardin de 1 "Enfance, et 
son église somplueuse déjà prète à 
devenir une cathèdre de. Tout cels, 
Mmes et MA, s’est accompli en 18 
aus, — et noit-être devrions-nous 
dire moins de 12. ‘aus, puisque not 
-wavons le chi min de fer que depuis 
Pantomne de 1913, 

Nous avons réussi, dans cette 
province peuplée en gronde partie 
d'éléments qui. nous sont étrangers 
par La langue et par Ja religion, à 
hréserver nolre ideutité ethnique. 
Nas enfants, nés et élevés dans ce 
AUS, sont come nous iatholiques 
et francais, Avee les traditions 
ancestrales que nous leur avons in- 
ruiquées, is ‘ont cu l'avantage dc 
nuiser dans no“ aumirables institr. 
tions enscignantes La formiation na- 
-tionule et religieuse que nous 4- 
vons nous-mémes reçue dans a 


me. 


Et c’est là mon principal ‘appel 
et mon plus subslantiel espoir. 

Et comme le _Pssoin immédiat 
d'une ctisse. de. secours se fait 
cruellement sentir, j'offée ma nou- 
velle église, 15, rue Ampère, . le 
mercredi 4 juin, à 4 h. 30, pour 
une grande inanitestation relipieu- 
se, 

al 


Programnic 
beauté, , 

Au grand orgue, M. Nibelle, Fau- 
teur d'une messe Magnifique, nan || 
ñ 


© 


music de toiie 


ose Jow 


K- 


ï 
à ns 


t tte année à Orléans pour 

ee de Jeanne d'Arc, ! . 207 Môûtisse Hammond cool 
Les choeurs et orchestre sous la Casier Postal AS R Tél, 5914 410 

bagnette de M. Massuelle,  ntailre | Docteur J. B. TI UD 


er AE 
de chapelle de Saint-François al 


Sales, 

Dans la chaire, te R. P. Gilet, au 
verbe puissant cf aimé, 

Salut très solennel. . entrée fi- 
bre, Mais... mais on quéters,. 

BLT 

EF ntendez cet S. 0.8. 

Venez réparer un grand oubli... 
plus que cela. .., une injustice!, 

À ce dernier chevalier des temps 
DOUVEAUX . » er à ce marcheur, obsti- 
né Vers - linvisible étoile...., à 
Fhuruble soldat d'une cause humai- 
nement presque toujours vainete, 
constituez une caisse pour les jours 
sombres, 

Que cet aimant se sente aimé au 
moins par les siens. 

Un lisant votre journal vous au- 


à 
DIPLOME EN CHIMURGIE DE 


L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS, 
Ancien élève de l'Hôpital Neker 
et Broca,-Paris, . 
Ex-Interne en Chirurgie à l’E16 
tel-Dien de Québec, 1914-1914. 
Ex-Assistant à Ja Clinique Chi 
rurgiente de PÜniversité Laval 
Chirurgien de l'Hôpital Général ë 
No. 6 pendant Ex Guerre, 
1915-1919. 

Ex-C hirurgion Snécialiste pour 
Maladics de Ja femme, Hlôtel- 
Dieu, Université Laval 
Chivurgien décoré par le Gou: 
| vernement Français perdant 


+ 


ve 


la gucrre. 


FA 
Éor 


rez alors Ka satisfaction de penser 
que vous avez payé une de vos dut-? 
Les envers fui, 

Et pas x moins humaine... pis 
la moins sacrée. 

Au mercredi 3 juin, 4 h. 30, de- 
vant de bon Dieu et ausSi un peu 
chez 


PIERRE 


L'ERMITE. 


PATYRIOTE DE L'OUEST" 
mpeg 


province de Québec. Mais à ne) 
doit pas s'arrcter: notre effort. sur 
les &09, (HUE habitants de la Saska 

chewan, à peine 
pour 50060, Nous ne.sommes eh- 
esve qu'un: petite minorité. 
augmontor Hotte mob, étendre & 
toute la previnec la sphère d int 
cHee que DOUS H ‘avons pu jusqu'à 
présent 
taines 


r'ésions. Pour cela nous 
complons SH VOUS, kompatiiotes 
de la province de Québec. On dil 
gue chaque mois des milliers des 
vôtres s'en sont grossir le chiffre 
de fs noprivion ouvr ière des Etats 
de. Hi, A c'est ainsi que, pen- 
dunt que Ir, Canadiens-français 6- 
inigesnt us Fyats-Unis, les  Atné- 
ricaine énuerent au Canada,  Par- 
leauvez ou fous sens cette vaste 
fiprovinee dora Saskatchewan et 
parte vous  venconlrerez dan- 
ciens  habfants des 
Ces AmeICaIs. 


levres de Pourst, Hs frouvent assce 
ban vent es ce que nos Canadiens 
délais uw, Ps préfèrent nos ter- 
res à blé aux travaux manuels de 
lbs usiu + Vous compatriotes 
de Québec dentaires crelésiasli- 
ques che ee fa conduite de pa 
roisses, Biiares inflients dans les 
caupaugn s D ornes délat à Ha têle 
des pars nolitiquef, qui infinen- 
cez et suidez Popinion publique, 
nous ver demandons de 
vers Ouest ces flets d'énrigrés que 
pe“d chacune jonr Ha patrie carie 
dienne, Qu'is viennent nous, at 
dot à ni andir te. patrimoine ualio- 
nal Hs trouver ont jei des conpa- 
triotes déjà abs, avec leurs gti 
sei ch [ours écoles. et des terres à 
blé comme il n’y en a nulle part ail- 
leurs, Nous travaillerons  ensent 
ble à étrndre notre spère d'action, 
et avant longtemps, notre élément 
nombreux et puissant, sera établi, 
eur des bases sobides dans celte "ri- 
che provinee canadienne. 

Nous devons des félicitations, en 
méme temps que des remerciements 
au bureau de colonisation du gou- 
vernement fédéral pour avoir inau- 
guré a série dès voyärses de la Liai- 
son Pt rançaise, M. Pabbé Ouellette |. 
a ainsi cr dé un précédent. D autres 
ont suivi son exemple, ispérons 
que la Wadition se verpétuet “1, DAÎ- 
ee que je sus convaineu que ces 
renrontres fréquentes des gens de 
l'Est avec eeux de POuest confri- 
buvcront fortement à:-resserrer les 
lieus qui unisient ensemble les: dif- 
férents groupes de Ja grande famille 

anadienne. Nous. de Gravelbours, 
Fomnes particulié rement  heuroux 
de recevoir cos visiteurs. 


_ en. . ee ne me nee 


| 


Hs nous 
apuortent une atmosphère fauilié- 
re où il fait bon de respirer Le par- 
fum du pays nmval, Tn eur com- 
pagnie nous pouvons encore nous 
croire au temps heureux de notre 
founesse, dans cette province bien- 
ahuée où notre race a grandi cf 
prospéré pendant prés “le trois 
cents ans. Quelles que "soient les 
attaches qui nous retiennent à notre 
navs d'adoption, le souvenir de 
Québeg ne nous quitte pas et nous 
lui à gardons toujours le meilleur de 
uotre coeur, 

Messieurs Les membres de la Liai- 
son Vrançrise, vos compatriotes de 
la Sask atchewvan vous souhaitent 
bienvenue Îa plus cordiale, et Vois 
prient de ne pas oublier qu fils vous 
attendent encore en juillet de Pan 
née prochaine, 


RADVILLE, Sack. | 


La “Liaison Française” a daigné 

s'arrêter chez nous, Nous avons é- 
té charmés de cette déficate atteh- 
tion de leur part, pour notre peftt 
contre, Nous laissons à M, Dorion 
de FAction Catholique de relater 
les détails de la réception, 

“Au vrai, peu d'entre nous 5€ SOU- 
ciaient de descendre à Radville où 
le programme mentionnait que nous 
devions: arreter: Personne n'avait 
entendu parier de cette localité, et 
l'on se demandait ee qu’on ‘irait bien 
faire là après Gravelbourg, | 

Les quelques-uns qui, cédant à 
leur nonchatanée, sont voiles à rou- 
piller à bord du convoi, en ont en- 
suite pleuré de dépit. La “Liaison” 
a eu Îà une des 


ee 
EE 


- 


nome nous 3, 


Hi faut 


nous crésr que dans Cer-"f 


Etats-Unis.” 
dont Pesprit vrati- 


que. ce! lPhabieté daus les affaires 
sont cecuus dns le monde entiers 
viennent prendre possession de nos 


| 


diriger | 


plus belles récep” ! 


_éléphe once. 3767 nn | 


RSETEREEsS 


CHIROPR, ATICTENS 
Service Neurocalufnèlre 


| SALI LU STE b AVERY, B. €. L. 


Avocat 
MAURICE DEMERS, L.LE. 


: Avecat 
| JULES MARTIN, CR. 


i Lavery & Demers 
AVOCATS ET PROCUREURS |! 
19, rue St-Jacques, MONTREAL 

Tél. MAIN 4472 


{Loi Commerciale, Civile et}! 
Criminelle. 


Succursales:— 


à ERNEST COL?RON 
AVOCAT 


Leflèche, Sask. 


j. L. GUAY 


Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathieu 
GRAVELBOURG, - - - SASK 


ions de tout 1e voyage, de celles qui 
uarlent au cocur et y irupriment 
des souvenirs durables, - 
Une première chose frappæit 
Parrèt: L'affluence à Ta gare. On 
était porté à se demander d’où sor- 
tél tout ce. monde, ‘La paroisse 
lout..cntière. était cert: tinement là; 
hommiés,: Femmes et enfants, car au 
«moins -Jamoitié des femmes por 
taicni dé toul petits enfants su leurs 
bras. Et nous avions à peine mis. 
de pied sur le quai que. nous étions 
déjà entourés comme des parents 
“depuis longtemps attendus t dési-. 
rés, Chacun s'empressait dé dire 


de, quel coin de {a province de Qué- 


bec üE venait, le nom des parents, 
‘des amis laissés au pays, el de pen- 
ser de demander des nouvelles de 
chacun, se forinait un peu par- 
tout des groupes; puis où passait 
de Pun à Pure à musure que se 


répandait Fa nouvelle qi un {cl pos- Prix Modérée ASIE 
«Adait le renseignement ignoré par UT PRANCE-ALBERT __SASEM| 
le premier auquel on avt uit demandé = 
de répondre. TT 
mn Saindon, éscrétaire- trésorier nn 
de Ha municipalité, nous souhaita” Ë 
une brève bienvenue à lu gare." | \Pringe Atber 1 Manufacturine 
Au couvent, car il ya dans celle, 
peñite localité un ‘couvent tenu par Company AC- 
les Religieuses de la Charité de ENCOURAGEZ LES MANUF | 14 
Saint-Louis, toutes les filles de chez TURIERS LOC AUX 14 
nous, il y cut goûter, présentation ten chasok, 
dune adresse par une jeune fille de’ }} lartes doubles, D eubineto 
lendroit, discours var M. le euré cadres, MOURE fe face, etc} 
Kugener, un bon géant à la grosse de cuisine; picos NT 
voix sympathique, ct réponse par | FIXTURES ET AMEUBLEMER 
M. l'abhé Fréchoïte qui s’est taillé, D'EGLISÉ 
Le un brin de popularité, goûter où1à toutos 13 
nous dümes nous défendre pour é- None remylissons toi 
viter Ie péché de gourmandise que cotnmanden 
lon voulait absolument nous faire Téléphone 3275 
coïnmettre, puis salut solennel, n ; t ct 8% Avend® 
Gette cérémonie eut lieu dans une to, fluo Os eT 
petite église toute simple, mais Siiél PRINCE ALBERT al 
pcuse et si propre !7 Elle fut pré-, PA ren Fu 
sidée par M. Le curé de l'endroit, PE 
et suivie du chant du De Prefundis LE rl 


pour le repos de lPâûme du cardinal 


Bégin, 

La population tout. entière vint} 
nous recondüire à la gare; les'mèé- 
res rassemblent soigneusement tous 
leurs petits autour à elles, afin de 
n'en point perdre ponr de rétonr 
au foyer, 

Ët iorsque le convoi 5 "ébr ane 
dans la nuit, il nous sembla à tous 
que nous LÉssions là chacun quel- 
‘ques-uns de #n0S proches.” 


il 


elles 


= 
1E 


HÜR LEO BOYER 


: IMMEUBLES 


Accuranees Confederation Lifo, 
Chois de terres en prairies at| 
en culture duns, le district de É 


L 
U 
1 


D 


À 


ontntärtre, 


| 

Banque Canadienne | 
Nationale 

(Banque d’Hochelaga) 

Siège Social MONTREAL 


Capital versé et réserve, 
$11,000,000 

Actif, plus de $122,000,000 

263 succursales 


au Canada, 
dont 219 dans la Province. 
de Québec 


Pilinle à Paris: 


Banque Canadienne Nationale 
Œrance) 
14, rue Auber 


l'ondée | en jan 
T'anneric: 1704°rue Ibercille 


Daoust, Lalonde & Cie 
Limitée 


RANUVACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


Tauueurs et Correyeurs 


EE Sc LS 


Bureau et Fabrique 
| 45 à 49 Square Victoria 
MONTREAL, QUE. 


N. PEROTTON 


Ste-Agathe-des-Monts, 
St-Jérome, Monuments funéraires Ë 
Longueil, Qué, ï 
: pupuell, Que. en marbre | À 
_… = SRE et granit À 
a : portraits à 
Henri Conti B B. À. sur faïence |} (4 
AVOCTAT- -NOTAIRE couronnes ; 
Gravelbourg + “Ssk.| ‘ en perles. } 
EX-VOTO ET | 
VIERRES 
D'AUTEL, 


391 rue Dubuc 


Nurwood, PF, 0. Ph. N. 1778 
ST-BONIFACE, MAN. 


Maison fondée en 1914 


RÉ oéct i 


JOHN DAISLEY 


PLOMBIER, EXPERT EN 
. CHAUFFAGE 


Réparations faites promptement.f 


Nous sommes heureux de don:} 
her estimés pour ouvrages neufe. ! 


Le meilleur matériel, le meillenr)) 
ouvrage. 


14ème RUE OUEST. 
Prince-Albert, l 


dr, 
Téléphone 2201 


en 
7 POUR VOs TRAVAUX DE | 
NETTOYAGE et de TEINTURE À 
| ‘adressez-vous À ) 


HENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
MRAVAIL SOIGNRE, LAVAGE 4] 


/ 


D 


Pour le moilleur 


TON GU BOÏ 
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us 
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L'Espagne jouit de la tranquil. 


cvuier hotumage les hôpi 
Dernier | Hum L'esuvre des hôpitaux catho. 
lité et de la Mberté 


pe su Nac denite a Ÿ ERA EE AA AÂT , 
(Suite de la 1ère page) . Nos Groi ts Et | 0 devoirs ‘ liques 


_— | À nos amis qui ont des 


D * Le 
doce, il ne manqua Aucune CCC RS ee ons déc ; L . “ “cani : D LR 
te de OUTRE cl de son Weuple, Extrait d’e UISCOU ps DIOROHES par lun de noc amio de Du- DU LA OIL SES PRE les dertoains “fran à qe pire 
de SUR , . : ( mrnSesss el NAS vie » | * mmerique | tes rivains français bi , s, 1h . . 
te resserrer encore les liens tra- mas à la Convention de ch Fopivit. est l'objet d’un intéressant article! publient une intéressante Sntere ° trav = à f 9 NT 
du Père E,. Gareschi, dans les Etu-l 1ew du roi Alphonse, Les contli- AUX € are LAC 


ditionnels qui unt toujours uni no- 
jre jeune nation au Siège. Aposto- 


lique.” 


à 9 È ci F.lti 
des qu, 20 mans. n existe aux E-ltions de tranquillité qui prévalent 
a s-Unis el au Canada 150 hôpi-f dans ce pays sont, selon Île roi, la 
taux, desservis par des re‘igienses! prouve que l'on v cest satisfait du 


Des droits égaux 


| notre pays, de la civilisation fran- 
Sir John A, Macdonald un 


i. caise et de l’évangélisatioon sur ce 


de Excellente occasion - Avantageuse suggestion 


, ! . pus OP nd hommes d ‘état que 1 » : ti : t € ! i ié 

j 22 ca £ fe € contunent,. € est notre langue c'est où 1 S infive tieres ci i il (4 

p ardin (l t l fesse catholique anad:a ait , n di 5 . ” . “ is + à Ye , es FHHeTres catholiques, qui sotvernenteont du dir t Î 'é ii 
[ e a au A ; S ait un jour: une partie d u not e ètre e ù - ù N k L P & tai i ée de poli. 
(i adetiap Canad connus, € jour x e L LL et de no sotgnc nt au cours d’une annéc 4! taire, nuquel une poignée de poli- 


dre fur. , 
É La stson 


s le même ordre d'idées, no- “Que ce soit'un pays conquis ou 2 cs : » 
d'été entraine @éneralement un certain 


Dan 1 jlli s d malade “+ N , 

Dans 10 JE } it à cédé: nous avons us millions de malades, “d'après lestticious professionnels sont ls 

tre organisation catholique doit à cédé, s avons ane constitution] Les C 1 a , . évaluations les plus sérieuses”, Ces + tion. * Rier sentis à i “ ner | 
Monseigneur Bégin initiative de daus liquelle il est dit que tous les| ; canadiens francais " l'Anglais 750 hôpitaux ruse. à Ces! aire opposition. Rien n'a chan. | ralentissement dans les travaux d'hnprimerie. La reprise j 

« : oni : *, i Ù anvee & 5 54. + a& ‘ il DE 3 £ i s Fr ‘ ‘ NES OMS FC ic rdinair ie‘! & oirne o Ê 5 jar) } 
j'Action Sociale CIO pute suit LE prituniques sont absohtmens sanndiens peuvent parier rence de dollars comme frais annuels. [ré Connaie pas de ordinaire ct je il des offaires, en septembre, entraine incritablement nn \ 
\re de la presse catholique dont des droits équie, de lg de re + environ 10 pour cent des Anglo- pl y A ne dizaine d'années, {lice s'intmisee mois à In conent à encombrement dans notre atelier. Tous nos clients vendent 1, 

, de Hi 18! ath , [ les # ÉUUX, £ », de re-l 6 À S Anglo L nâs atholique = Hans HS $ © is UE fre sers € 3 5 : 

Me Merniers Souverains Pontifes! lition, de propriété ct le person canadiens de la province de Qué- t: ssochalion Cul tolique des hôpi- te des individus. On peut station |à être servi en méme lemps, et tons sont presses : 

* signalé Pimportance à Pégal}ne... des droits égaux, ces ‘ ace connaissent le francais, aux aux Etats-Unis el au Canada” {nor at miliou du chemin pour cau- À Pourenoine e léviei-r ] “li |: 
on sig AE us Bus vitales lu sont! ai TS " sie De ces mots La languc française est la plus qi fondée par le P, Moultinier, SJ! ser avec ses muis si l'on veut sans | / Le OÙ RE CONPMOANCPICE TOUS DAS immédiatement los il: 
des 0Ù $ & s alces LEE si chaits e … écis qu'une vs k ! ‘ l ES É ]n ‘ogramnie ‘he , h FT . tan tue San: FE rurautr + Cast t , Pen > nn ni . 1 
dent présent, Notre mentélitélexmlication serait inutile. Nour: iportante dans lhistoire de Ia mn Pate Nr x] e proposé pat ‘uun policier vienne vous dire de à | a { EM PPCRREON dont r'ous prévoyez avoir besoin port | 

ivilisation moderne: l'Angleterre | Et SOCIORE CRIPUPRIGUE RTCTICRINE lé ireulor,  Qn peut boire ce qu'on À cet tonne Nous ponrrions ainsi donner snfisfaetion à f. 
tous el cccuper avantageusement notre personnel, 


sartieu 
sici'eme 
sortent 
qu'aturs 
reeul du teinps € 


livre nous fait accepter dif-Esotuites Lous sujets 
ut ecs nouvenulés qui nous] anglais on non. Nous devons don. 
des vieilles méthodes jus-[ner crédit 
suffisgntess mais avec lelgais qui respectèrent la minorité 

t.la démarcation fau Lemps de la conquête, Pourquoi 


britanniques 


aux hommes d'état an- 


qui se fera de plus en plus entrelre jouirions-nous pas des. méme 


la pensée nettement 
la pe 
prattqu 
quette CA 
voir l'oet 
parfois que 
comprendra 
pirationt qui 
faiu de 
peur hquelle Le chéf de PEglise ni 
décerna les étages les plus sisnifr 
califs, , 


Son souvenir 


ivre là où Pon ne veut voir 
des ouvriers, et l'on 
mieux a haute ins- 


HE frra grande figure dans Ia sé 
vin des évèrtes de Québec, par l'é- 
plat eué ta science, sa vert, la 
majesté de sa pouvoir, Li dignité. 
du ge vis ontjeté Sür le siège de 
Mer de Laval, | 

Hi restera grand dans 
se canodicnne par fes ocuvres 
son règne a fait ‘surgir ou s’épa- | 
nouir, par Linfiuence que ses ini- 
dintives exercéreunt: sut Pesprit de 
notre époque, el par le. rayonne. 
ment de son action et le prestige 
de sx haute, persounalité prolonge: 
ront sur les destinées -de notre à 
venir. . 


née neatre qui trouve encore jonrd'hni? 
e de:se présenter sous Péti- [inicme, efle n'a pas changé, 
tholiqüe. lon s'habituera à] parce que nons sommes plus nom 


satholique et! privilèges et des mèines droits am 


-La constitulion cest la 


Est-ce 


Dreux — 3 millions 
60,000 
N'estec pas raisonnable que le: 


au Jicu de 


san À RES : : . 
; dirigea îe Métropoli pionniers. ot les fondaivuurs du Ca 
Québec dans celte eréation! nadataient conservé le droit — not 


pas le privilège de garder Ja langue 
et les fraditions de teurs pères? 
Dans ‘la province de Québec, a 
ve une population anglaise de 
350,690, les districts anglais ont la 
“lus grande liberté ‘par rapport À 
curs écoles — et il semblerait 
quun district français en Ontario 
ou ailleurs n'anrait vas le droit de 
rester essenticllement francais. 
C'est absurde et de ‘telles idées 


‘Fous les Canadiens d’origine 
française sans exception désirent 
apprendre l'anglais et le faire an 
prendre à leurs cufants; mais ile 
sont également délerminés à leur 
faive connaître, apprendre et con- 
server la langie de nos ancêtres, 
parec qu'elle renferme l'histoire de 


RESREERS 
 —— 


Notre faiblesse 


fait leur force 


ni 


8 
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Un annuaire de la franc-maçon- 
nerie, publié à Leipzig, Allemagne, 
affirme qu'il se trouve, présente- 
ment dans l'univers entier, -3,451,- 
112 francs-macons répartis, en 26,- 
738 Inges, Leurs effectifs auraient 
augmenté de 1,300,000, depuis dix 
ans, La France en ‘compte :50,000 
pour sa part. : 

À ce propos le Bien Public des 
Trois Rivières, écrit: ; 

“[l n'v en a que trois millions 
et demi de francs-maçons dans tout 
rUvivers, et pourtant leur action 
dans presque tous Îes pays s’impo- 
se de facon indiscutable et très 


Le secret de leur for} 


qui n’ont ni elairvoyance ni éner- 
gie, En France, cinquante mille 
iranes-macons mènent facilement 
depuis ‘trois-quarts de siècle un 
blue “amornhe, jusqu'ici, dé cin- 
quonte milHons de braves gens. Cet 
te équine disciplinée à en mains le 
pouvoir, l'administration, la finan- 
ce, {a Presse, tous les grands leviers 
avec lesquas on soute et svevue 
les pouples® Et la masse des braves 
gens se Jaisse’ secoucr., et bousculer 
presque sans protester. IT v a en 
es tenps derniers espoir de re- 
des sement en. Frañée. Des chefs 
véritables ‘ont entrepris de réagir 
contre la tyrannie des Loges mais 


ingaiètunte, 
ce est d'üne part dans leur audace, 
dans leur manque :de serupules 
pour le choix des tuoyens, ët'sur- 
tout dans la vision claire et nelte 


leur succès durerat-11? Les Frances- 
Mauons qui ne manquent pas de 
psychologie semblent vouloir rede: 
venir plus conviliarits et ils feront 


du but qu'ils visent. Les francs- 
maçons savent ce qu'ils veulent et 


ce qu'ils veulent ils le veulent bien 
sans hésitation ni flottement, Mais 


cette poignée d'hommes actifs et 
décidés esl surtout forte de la fai- 
blesse et de l'apathie béate des 
bons qui sont l’inunense majorité, 
mais qui ne savent pas vouloir ct 


‘de droits ct-de privilèges. 


1 


probablement. des. simulacres de 
concessions qui feront taire une 
bonne pürlie de ceux: que les der- 
niers excés trop criants avaient 
réveitiés Les braves gens sont si 
conciliants ct ils réclament si peu 


Pourvu que Pon ne trouble pas 
trop leur quiétude béate! 


masse rocnilleuse qui ressemble à une vague immence qui se'serai 
pétrifiée après avoir été soulevée par quelque cataclysme préhistorique. 1 


la voir, lugubre dons la nuit, 


qui forment Je litaccidlont6 de In rivière en cet endrait. 
8, Init. da “ fs 
blenc silinge de ln enscade écumante. Dansla 


lune, en s’avançont dons x cours 
fondeurs et je pus distinguer ainsi le 


fraîcheur desde nuit, ua'mince brouillord s'élevait au-dessus î 
indcis, rotenu eemblait-il par leo £nlaices escarpées et garnies ds 


tée, et flottait 
grands arbres. 
Lonetom 

tacle de la Nnturo, 
J ‘enviais le sort dès xpiorai 
Ces régions morguilleuccs, 
.* Mais tout à éoup, cs ace 
firèrent de ma râvorie. (u 
à l'hôtel.au moment où un 
disparaîtro ec tiblent fécr 


M 


, 4 
' a 


+ 6 


PO Ti 
té à D 


uno cuperbe nuit 
gérail moderne € " 
du monde s'étaient réunis 


es 


; Ês que.  J'emportais avos moi 
€ la boaut6 de Danit par unc nuit dE, 


at 

de juillet m'avaient attiré 
où des groupes nombreux 
ans les salons 
lentement sut la terrasse qui domine 
Ravi, fasciné per lr 
je m'appuyal 
& contempla- 


ait lentement dans le ciel son disque argenté et 


ui me permettait de distinguer assez 
Sont. Là-bas devant moi, se décau- 
evais le crête déchiquetée de la chaîne 
dressnit J’'étrange mont Rundle, cette 
t soudainement 
Un peu à 
t le sommet peu élevé 
la cime neigeuse 
l'horizon tout 


Bow, ge devinai 


\ 
cs commets millénaires, qui, immuables, 
vallée enchantée, je dirigeai ma vue au 
Un gouffre, que les rayons obliques 
it béant et noir, cependant que 
né d'une cataracte. C'était 


des eaux do la Bow ce préciiens en bas des rochers 


ais bientôt cependant, ls 
eu de lumière dans ces sombres pro- 


de la rivière toufmen- 


ns $0 rostnt immobilo dans la contemplation de ce maïestueux epec-. 
Jo congrois au passé, 

vaient êtro Îcs nuits dans ecs solitudss, 
curg à qui i 


ien plus sublimes encore de 
la civilisation n’y ait pénétré! 
fouler les premiers le sol de 


Com 
avant que 
1 fut donné de 


l'humidité aatturne 
le luüno, faisait béusqu 
lo couvenir impérisseblo 


Ja eux, et non pas à Pinstilutrice, Si 


# 


ut pendant quatre siècles l'élève 
de la France, et après, soir ennemi 
cl sa rival, mais toujours à un cer- 
inin degré sous Pinfluence fran. 
aise, À cc point de vue, le fran- 
“is est la plus huportante des 
ittgues modernes, Alors pourquoi 
ie serait-clic pas apprise par les 
\ng'o canadiens qui appartiennent 
\une population francaise tout au 
‘oins pour un ticrs, 

Le prolesseur Squair disait un 
our: “Si nous avions dans |Onta- 
jo autant d'Anglo-canadiens qui 
Jarleraient français, qu'il y a de 
danadions-francais qui, ‘parlent 
nnglais, eh bien, vos troubles à 
Jropos de race et de”religion s'en- 
volcraient comme dans la fumée 
dans l'air, ' A 

Comment conserver nos droits 

Nous avons deux grands moyens: 
union des familles franco-cana- 
dennes et la coopération de ces fa- 
‘ifles avec lécoie, 

La maison et 1 école sont les deux 
casernes d'où sortiront les soldats 
qui devront taire face à Pinvasion 
«nglaise, protestante et qu’'arrive: 
ra-til si ces soldats n'ont pas cet- 
te arme indispensable — a con- 
naissance de 14 langue française. 

En foyer français 

… D'abord, pères et mères de fa- 
milles, à la maison, créez une men- 
talité française parmi vos enfants, 
— surveñléz votre langage et le 
icur — ne leur laissez lire que de 
bons journaux français, .... faites. 
es vivre uns une atmosphère 
francaise où iis ne respirent que du 
trançais, car le sort au peuple ca- 
nadien est entre les mains des fem- 
mes canadiennes-françnises, des 
fils et des filles fidè'es à ja patrie, 
ce sont eux qui rempliront les ber- 
ceaux, ce sont elles qui seront ap- 
pelées à former la génération nou 
velle; préparez des' fils et des filles 
dignes de vous — faites-les entrer 
daus des sociétés ‘canadiennes- 
françaises qui entretiennent et for- 
tifient leur attachement à l'Eglise 
at'à la patrie; car, ne loubliez pas, 
la langue maternelle, chez les Cana- 
diens-français est la pius forte sau- 
vegarde de la foi catholique; sans 
cle ‘Pesprit national s effacerait: à 
Ja' lecture des journaux et revues 
anglaises protestantes; Îles relations 
avec les Anglais se multipliraient, 
les Mariages mixtes suivraient el 
l'apostasie des Canadiens - français 
se ferait trés rapidement et le 
jour, où la langue franaise dispa- 
raitra du cercle familial, ce jour- 
la aussi la foi sera perdue. 
Coopération avec les instituteurs 

Et lorsque vos enfants auront 
commencé Ja classe, aidez-les au 
lieu de les décourager — souvenez- 
vous que linstituteur et linstitu- 
trice sont hümains comme vous — 
ne soyez pas toujours prèts à Îles 
critiquer sans savoir si vos plain- 
tes sont fondées — surtout abste- 
nez-vous de Île faire devant vos en- 
fants —— vous leur faites dommäge 


vous avez à coeur leur éducation et 
leur instruction, coopérez avec la 
mailresse et presque toujours vous 
aurez du succés; au contraire 
l'instituteur le inieux disposé .ne 
saurait réussir si vous êtes indiffé- 
rents et insouciants. 

J'espère, mes chers amis, que 
chacun de vous retournera dans sa 
famille. avec une nouvelle résolu- 


se pour la langue française au Ca- 
nada — et ceci à tout prix. 


— RE ———— 


L'hôtel où logea Sainte Thé- 
rèce à Rome 

On se rappelle qu’en novembre 
1887 Sainte Thérèse de l’Enfant- 
Jésus, âgée de 14 ans, visitait Rome 
en compagnie de son père et de 
lune de ses soeurs. 

C'est à l'hôtel du 
Capo le Case. que les p 
rins étaient. descendus. 


Sud de Ja rue 
ieux pêle- 


qu'oceupa en cette circonstance Ja 
petite Thérèse Martin. 
‘ 22: 


veulent des chemins 


mi les colons. SOF 
s tuation difficile”, dit-il. 


les marchés. De plus, le m 


n'a pas construit de rou 
lons sont acculés à un 
qui touche à la disette. 

au moins une dépense de 


à eux-mêmes. 
‘ ù as 


Augmentation de 
le bois et la pulpe 


Toronto, — Le rabiiét de Toron- 
fn viens de se créer une source du 
Les droits sur la puloe 
net'e ont êté augmenté de 69 
ste le revit jamais, 


r'venus. 

*d’ép: 
sous la corde et ceux sur 
mier de 40 ‘ous. 


le ba 


Les bois durs seront grevés d'un 


droit de 82.50 le mille, pieds, 


tion — celle de travailler sans ces-|. 


i desc On a pla- 
cé une inscription sur la chambre 


Les colons de l'Ontario nord 


Hearst, Ont.— Le R. P. Lambert, 
de Hearit, a fait voir au gouverne- 
ment les conditions qui règnent par- 
“Hs sont dans une 
“Sur les 
dix mille colons que l’on rencontre 
dans le district, qui s'étend entre 
Cochrane et Hearst, deux mille seu- 
“Jement sont desservis par des rou- 
tes qui leur permettent d'atteindre 
} arché de 
la puipe a té tel depuis un an, qu'ils 
n’ont pu vendre leur bois, ei étant 
donné le fait que le gouvernement 
tes. ces co- 
e situation 
11 faudrait 
$750,000 
pour construction de routes, ce qui 
permettrait aux colons de se suffire 


fut'app'iqué dans les 595 hôpitaux 
qui adhérèrent alors à l’Associa. 
tion. Le programme prescéit la 
fondation _d'un ltiboratoire d’une 
équipe de techniciens: il encoura- 
ve des conférences et des con- 
grès, où sont discuté, les questions 
importantes, ete. Un Congrès in- 
ternational annuel a lieu mainte- 
nant dans le Wisconsin, les Soeurs, 
les médecins et les infirmières v 
viennent de loin. On se réunit à 
Spring Bank. L'année dernière, 
des retraites préchées pour les con- 
gressistes ont précédé et suivi le 


congrès, le séjour de Spring Bank, {| 


avee sou grand pare et ses chapel- 
les se prète à merveil'e à ces re- 
traites par groupes, Outre son 
Congrès annuel, l'Association des 
hôpitaux organise tous les ans 16 
rénnions régionales, qui attestent 
tous les points du territoire, Un 
comité spécial, recruté parmi Îles 
membres de l'Association s'ocenpe 
des missions et pourvoit nux be- 
soins des hôpitaux et dispensaires 
en Chine et dans les autres pays 
d'Orient, L'important développe- 
ment de PAssociation a eu anssi 
pour résultat In fondation du Col- 
lèse Marquette, adioint à l'Univer- 
sité de ce nom, Là les Soeurs sont 
formées à Padminist 


pitaux dans toutes ses branches: 
matévic'les et morales, Le côté) 


spirituel de lAssociation n'est pas 
moins intéressant: le P. Gareschi, 
aumômier de l'orsanisation, nous 


parle des Congrésations et des 
“Guildes”, qui y maintiennent, 
parmi les infirmières catholiques. 


ame vie intérieure fervents rayvon- 
nant en dévouement sur feur en- 
tourage. 


Da nn M ue 


Dix nouf Pères hlancs .s’em- 
barquent pour l'Afrique 


Québec.—A la fin du mois d'août, 
dix neuf religieux de la rommunau: 
18 des Péres ‘blancs s'embarqueront 
pour l'Afrique. Treize sont desti- 
nés aux missions, les six autres, ont 
des postulan"s.qui se rendent à la 
“inaison Carrée, Alger. 

DEL, CL 


Le soul faiscur d'hommes 


I nv a vas d'hommes là où il n°v 
a pa de caractères: il n'y 
caractères où A n'y a pas de prin: 
cipes; de doctrines, d'affirmation : 
il n'y a nas de. doctrines, d'affir- 
mation. dr principes là où il n°v 
a pas de foi religieuse, Faites ce 
aue vous voudrez: vous n'aurez de 


hommes que par Dieu. 
MGR PIE. 


Te 
Les Riffoins en déroute 


Paris.— Aidées pre des néroplit- 
nes. qui tancérébt des bombes, l°s 
tronnes francaises ont mis en dé- 
route le: Riffains qui occupaient 
Ourdalia,  Cettd'victoire a causé 
une vive impreïston chez les autres 
tribus, Les prisonniers sont nom- 
breux, 


chives 


culée. 


A S. Boniface, le 4 novembre, tréal. 
1917, s’éteignait dans le Seigneur 
Margaret 
Teresa McDonald, dans la 82e an- 
née de son âge, après une vie de 
en- 


soeur Ste-Thérèse, née 


dévouement admirable, tout 
ployée aux oeuvres de charité. 


mière heure. 


$a naissance. 


née. d’union conjugale. 


munion, M. McDonald placa 
filette chez 
‘Bytown (Ottawa). 

La jeune fi | 
bitions paternelles: douée de 
lents, elle réussit très bien. À 
ge 


cours et le bon papa, heureux 


succès de sa chére en 
la réclamer, 

surprise en a. 
noux et solliciter 
imeurer au couvent et de 
religieuse. 
grande colè 
tint ct ne à 
veu remain in 


la faveur de 


dif que ces mois: 
from me again, gooû bve.” 


{né néanmoins 
ture eut lieu 
[année suivante, 

l: 


sg / 


l 


jun Hrévess nos tautmfactures, nos 


| 
| 
| 


ration des hô-! Pour augmenter 


a pas dei, 


Par M. le Juge L.-A. Prud'homme 


4 

J'ai eu la bonne fortune de mejheur de prononcer ses voëux per- 
procurer le récit authentique de, pé 
cet événement peu banal, des ar-; 
de cette communauté. Je 
ne veux pas déflorer ces notes his- 
toriques qui conservent un parfum 
délicieux de cette époque déjà re- d’être 


Dans cette religieuse de mérite, 
la Maison Provinciale des : soeurs 
de la Charité de &, Boniface per- 
dait une des ouvrières de la pre- 
Née à S.-André d’On- 
tario, l'enfant devint orpheline dès 
Son père concentra 
sur le frêle petit être toutes les 
espérances de sa vie prématuré- 
ment brisée par la mort de sa coin- 
pagne bien-aimée, après uné ‘an- 


La chère enfant fut, dès ses plus 
tendres années, confiée aux soins 
d'une tante qui lui servit de mère. 

A l'époque de sa premiére com- 
sa 
les Soeurs Grises de 


ile répondit aux am- 
te 

d- 
de 16 :@s, mademoiselle Mar- 
guerite Thérèse avait terminé son 
es 

fant, venait 
Quelle ne fut pas sa 
voyant tomher à #e- 
e- 
se faire! 
Le père entra dans une| 
re: cependant il se con: 
ei Li 
the convent and be- 
come à nun, von shalt never hear! de n'en fut pas 


Disons tout de suite qu'elle ne 
Noire jeune héroi- 
jint forme: Sa vê- 
le 3 février 1853 et, 
elle avait le bon- 


aime dans les eutés après minuit, À} 


ee qui st interdit à New-York et à 


Londres, dans des pays dits de Ji: là 


herté, À Madrid vous pouvez chan- | 
or à tuc-tète jusqu'à cinq heures du 
malin si coln vous amuse, 

“A ny a qu'une chose qui ait 
changé depuis le directoire: vous 
DOUVES VOUS promencr en porn 
nr argent sur vous shys crain- 
‘je d'être détroussés it n'y à plus 


usines travallent et les patrons ont 
“ss de voir leurs emplovés nrri- 
cer le matin avec le revolver & la 
“ain pour les massicrer où leur 
Hmposer leurs quatre volontés, Voi- 
4 ce qui est changé ot vous adimet- 
rez que c'est quelque chose", 


—eémemermne ti e enome nee 


L'Angleterre augmente sa 
flotte 


Londres. — Cette année, l'Angle- 
terre à décidé de faire construire 
quatre croiseurs. Chaque année 
êlle mrgmenteru sa flotte de trois 
croiseurs, neuf contre-torpilleurss 
SIX SOUS-Inarins. | 


———. Te 
ee fe 


la productiun 
agricole 


En dépit du fait que notre pro- 
duction agricole s'accroît sans ces- 
se, le prix de revient des diverses 
denrées est beaucoup plus élevé 
qu'il ne devrait l'être, et cela can. 
se de lourdes pertes qui, dans cer- 
tains cas, pourraient être évitées. 
À heure actuelle, les dommages 
causès aux récoltes canadiennes 
par les maladies atteignent à eux 
seuls un tolal énorme. Ainsi, In 
nielle, fait perdre aux cultivateurs 
canadiehs plus de #12,000,000 tan- 
dis que la rouille détruit du grain 
pour une valeur de cinq à cinquan- 
te millions de dollars chaque an. 
née, Dans plusieurs régions, la 
connaissance imparfaite des mè- 
thodes cuüultuvrales, et le manque del 
variétés convenables de grains ou 
d'autres plantes réduisent le ren- 
dement de facon appréciable, 
outre, plusieurs des parties nou- 
cllement colonisées du pavs sont 
obligées d'acheter ailleurs —- par- 
fois même à Vétranger — à un 
prix très élevé, la majeure partie 
des fruits et des Jégumes qu'elle 
ronsomment, par suite du manque 
de variétés appropriées aux condi- 
tions climatériques. Même les pro- 
| vinces les plus anciennes du Cana- 
da ünmportent chaque années des 


n 
PL 


( 
lauantités énormes de denrées ali. 
| mentaires fraîches ou conservées, 
l'ont Ja valeur globale se chiffre 
plusiours millions de dollars, alors 
mit leur serait possible de les pro- 
duire elles-mêmes, 
Notre progrés futur se fera dans 
Ja inesure ofnous pourrons résou- 
dre les problèmes qui se rattachent 
à ‘la produetion agricole, 


rem 


tuels. . 
En 1855, elle reçut, ainsi que Îa 
| chère soeur Ste-Marie, une  obé- 
| dience pour la Riviére-Rouge: Cet- 
te mission, fondée en 1844, venait 
détachée de la Maison-Mére 
.des Soeurs de la Charité de Mon- 
Ne pouvant se recruter 
‘Ouest, elle faisait des em- 
S. Hyacinthe ct 
de 


dans 1 
prunts de sujets. k 
Bvtown eurent da générosité 
leur en céder. 


Les deux prafesses partirent 


dans le cours de l'été avec Mgr, 
de Mgr qe 


Grandin, coadjuteur 
chà. On voyagea plusieurs jours 
en chemin de fer pour arriver à 
S.-Paul, Min. Là on se forma en 
caravane avec des guides € 


xpéri- 
mentés et on comimenea un traiet 


de 3 ou 4 semaines, à travers les 
prairies, en charcttes trainècs par 
des boeufs. Malgré la présence de 


Sa Grandeur, qui était. toute bon- 


té pour les voyageuses, il fallut 
coucher sous la tente, entendre 
hurler les loups, passer des cours 


d'enu à gué, se sécher autour du 
feu, dénicher les couleuvrés avant 
de ‘s'asseoir ou de se coucher et 
endurer les terribles maringouins, 
Le saint Evêque donna tous Jes 
secours spirituels, mais il ne con- 
jura ni les éléments ni les animaux 
féroces, ni les insectes malfaisants, 
I connaissait la valeur de d'endu- 
rance dans les missions Sauvages 
et il en donna un bel exemple aux 
jeunes missionnaires. D'ailleurs, 
tout n'est pas croix dans ces ExpE- 
ditions; les petites aventures Catl- 
sent de da gaieté;-telle la réformi- 
tion du chapeau de soeur Ste-Ma- 
vie que Mer Grandin pressa trois 
houres de temps sur le siège de sa 
voiture, Evidemment Sa 
tdeur m'avait p 
les modes, car a vue du chapeat 
causa de beaux fous-rires et Ja mri- 
continuée, 
aux vastes horizons, 


a —————— 


mm me 


ces pars 
aurores, €t 
| presque tou 
monter vers Le, 
| cens de la prié 
tiques; mais que 


ne 


les 


faire. 


Hôme Arenue Ouest, Prinee 


demande prit el devis. 


Les profils des uroduits laitiers 


délaire des pancivnnnires 


gout faire voi 


en gars de cinn divrer 
rapprochée, Dos bidons 
eupérieurs de voa produits. 


bieu 


Suceursales :— 
ASSINIBOTA. 


sc 
ss 


CAREYLE, 
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SEINE PERRIER NAT UERENENNOE EEE VER RNA TNT QE 


vie à perte de vue loute couverte 
de roses! el ces roses caressées par 
Ja hrise et le baisec matinal du so 
leiff Quel coup d'ocit magnifique 
sous on ciel d'azur! grâce, frai- 
cheur, parfums, couleurs, lont est 
délicieux. Les vovaueurs font teur 
chonmin à travers celte prairie, les 
tendres fleurs se courbent mûne 
sous les pieds de leurs montures et, 
par lour parfum, rendent honmae 
aux iissionnaires du Christ, Pas 
sex, chers amants des mess pris: 
siez-vous on sauver autant uit v 
a de roses dans la belle prairie, 

Si longue que fut la route, elle 
pri fin ef VOYNBONnrs et VOVAagDUNes 
arrivéront sains et saufs à S-Bont- 
face, le 2 octobre 1855. | 


bris done ex murchands, aux honnmes d'affaires, aux 
professionnels, à ous nos mis qui ont des fravanx à faire 1 


Notre Service d'Pmprimere (Téléphone 2984, 130%, 
Hbert, Nuxk.\, 
! eréenté tous les rar depuis 
le journal jusqu'à la simple e 


De be amer eee + en ee mit on same à déni ci mea attente nn 


4 HE . à 
‘ , Sont au montés eu éliminant Les vaches de qualité inférieure, 
c'est maimienant de temps de faire vos comparaisons el da vous 
: : nuit Nous pouvons vous fouruir, nux plus 
1 bar prix, une équipement complet avce Lea inatruci ions nécessaires 
épreuves . Ber'vez à notre Département de ln 
Froduction, Boîte 790, Monse Jaw, Sask. 
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Nous avons éralement on wmagaaiu le nettoveur Wynndotts" 
Achobezs le à notre 


Saskatchewan Creamery and Ice Cream Co, Limited 


€ 
GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOODSE JAW, 
REGINA, SIHAUNAVON, SWEET 


doter sur 


arte de visite, 
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ARNDURMIF, EMPRESS, 
CURRE 


N1, WOLSELEY, 


Le lendemain, elles les laissent 
coutiuuer tour route sous a garde 
de tours bons anges et revennient 
à S-Boniface, 


Arrivée à fa Rivière aux Gratins, 
atjourd'hui Morris, a caravonce 
s'arrôte pour prendre un premier 
repas. Pondant ec temps, nos bra 
vos méêtis n'étaient pas restés inac- 
dits Dès le matin, ils étaient allés 
s'enquérvir auprés des RR. PP, de 
l'évêché si c'étail péché” de tou 
cher à unr soeur: coux-ci soupcort 
naut leur dessein Hour avait ré. 
pondu: Si vous touchez aus soettrs 
vous serez excomnunriés.” Us se 
mirent uénmmoins en marche ot de. 
vaueéront, à travers Ja prairie, la 
pelite enravane, 


Jeune, instruite, remplie de dé-| 
vouement et de ferveur, la chère! 
soeur Ste-Thérèse se mit au travail: 
avec ardeur et générosité, Son pre-! 


.épièrent le bon moment. 


Quand tout fut prèt pour le re- 
nas improvisé, préparatifs que ces 
sons hommes suivatent de loin, ils 
Quand 


humble servante, 


Gran- 
as d'aptitudes pour 


Dans 
les 
crépuseules sont 
jours grandioses et font 
le roi de l'univers l’en- 
re où de pienx Can- 
dire d’une prai- 


mier champ d'action fut le soin des 
malades. Ayant déjà des connals- 
sances en médecine, elle fut d'un, 
grand secours aux soeurs de Ja mis. 
sion, Tout sou coeur passait dans 
ses oeuvres de miséricortle: iumais| 
un malheureux ne s'est vu refuser 
secours. | 
A travers les vastes prairies de 
la Hivière-Houye, on la voyait (ui- 
re, à pied, de longs et pénibles tra- 
jets pour soulager les pauvres smi- 
rages atteints de maladit En tout 
temps, dans ces pays, les religieu- 
ses sont appelées: es femmes de 
la prière: mais notre chère héroi- 
ne avait plusieurs qualifientifs; ln 
voyait-on venir de loin, u'ors ON 
criaits “Voilh la bonne mère des 
pauvres, puérisseuse du bo Dieu." 
Cependant son nom ‘e plus ordi- 
naire était Ia soeur docteur, I nv 
avait pas de médecin dans ee 
pays d'en-haut, Les “femmes de Bt 
prière" ainsi que des “robes noires” 
étaient très souvent réclamées bar 
les sauvages dans leurs maladies. 
Les soins que socur Ste Thérèse sie 
vait donner, avec tant d'intelligen: 
ce et de bonté, adiaient à l'âme on: 
tant qu'au corps des pauvres [n- 
diens._ 
EN 
La science médicale de Soeur 
Ste-lhérése était vraimént élontan- 
te et ses cures mervoilleubes. Lors- 
qu'elle se trouvait en face d’un cn 
grave, elle mottait la communau- 
té en prières, pour faire violenee 
au ciel et Dicu se plaisait souvent 
à exaucer les supplications de 50n 
Bref, elle était 
tenue en vénération par tous ‘hrs 
anciens du pays, On pourrait 4 
jouter que st présenre au ehevet 
des malades avait pour effet de 
guérir les maladies de l’âme ent mé 
me temps que colles du corps. 
En 1858, l'union définitive de la 
mission de la Riviére-Rouge aver 
la maison-mére de Moutréal, qui 
s'enpagenit à fournir les suiels re 
yquis pour accomplir Îles oeuvres 
déjà fondées et à en fonder d'au- 
tres au besoin, étant accomplie, les 
supérieures de Bytown réchimaient 
naturellement les soeurs qu’'e'les 
avaient si généreusement prêtées. 
iLe 5 anars 1858, elles recurent leur 
obédience pour retourner à leur 
berceau religieux; mais, vu cet- 
taines difficultés, elles ne purent 
partir qu'en 1859, Les préparatifs 
du départ commencèrent, mais 0n 
avait compté sans les métis et les 
sauvages qui étaient fortement ré- 


solus de ne pas laisser partir leur 
soeur docteur: “Je me ferai brüler 
plutôt 
que de laisser nartiv notsocnr”, Le 
jour fixé pour le départ arrivas une 
grand'messe fut chantée dans l'é- 
glise de Ia Rivière-Rouge pour le 
“avril 
1859, la petite caravane se mit en 
sous La garde de Mgr Gran. 
sainte’mémoire, qui se reu- 
Mer Taché voulut 
tenir compagnie à son condiutenr 
Valade et 
soeur Curran accompagnèrent les 
lèur 
premier campement. et passérent 
la nuit avec elles’ sous leur tente, 


vif,” avait dit l'un d'eux, 


succés du voyage ot, Je 29 
marche 
din, de 
dait en France, 


jusqu'à Pembina. Mère 


chères vovageuses jusqu'à 


ne a 


: 


Lre, ils s'avancèrent el cernèrent 14 


les soeurs desrendirent de voit 
soeur Sle-Thécèse, D'un air d'au 
torité qui sied très bien à ces de 
mi-géants de ln Prairie, ils toi mon- 
trérent une petite charette non 
loin de là et lui dirent avec forme 
té: “Vous ôles notre prisounière, 
ma socur, montez dans cette voito- 
re el avancez AvVer NOUS, Nous ne 
vous ferons aneun mal" A uv 
avait pas à recnler, elle était, {a 
boune soeur, entourée par des fous 
à l'air trop décidé, elle dut se ré- 
sigoer à sou Sort Cependant, pour 
ne pas parattre trop égoistes, ee 
audacieux dirents  Nons laisse 
rons aber soeur Hte-Marie, miAais 
nous avois trop besoin de méde 
cin pour donuer Va Bherté à $r. 
Ste-Thérése.” Une bonne métisse 
servit de compagne de route à la 
première qui s'en aa  soioindre 
Nos Seigneurs ‘Faehé et Grandin 
aui avaient pris les devants pour 
Perubina, et mademoiselle Casimo- 
diére ramena soeur Ste-Thérèse, 


Quelle ne Ent pas ln surprise de 
la Mère Valade lorsque l'un d'eux 
vint Pavertir.que la chère soeur 
Ste-Thérése revenait, en ni faisant 
le récit de tout ce qui s'était pas: 
sé! “Jamais, dit-elle, on ne vil de 
Sioux plus fiers, loréqu'ils avaient 
enlévé bien des chevelures, lque 
m'étnient ces gens de lénr coup, La 
bonne Mére se porta au devant de 
sa chére fille qrelle trouva escor- 
tée d'une trentaine d'hommes moi- 
ts sur des chevaux  harnachés 
pour la circonstauve. En arrivant 
à la ronison, ces braves métis, fiers 
de leur succès, firent entendre une 
joveuse fusillade. A ce iwotent, 
les cloches de da cathédrale son- 
pérent pour un baptéime; les An- 
gluis'erurent aue c'était our le re- 
tour de la chère soour. 

Célte aventure causa un réel chn- 
griu aux bonnes Méres de Brtown 
qui, forcéutent, pote ainsi dire, Jni 
permirent de demeurer à li Bivié- 
re-Rouge. # 

Cette dévouéè missionnaire con- 
tinusæ donc an milieu de ses soeurs 
de St-Honiface, sa vie d’abnégation, 
de travaux de tous genres entrepris 
! pour fa gloire de Dieu ét le bien 
des mes. 


Au soir de sa vie religieuse, el 
fut atteinte de nombreuses infirmi- 
tés contractées dans ses courses de 
charité, dans des chemins imprati- 
cables, exposée à toutes les inteu- 
pérles des saisons, Les 16 dernié- 
res années de sa vié furent donc un 
jong martyre; cepeñdant, sa belle 
intelligence. ne subit  inmais le 
moindre affaihlissement, ni par la 
maladie, ni par les peines seusi: 
bles du’ encur que nous lui avons 
connues. Elle demeura invarià- 
blement elle-même jusqu'à la fin. 
Cette vénérable ancienne s'éteiièit 
dans le Seigneur, seule, sans bruit, 
Pendant son sommeil la inort était 
venue lunir à ses rompagnes de 
mission déjà rendues at séjour de 
la récompense. Elle était dans le 
Be année de son âge, la 6de de sa 
‘vie religieuse et la 62e de son ‘6- 
jour à St-Boniface. 


ESS 


pan 


Prince- Albert 


—$Sa Grandeur Monseigneur Pru 
d'homme, après un bon voyage et 
une heureuse traversée est descen 
du à Québec, samedi dernicr, 
sera de retour à Prince-Albert tout 
probablement vers le 8 ou 9 sep 
icmbre, h 

—Deux services funébres ont étc 
chantés cette semaine à In cathé. 
drale, Le premier pour le’ repos 
de l’âme du regreité Cardinal Bé 
gin: l’autre pour Mgr Albert Pasca!. 
OM.T, premier évéque de Prince 
Albert. À ce dernier service offi- 
eiaû Mgr J.-H. Brodcur P.D. V.G, 
assisté comme et diacre et sous 
diacre de MM. Îles abbés Bernard 
ct Morneau. Les autres fonctions 
étaient remplies par MM, les abbés 
Demers, Burell, Laplante et Daoust 
Parmi les assistants à ces deux ser- 
vices, on remarquait tous Îles pré. 
des du diocèse, en retraite annuel. 
le: les RR, PP. Oblats de Prince 
Albert: les religieuses de Sion, de 
Phôpital et de l'évêché, ainsi que 
les orphelins et un bon nombre de 
fidèles. 

—M, l'abbé Gircuard, de St:Ours, 
Qué. est arrivé hier dans le dio- 
cèse de Prince-Albert, où à l'avenir 
il exercera le ministère. 

Le R.,P. Jan, OM.I, visiteur 
des éco'es et directeur des-oeuvres 
sociales dans le diocèse, continue 
la visite des écoles. Il à quitté 
Prince-Albert, hier: il sera à Wade- 
na, mercredi, 5 août: à Périgord ct 
district dans la semaine du 9 août; 
à Tisdale et les missions environ- 
nantes dans la semaine du 16 août. 

—MM. les abbés Bernard, curé 

de Bonne Madone, Valiquette, curé 
de Délisle et Demers, coré de Pé- 
rigord ont fait une visite au “Pa- 
triote” à l'oceasion de leur passa- 
ge à Prince-Albert, pour Ja retrai- 
te annuclle, 
—-Nous avons eu le bonheur de re- 
voir parmi nous M. l'abbé Mvre, 
ancien curé ct fondateur de Mar- 
celin. Le souvenir de son patrio- 
tisme ardent, de ses. campasnes de 
propagande pour le Patriote et de 
ses nombreux travaux dans le dio- 
cèse nous avait fait uu devoir de 
le suivre de nos prières et de nos 
voeux dans sa retraite de Sainte- 
Rose du Lac où il était allé refai- 
re ses forces épuisées. 

M. Pabbé Mvre se sentant tout à 
fait remis. voulut reprendre con- 
tact avec ses confrères dans Île 59- 
cerdoce du diocèse de Prince-Al- 
bert et avait tenu à suivre avec eux 
les exercices de la retraite ecclé- 
siastique, Il est retourné ensuite 
à Sainte Rose, où il remplit'à l’or- 
casion la charge d'assistant auprès 
de son neveu qui v est curé, 

Le R. P. Toupin. O.M.I., assis- 
tant-rédacteur du Patriote, est allé 
à Edmonton où se tient actuellement 
la seconde retraite de 5a commu- 
nauté. | 
. —Le Pére Couture, OP. prédi- 
cateur des deux dernières retrai- 
tes annuelles dn clergé de notre 
diorèsr. conduit. actuellement à 
Duck-Lake la retraite des socurs de 
la Présentation de Marie. . 

Plusieurs curés du diocèse lPant 
invité à prècher de nouvenn dans 
Jeurs paroisses an Ë 


D ® 


prorhain É 
Pocrasion du Hrhilé, Espérons que 


ect hamme de Dieu nonrra se ren- | "eus seront pavés en amlésite, 


dre à rur désir et continuer de fai- 
re du bien parmi nous. 

—C'est de bonne heure que le 
président du Chemin de fer Na- 
tional arriva à Prince-Aïbert. Ce- 
pendant, une grande foule avait te- 
nu à aller saluer Sir Henrv Thoru- 
ton, à son arrivée dans notre ville, 

Aussitôt après l’arrivée du'train 
spécial, Sir Henrv et sa suite furent 
conduits à l'hôtel Empress où un 
déjeuner lüi fut offert par Ja Cham- 
bre de commerce. Des discours 
furent prononcés par le président 
des chemins de fer Nationaux, M. 
Mahon, président de la Chambre de 
commerce. le maire Branion, T, 
Davis, MM. Warren et Kingsland. 
Le discours important fut celui de 
Sir Henry. 

Après avoir remercié Prince-Al- 
bert de sa réception, il souliena }a 
prospérité de l’ouest cette année, Il 
expliqua la politique du: C.N.R, qui 
est celle de mieux servir le Canada. 


C. 


Hi aborda !8 œacstion du Chemin Ln 


de fer de la Baie d'Hudson et dié- 
clara ne pas pouvoir se prononcer 
en définitive avant de visiter cës 
territoires, 

—Le contrat pour l'achèvement 
du chemin au nord de Tisdale, a 
été accordé à Ina “Cartagc and 
Construction” de Prince-Albert, Ce 
chemin reliera Tisdale à Ninnwin. 
Le montant de l'entreprise s'élève 
à $5,100.- 


er mme me à mm 
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: . Convention à Winnipeg 


Winnipeg. La dixième conven 
tion annuelle du Barreau Canadien 
se tiendra à Winnipeg les 26, 27 c' 
28 août, Parmi ceux qui prendront 
part à cette convention, on remar- 
que lhon. Ernest . Lapointe, Sir 
François Lemieux. le juge Anglin, 
Mtre Foucade, de Paris, etc. 

. ee: 


fs] LS Le Ld Ld LI Ld 
La grève générale est évitée 
L] 

Landres. — Les mineurs anglais 
et les propriétaires des mines, à 1 
suggestion de M. Baldwin, premier 
ministre, se sont entendus afin d’é. 
viter une grève générale. Une en 
quête sera faite par le gouverne 
ment et de l’aide financière scra 
fournie à Flindustrie du charbon, 
qui passe à travers une crise épou- 
vantable, 

Les gages ne seront pas diminués 
et les heures de travail ne seront 
pas augmentées. 


Des convois électriques sur le 


€. N. R. 


Oïtaxva.—Le Canadien National « 
l'intention de faire une innovation 
importante d'ici à quelques jours. 
celle de faire cireuler des convois 
mus par l'électricité entre Montréal 
ct Oitawva, Une première expérien- 
ce entre Ottawa et Pembrooke a 
denné satisfaction au point de vue 
du confort des passagers et de l'é- 
connimie, - " 


ve 
Montréal.— M. l'abbé Marie-Jo- 
eph-Edouxwrd Contant, euré de Mai- 


vw 


mm ee me 


Mort du curé de Maisonneu- 


onneuve d:puis dix-huit ans, est 
décédé à son presbytère, succom 
bant à un ocdème pulmonaire aigu. 
Depuis trois ans. il souffrait de la 
maladie de Bright, . . 

Né à Saint-Jacques de lPAchigan 
1: 20 mars 1559, d'Esdras Contant 
cult.vateur. et d'Eulhlie Chapui, # 
fit ses études au coliège de PAS 
somption ct fut ordonné prê’re par 
Mgr Fabre, le 19 décembre 1883, 
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Le pont de Montrésl coûtera 
10 millions 


Québec.— Le gouvernement pro 
v.ncial vien! de décider de sourcri 
“un tiers de la somme nécessairt 
pour couvrir Îles intérèts sur le ca 

€ 


bitat, le fonds d'amortissement 
pont de Mosiréar 


l'entretien 
Longucuil. 

La construct'on de ce pont doi 
coût:r $10,000,000 et Je gouverne 
ment fédéral à invité le gouverne- 
ment provincial, la cité de Mont. 
réal et la Commission du port de 
Montréal à paver chacun un tiers 
de la somme nécessaire pour les in 
térêts sur le capital, le fonds d’a- 
motsissement et l'entretien du pont. 
ee: 


Evaiuation des valeurs impo- 
sables de Montréal 


du 


Montréal. M, Hamilton Ferns 
chef du bureau des estimateurs de 
la ville, na communiqué Îles derniors 
chiffres officielles des rôles de lé 
valuaticn foncière de l'année 1924 
ch'ffres qui servent de base aux ta- 
xe: imunob lières de 1925, L'éva- 
luation 'ota'e des hinmeubles d: la 
ville s'élève au chiffre de $1.007.473, 
350; les exemptions sont de $243, 
289.294, ce qui laisse une valeur iin- 
passble de $8764.133,056. 

l fixe à 32,155.15 acres la superfi 
cie de ta vitie, Le plus grand quar 
fier est coini de Mercier, qui cou- 
vre 4,9572.82 acres, soit un seplième 
tout près de l'étendue de Ia ville: 
le plus petit quartier est ce'ui de 
Laurier qui n 1933.45 acres de su- 
perficie, soit un deus cent quaran- 
tiéme de Pétendue totale, 
+: 


Taux sur les patates 


Ottawa, — “Aucune requèle ne 
m'est parvenue demandant de 
continuer Je “aux réduit actuclle 
ment en vigueur, sur les palates ex- 
porté:s de l’est dans lourest”, na dé- 
claré Phon. H, À, McKcown, prési 
dent du Bureau des commissaires 
du Chemin de fer. 


ce 
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Des contrats de voirie pour un 
demi-million 


Québer — Le département de la 
voirie a accordé des contrat: pour 
un demi-mill'on, pour Ja réfection 
et l'entretien des routes. Ces répa- 
rations comprennent 25 milles de 
la grande route entre Ouébec oc: 
Montréal, Dix-sept milles eutre 
Saint-Augustin, Neuville et les Ecu 


:%: 
Les Etats-Unis ne redoutent 
pas l'Angleterre 


Williamestown, Mañs.— À Ia confé- 
rence ouverie à tous les membre de 
l'instititut international de politi- 
que. M. Archibald Cary Coolidge. 
professeur d'histoire à l’université 
Harvard. déclara: “Les Anglais é- 
prouvent plus de difficultés, à trai- 
ter les nouples sujets sur une base 
d'égalité que les autres peuple” 
d'Euronc, Leur tâche est en gran- 
de partie de coordonner des terri 
toires et des races de différent?s 
sortes groupées sons lenr puissance 
‘par la conquête. Les Etats-Unis e 
peut-être In Russie sont les seutrs 
antions qui n’ont pas raison dt 
craindre lempire britannique ot 
d'en être jaloux.” 
%:- 


‘ Les frontières seront mieux 
gardées 


qq © 


Washington. — La contrebande 
est en vogue aux frontières améri. 
saines. Les liqueurs fortes, les 
parcotiques, les autres articles fran- 
pés de douane. entrent facilement. 
Afin de mettre fin à ce régime, Pas. 
sistant-secrétaire trésorier des EE. 
ats-Unis proiette d'établir un ser- 
vire d'hommes de police plus nom- 
breux. Par la contrebande les F 
tots.Unis manquent de récolter de 
$10,000,000. à $15,000,009. chaque 
année. Ù 
-i$: 


La Société des amis de 
Louis Veuillot 


On annonce la constitution pro 
chaine. à Paris, d’une “Soriélé dles 
Amis de Louis Veuillat”, dont l'en 
trée serait, dit-on, largement où. 


D 


verte à tous les admirateurs du 
grand écrivain. 
Si Ja Société veut recruter des 


adhérents hors de Franee, ceux-ci 
ne lui mauqueront sûroment pas: 
Car, outre que Louis Venillot est 
connu et admiré dans le monde en. 
lier, il est pen d'écrivains françenis 
dont le regard ait embrassé aus. 
si larges horizons, qui se snient ve 
enés des intérêts catholiques à 
l'étranger, . 

l'or ta profondeur mème ét Ja vi 
varité de son cathotiristac, Veniiboi 
devait s'intéresser à out ce aui in: 
téressait Ja vie de Eglise, Pur ses 
anmbreux séjours à Rome, par ses 
relations aves les évènues. les tois. 
sionnaires, Pélite catholique des 
nrincipaux, pays, il était eu p'us 
nartieulièrement renseigné sur ces 
grands problèmes. 

On sait, pour he parler que du 
Canada, que le, passage de nas 20ï- 
aves, la rencontre de tel grand évè. 
que missionnaire de l'Ouest lui ins. 
pirèrent d'inonbliables pages. 

La tvonstitution de la Société des 
Amis de Louis Veuillot coïncide a- 
vec Ja publication des. Oeuvres 
complètes du. maître. . Celles-ci for- 


mms see anne ce 
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mue une Marine ans, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 29 juillet 1925 


ment un ensemble de tout premior 
ordre. Le dix-ncuvième siecle att- 
ra Jéguë à la postérité peu de mo- 
numents aussi considérables, Une 
fois de plus, nous souhaitons que 


ces pages magnifiques atteignent 
un très vaste publie. 
(OH) 
Le Carade pourra payer ses 
obligations 
- Toronto —- Les obligations dé: 
ienues par Île Canada devront être 


payées an ours du mois d'août et 
gu mois de septembre. Ces obliga- 
tions se chiffrent à $90,009,000. De 
ve montant, $20,099,000, seront pa- 
vés par le surpus du budget ct Ja 
remise des prêts de guerre à la 
Momvanie ef à la Gréce, et aussi 
“ar la somme de SG00,090, recic 
omume réparations de guerre, #70, 
00,000, seront crpruntés soit aux 
ats-Unis, soil au Canada, 


Ts 


. . 
Un quitrième parti 
Foronto. — IT est question d'éta- 
dir un quatrième parti au parle: 
nent fédéral celui de 1 prohibi- 
ion, Le Docteur FH. Oaten, de Fo- 
ronto, travaille actucllemerñt à for- 
mer ce groupe en annonçant sous-Îi 
veu une grande eampagne prohibi- 
tionniste, dans l'est d'Ontario. 
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La population de New-York 
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. New-York. — La population de la 


COMPLETS POUR HOMMES- De Tweed ct Worsted pure laine; 
‘une grande variété de patrons et de inodèles. Aussi complets en 
serge unie et à cotes de très bel effet. | 
La coupe de ces habits est excellente et donnera entière satisfaction. 
A cause de notre spécialité en habits pour hommes, nous somines en 


mesure de les vendre au prix de: 


822.80, 825.00, $29.5 
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A Moïson, chambres, 


veudre, Perdu, Trouvé 
Elo, ! 
23 Mots où moins, 59 SOU; 
Ua Cou du mot additionnel. 
La Môme annonce, 5 inser. 
uns jour G2,00, * 
NAISSANCES, DECES, Mes 
EÛS, HOMORCIEMENTE 
50 sous 
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RTE 
| ASSURANCGE-VIE Âssu 
les incendies, accidents, garant: 
; -S, gari 
ci veuie de Îcrres, lots, Se 
cône Gucrtin, St Paul. Altn. 3 
A PO 


__ DEMANDES D'EMPLOIS 
UN TORGERON canadien-f 


rscmpenee d 
fance contre 


\ 


SE 
l'ançÇais, 


_ ayant dix-sept années d' 
=  e : a annees d'expe. 
Ô & 34 Eû ricñce, saccebierait de l'emplai 
VU «pu RD | dans un centre canatdien-fran. 
. ais. S'adresser à hoite 50, de 
4 


Patrioie de lOuest, Prince. 
bert, Sask. EE 
Re 
INSTITUTEURS DEMANDES 
me 
POUR L'ECOLE Montcaim, un ins- 
liuicur où. institutrice bilingue, 
Diplôme de 2ème où 3ème classe, 
I ÿ a résidence pour un ménage, 


BERT, S % 
LILSES à AGÉe 


ville de New-York est estimée à 6.- 
103,384 par Ic Bureau de recense- 
ment, d'aprés des chiffres livrés à 
la publicité par Passociation des 
marchands de New-York. La po 
pulation de Ghicago est estimée à 
2095,259; celle d'Albany, à 9, 
679; Poston, 783,166: luffalo 558.- 
828: Now Pedford, 135,539; Roches. 
er, 931.530; Srracuse, 191,559. 

OH 


. + 

Pour nos fils de 10 à 15 ans 

Nous voici déjà à la moitié des 
vacances, La question se pose, où 
du moins devrait se poser, de su- 
voir ce que l'on fera des grands en-* 
fants, à la rentrée de septembre. 

Pour ne parier aujourd’hui que 
des garcons, dont Pinstruction su- 
périeure souffre davantage soit par- 
ce qu'ils sont moins siudieux, soit 
parce que [es parents aintent trop à 
is employer à leur profit, La ques- 
tion se pese, dès qu'ils ont .dix ans, 
de savoir ce qu'is seront à vingt 
ans, à cinquante ans, [l'est navrant 
de constater comment la vocation 
de nos enfants se décide à Ha légè- 
re, et comment lon gaspille quan- 
tité de vies, faute d’avoir su prépa- |. 
rer Lavenir de jeunes enfants de 
talent. 

Dans une provinee comme PAT 
berta, où les catholiques ct les Ca- 


Les expositions de 1926 


Après une longue discussion l’as- 
sociution des Expositions de l'Ouest 
a tixé les dates suivantes pour Îles 
différentes expositions de 1926: 

Brandon, du 28 au 3 juillet; 

Calgary, du 5 juillet «au 10 juillet; 

EÉdinonton, 12 juillet au 17 juil,; 

Saskatoon, 19 juillet au 29 juil; 

Régina, 26 juillet au 31 juillet. 


ae 


Les grands domaines dispa. 
raissent .cn Pologne 


Varsovie. — Le souverrement de 
la Pologne a voté unc loi, qui veut 
que les grands domaines soient dli- 
visés en lots, Ces lots seront ven- 
dus au peuple, et les ex-propriétai- 
res seront payés partie en argent et 
partie en obligations à 5 p. .c. é- 
chéant dans 25 ans. 

Ginq cent miflg acres seront ain- 
si vendus, , 


—— ne  — 


Sion peut dire! 


, 


Depuis une bonne demi-heure To- 
Lo. que son père à cinmenë prome- 
ner au square, fait un vacarme in- 


nadiens-français ont un si grand|fernal. Il réclame à cor et à cri un 
besoin d'hommes de première va-] gâteau. 


.Le père, natüreilement nest pas 
si cruel que de refuser d’accéder an 
désir de, sa. progéniture. Mais ce 
petit bougre dé Toto a des exigen- 


leur, nous n'avons pas le droit de 
laisser perdre un seul talent, Quand 
Pattnque se dresse partout, il faut 
que Fhomime instruit, capable de 


répondre, se trouve partout aussi.|ces telles que si j'étais. son ‘pè- 
Quand les droits ct les avantages |re, je lui adminisirerais une de 


du français sont de plus en plus 
reconnus par les hommes d’élude 
et Iles homimes d’affaires, il faut 
que nous possédions une jeunesse 
instruite et patriote, capable de 
donner à notre rare, dans nos é: 
coles les plus reculécs, ces connais- 
sances indispensables de français 
ae nos vailants réclament parfois 
Aer prine pour nos enfants des 
villes. Quand les paroisses  fran- 
caises $e fondent et que nos prè- 
tres vicillissent ou disparaissent 
d’une façon ou dunc autre, il faut 
que notre jeunesse fournisse les sé- 
minaristes qui demain seront nos 
vicaires el nos curés de ville et de 
campagne, 

Mais rien de cela ne s’improvise, 
Laïc instruit, maitre d’école où 
prêtre doivent être préparés par de 
iongues études. Ce nest pas quant 
un jeune homme à vingt ans qu'il 
faut songer aux bienfaits de Pédu- 
ation... qu'il aurait dû recevoir, 
C'est à dix, douze ou quatorze 
ans, selon sa préparation d’écolc 
prinaire qu'un entant doit entrer 
an collèges : ° 

Sans doute, il est coûteux pour 
un fermier de 5e priver de l’aide 
d'un gamin visonrcux, qui aide dé- 
jà, et dont le cours d’études sera 
long. Mais il faut regarder au-delà 
de lPutilité immédiate, plus loin que 
l'époisme sacré de la famiile, 1 
f£ut bien savoir que Dieu-cexige sa 
dime, lui aussi, Il donne les en. 
fants, mais il en redemande, fl 
veut que les familles aisées s’im- 
posent ane gène, travaillent plus 
fort, se privent d'un voyage ou d’un 
plaisir pour placer au collège un 
enfant bien doué, picux, qui de- 
vienne prêtre, missionnaire, insti- 
tuteur ou,chef, d’une façon ou d'u 
ne autre, ° “- 

Et c’est quand Penfant est jeune 
qu'il faut étudier ses aptitudes et 


.ex'stence humaine... 

Ne s’est-il pas mis, en effet. dans 
la tête dobliger ‘son. père d'aller 
lui acheter un gâteau à Montrouge, 
alors qu'ils sont au- squaré Saint- 
Pierre, à Montmartre? 

Le pére, cependant, comme c’é- 
‘ait à prévoir, finit par céder, et le 
voilà parti, tenant Toto par la 
main, vers la Station de métro la 
plus proche. . 

Soudain. en cours de route, cet 

animal de Toto change brusque- 
ment d'idée. 
… —d'veux-d'ecux là! J'veux d’ceux 
là! cric1-il, en montrant un panier 
près duquel est assise, sur le trot- 
loir, une pauvre vieille bonne fem- 
me, qui a absolument Pair d’être 
fâchée avec les principes les plus 
élémentaires de l'hygiène. 

Le pére s'approche, tandis que la 
pauvre viciile banne femme; flai- 
ant un client éventue!, sourit des 
trois dents qui lui restent. 

—Les ‘bons gâteaux! Les bons 
gâteaux! fait-elle, d'une voix enga- 
geante. 

Ce sont des petits pains aux rai- 
sins dits äe Corinthe. Déjà, Toto 
en à saisi un qu'il commence à dé- 
vorer avec ardeur,. Le père, ce- 
pendant. tout en, soldant la dépen- 
se gastronomique de son fils. con- 
sidère d'un ocil torve le contenu du 
panier, ., 

Puis, tout à coup, il éclate: 

mAh! ça, ma bonne femme, ce 
sont des mourhes qu'il y a’sur vos 
petits pains!!! …. 

Mais. la marchande. tout en ho- 
chant la tête, sourit de nouveau : 

—Oh! monsieur, “proteste-t-elle, 
si on peut dire!!! Tenez... regar- 
dez-les de plus près, je vous en prie: 
vous verrez que le plus grand nom- 
bre/sont des raïsins…. 

J. HACHE. 


ces volées ‘qui comptent dans une 


faire un sacrifice, L'éducation œe 

coilégiale est plus nêcessaire ici "Te 

que dans Québec, à cause de la Retour de la Liaison Fran- 

faiblesse de nos écoles primaires : 

en françnis et en formation reli- çaise ° 
ere daqe 


gieuse. Dieu merci, les clairvovants 
qui obtenaient il v a quinze ans, 
l'ouverture du collège des Jésuites 
à Edmonton (et nous pouvons a- 
iouter cclle du collège Mathieu ‘à 
Gravelbourg), mettaient à la dis- 
uosition de nos enfants et petits- 
enfants ln merveilleuse formation 
classique de France, de Québec, et ‘ 
des grandes universilès anglaises et 


Après qgn merveilleux voyage de 
trois semaines et une randonnée de 
nrès de 7000 mitles. le train spécial 
du Chemin de fer National du Ca- 
na qui conduisait les excursionnis- 
tes de la 


américaines, A nous maintenant 
d'en profiter! 

Un Collège, ce n’est pas une 
grande bâtisse munie d'un par- 


loir, d'un gymnase et d'un réfec- 
loir. Non, un collège, ce sont des 
élèves qni se forment unc tête et 
un cocur sous la dirertion de mai- 
tres expérimentés. Québec nous 
fournit les maîtres, amenons-leur : 
nos enfants, C'est Ia vraie, la 1 

+ 


faite Liaison francaise. 
Alexandre DUPLESSIS 
' . (L’Unign) 


memes 299 


Signent un nouveau traité Bottines «> soulierr. 


* Londres. Le Japon et l’Angle- 
terre ont signé ‘un nouveau traité 
relatif au commerce ét'à la naviga-: 
tion. Le baron Havashi renrésen- 
fait le Japon et M. Chambertain 
l’Ang'eterre. tt 


1} S’adresser à Réné Leduc, Assini. 


revenu à Montréal. 


l'est à noter que la “Liaison 
française” a été le premier groupe 


important des nôtres à. se rendre 
à la côte du Pacitique par train 
spécial du Chemin de fer National 
du Canada et'que cette excursion a 
pour ainsi dire un caractère Mmsto- 
rique. 

Tous les “agents” de Liaison 
sont revenus enchantés de leur vo- 
yage ct.cnthousiasmés du service 
qui leur fut donné par le Chemin 
de fer National du Canada. 

Le succès remporté par les deux 
premières excursions de la “Liai- 
son française” a engagé les direc- 
teurs à en entreprendre un autre 
Pan prochain, . Fest probable que 


-cette fois l’on continuera Île travail 


Assortiment complet de marchandises sèches 
Confect ons pour Dames Vétements pour hom mes et garcons. 
Approvisionnements pour moissenneure. 
ÀAssortiment concidérable d'épiceries, Ù 


de “Liaison” 


dans. Îes . provinces 
maritimes. - ° 


Re — 


Les téléphones 


Los ‘Angeles— Les Etats-Unis 
comptent 16,000,000 de téléphones, 
La ville Atlantic, en New-lersev en 
a 866 par 1.000 habitants; Omaha, 
Nebraska 284; Chicago 238: Boston 
222.. En Euronc, la moyenne est de 
12 par 1,000 habitants, 
nn *0fe : 


ST-PAUL-DES-METIS, Alta. 


mes ont été à St-Vincent rencontrer 
les amateurs locaux dans un match 
revanche. ‘Les heures s’envolèrent 
rapidement pour nos ardents lut- 
teurs occupés à “charmer” lad- 


versaire. La victoire fut plutôt fa. 
cile, peut-être parce que.les  St- 
Vincent semblaient manquer de 


pratique. Suit le détail: . 
St-Paul — Arthur Fontaine, 4%; 
Louis Duchesneau, 3: Henri Fon- 
taine, 3; Aimé Dumaine, 242; Ed. 
Total: 15%. 
René Bruünean, 4: 
J. Paradis, 21%; Albert Paréntean, 
1%; Lionel Gervais, 1%; Î 
Gervais, 0, Total 94%, Majorité pour 
St-Paul, 6, 

Nous savons que nos adversaires 
ne se décourageront pas pour si 
peu, et que l'occasion se présen- 
tant, ils ne manqueront pas de re- 
venir reconquérir leur titre perdu, 

“ LEA Ld se: 
Une société sour rechercher 


les disparus 


mond Primeau, 214. 
St-Vincent — 


1 existe, aux Etats-Unis, une 50- 
ciété purement charitabe, ne char- 
geant aucun sou, qui s'emploie à 
rechercher jusqu'au suceës les icu- 
nes où les vieux qui ont quitté sans 
avertissement, leur foyer. Les jout- 
naux, les églises et les sociétés de 
bienfaisance l’encouragent  benu- 
coup. Depuis son origine, le “Bu- 
reau National d'identification” a 
rctrouvé plus de 100,000 personnes. 


, 
TT 


mme 


‘Enseigne mensongère 


Voiei une PMaquelie que l’Allenra- 
tue faisait, dit-on, porter par les 
gamins, : 

Le coté offert à la vue des alliés: 

“Désarmement 
Pai désarmé, 
Faut pacitier.” 
Du côté des Prussiens: 
“Des #rmements. 
Pai des armées. 
Peut pas s’y fier.” 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


REGINA.—D. Cox. de Elfros. 


a 


gagné une bourse de 875. et une! 1.59 7-8; No: 4, 1.53 7-8: No. 4, 1.42 


enupe d'argent à lPexpoñition d> Ré- 
sinr, Ce icune homme de 16 an* 


duisa SIONRIS= avait romme exhibits des vaches à! 
Liaison Française” est Jait, des vaches pour le boeuf, des \ 1.40 3 8; No. 3, 1.33 3-8. 


un. D - ° 
nn à Prince-Albert 


) 


«ee crane __e ns 
Le plus grand magasin à rayons 


Nouveautés, 


LES COMMANDES RECUES PAR LA POSTE RECOIVENT UNE PROMPTE ATTENTION. ‘ 


' 


Le 26 juillet, nos joueurs ‘de da: 


Ovidel 


D S 


boia, Sask. 20-? C, 


ON DEMANDE une institutrice 
instituteur bilingue pour l'arron: 
dissement scolaire üe Harrivale 
No. 4020. Ouverture des ciasses 
le 17 août. - S’adresser à M. PJ. 
Gcofroy, Pathlow, Sask, 17.22€ 


Les Commissions scolaires aui dé. 
sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 

de cette catégorie qui sont sans 

emploi sont priés de communi. 
quer avec le Chef du Sevréariat 
fie VA, ©. F, GC, a-s du “Parioto 
de POuest”, \Prince Albert, Snsk, 


poids lourds ei des 
Il a merité 332 sur les 400 


chevaux de 
} porcs. 


: poin's alloués. + 


SASKATOON.— La ville serait 
prete à-tenter Pessai de couvrir du 
sable bitumeux de l’Alberia les irot- 
toirs. les traverses, si Thomas Dra- 
per veut surveiller les travaux, per- 
mettre l’usage de sa machine per- 
fectionnée et payer la moitié de 
l'estimé qui s'élève à 9825. : 


FOAM LAKE.— om Einarson. 30 
ans, un jeune fermier du Lac Foañ 
a été 'brulé à mort‘dan: Fincendie de 


INSTITUTEUR ou instituirice bi. 


sa grange? En son absence praton- | lingue demandé pour l'Ecole Piché 
géc, son frère. se rendit sur les No. 2391. Institüteur de préfé- 
lieux où il trouva les restes. rence, Guverture des classes le 


ler septembre. S'adresser à J.- 
À. Piché, Secrétaire, Gravelbourg, 


WINNIPEG.— "Une cargaison dé 


fourrures élevées à 500,000, est _S ask. 2U 24 P. 
en route pour Edmonton. Les! ON DEMANDE pour larrondisse. 


peaux de castor 
i:ur de $100,000. 


PORTAGE LA PRAÏRIE.— Mme 
Amelie BurcittSla plus vicille fem- 
me du Manitoba, a célébré le 30 
juillet son 103éme anniversaire d: 
naissance. “Je jouis encore de la 
vie et je suis heureuse”. déclara-t- 
élle, Mme. Bureitt vint au Manito: 
ba en 1880. . - . 


. LONDRES.-— Le Bürean coloniti} 
de l'Empire Britannique autorise. ‘à 
.bartir du fer août, l’exportation de 
25 % de la production du caout- 
chouc au Ceylan... C'est une aug 
uentation de 10%. 


ment scolaire de Hoey No. 3681 
deux initituteurs bilingues, cou- 
ples mariés de préférence, Ouver- 
re des classes, {e i7 août. Certi. 
ficats de ère ou 2ème classe, 
S'adresser à EL: Mareschal, Haocy, 
Sask, 20-23 €, 
ON'DEMANDE unc institutrice bi- 
. lingue, qualifiée pour la provin- 
ce, pour: l'arrondissement scolal- 
re Aussant No. 2374, Ouverture 
des classes-le 1er septembre, Sa- 
Jaire 81100.00 par an. S’'adresser 
à M. Joseph Chouwinard, Gravel- 
_boursg,. Sask, 21-22 P. 


© À VENDRE 


atteignent une va- 


pee | ee een 
que lé ministère dur solliciteur géné- | ;ent deux. ans. d'usage. Moteur 


ral sera aboli, au prochain remanie- 
ment du cabinet. L'hon, E, X. Me- 
Murray en était le titulaire jusqu'à 
sa retraite, prise dern'èrement. 


SHERBROOKE.-—M. P.-E. Rioux. 


de 15 forces... Séparalcur rt mo- 
teur montés sut le même chassis, 
S’adresser à L.. Denis, Vonda, 
Sask. : Ù 20-21 P. 


A VENDRE ou à échanger pour une 


fonrnaliste, de Sherbrooke, est en terre, Maison de pension avec 
tré en’ fonction-comme gérant d” commodités modernes, valant 


$3,000,09, grande grange, graine- 
rie d'une capacité de deux chars; 
boutiques de cordonnerie, cte., le 


T2 Tr'bune en remplacement de M. 
G-A. Rohidoux, qui s'en va nrendre 
à Lowell, Mass. la direction de}. 


l'Etoile. tout situé à Gull Lake, Sask. Sa- 
2 A . |: dresser à Edouard Miclette, 165 
WINDSOR. Ont.-— Un orage d’u-| Mill Stree’, Wosonsockct, R, LL 
“ so -P, 


ne journée a cause des dommages 
qui s'é'évent à 8200.000 dans la vil- 
le de Windsor, Ont. Des caves fu 


_— ——— 


_ DIVERS 


[ : ne n : A  —— 

| rent inondées. une vingiaine de DEUX COUPLES. mariés ambiticux 

tramways, endommagés; Îles télé- | ineraient à établir un magasin 

| nhones brisés. Un orage sembla- dans un village de POuest où les 
Lo 


Fle ne <’êta't pas abattu sur la ville 
depuis 20 ans. 


CE rene à 


PARIS.— Edouard Soulier. dépu- 
té protestant. est d'avis que le Saint 
Siège devrait faire partie de la Li. 
gue des Nations. L'Eglise catholi 
que cest. a-t-il dif, une vraie Ligue 
des nations. Elle devrait avoir pla. 


ce à cette union! internationale. 


. chances de réussite sont bonnes. 
En écrivant, avoit soin de donner 
la distance de la gare, s’il y a nt 
gasin à louer et église catholique. 
Quelle. est la Ville’ la plus rap- 
prochée. S'adresser à M. Char- 
les Cooncy, 1674, rue de l'Espla- 
nade, Montréal, P. Q. 18? C: 


FU A VENDRE 
MAGASIN DE CHAUSSURES, har- 
nais et réparations. Maison 24 x 
26 avec lot. Bonne clientèle. 
près de l’église et couvent. Prix, 
$5000.00 . moitié comptant, balan- 
ce par versements mensuelles. 
S'adresser à Georges F rass, Monte 


martre, Sask, 
Pr 


Avoine—No, 2, C.W, 54 5-8; No. 
3 C.W 49 5-8; extra 1 fourrage, 
49 5-8; No. 1 fourrage, 47 5 8; No. * 
fourrage, 44 5-8; rejetée, 39 5-8; 
voie, 51 5 8.° | 

No. 4 & 


WASHINGTON.—L'Université ca- 
thol'que des Etats-Unis vient de ga- 
gner la médaille de la Société des | 
architectes diplomés par le Gouver- 
nement français. C'est le prix que 
convoitent Îles architectes du mon- 
de entier. ° 


— 


Marché aux-orains de Prince 


Albert 


Blé— No. 1: 81.32: No. 
j No. 3, 1.23; No. 4, 1.15. 
ke: 


2, 41.29 


Tr St Orge— No. 3 C.W. 87; 4 
Marché eux grains de Le 82 1 rejc'é, 78 1-2: fourrage, 
Wine | ; voie, -4, . , 
“nrpes Lin—No, 1 N.W.C., 2.25: No, 2 C 


W., 2.21; No. 3 C.W,, 191 1-2: re 
jeté, 1.86 1-2; voie, 221 sc 

Seigle—No. 2 C.W., 93; No. o Le 
wa 8; rejeté, 2 C.W. 80; rejetés 
79; voie, 93, . 


Blé—...n, 1 nord. 1.61 7-8: No. 2 


3-8: No. 5, 1.18 7-8; No. G, 1.01 3-8: 
Voie, 1.49 3-8, ! . 


Durum— No, 1. 1.42 38; No. 2. 


." 
2. 
. 


Marché aux anrmaux de 


Arrivées modérées. Boeuf de qu 
lité inférieure. Demandes de boeuis 
de bonne qualité à de bon prix. 
Le marché aux pores est {rés 
ferine, 612.20, . 


. 
w" «+ 


Marché aux animaux de Win. 


3 2 D Â ! tusnrs 2.10 { veaux: 
Ge fl FA . Arrivéos: 2.109 vaches € ‘ 

Se SES  Île,09% pores; 220 moutons et af 
Raveté du hocuf & boucher! 
pris. Parcs gras: 812,70. 
$10 à SI60, 


(a) 


Ocufs: 25e. , 
Dourre: 25e .., on + 
Yal : Poulets ‘vivants, 16e 


ASSURANCES 


ins Dre midren cer ver: Lvetre rte en 2 26e tt NN 
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Une intéressante statistique vient 

augmentation 
we des catholiques dans les 
Mission d'Europe et des’ au- 


d'etre publiée sur l 
du nom 
pays de À I 
tres parties du monde, depuis une 
centaine d'années”. 

En Suède et Norvège, ce nombre 
est passé de 10 à 5,140; en PDane- 
mark, de 100 à 5,700; en Hollande 
« Luxembourg, de 350,000 à 1,900.- 
600 . | _ 

En Indo-Chine, malgré les persé- 

eutions, il y à actuellement 1,200,- 
&8 catholiques , . 

Au Japon et en Corée, il y a 170,- 
a chrétiens, contre 10,000 environ 
en LA2, nu, ‘ 

Au Canada, en un siècle, les 6 é- 
véques. 39 prétfes, 500,000, chrétiens 
de 1822 sont devenus 38 évêques, 6 
vieaires apostoliques, 4 niilions de 
shrétiens, ‘ 


Aus Eta 22 


ts-Unis, il y avait, en 1822, 
4 diecèses avec chaeun une douzai 
ne de prêtres et 400 fidèles en tout. 
Actucllement, on compte 16 arche- 
rique, J3 évêques, 21,630 prêtres 
eu 17,855.000 catholiques, 5: 
Pn Australie, un seul prêtre en 
sat s'occupait des catholiques ir 
lndais exilés: une seule chapelle. 
Aujourd'hui l'Australie et la Nou- 
“elle Zélande forment une provin 
ce qui compte 9 archevêques, 6 évé- 
ques, 1,300 prètres, 2,200 églises ce: 
1080000 fidéles, | 


l 
Dans les iles océaniques ont été 


ions € 


olique 


S, P 


& 
— L'EAU 
du À 1OTiC 


postoliques avec 600 
et 270,000 catholiques 


. 


Ce qui reste à faire 


L'Eglise catholique disposé actu- 
element dans ls pays de miisions 
de 382 évèchés, : i 
tures où missions; 32,500 mmssion- 
naires, prêtres, frères, soeurs, mem- 
bres de congrégations multiples, 

Les chiffres, au prornier abord. 
paraissent imposants, 


monts, In situation reste désalan 
te; le chrétien qui la considère, le 
prètre surtout, ministre et vontinn- 
ateur de Jésus-Christ, se sent l'âme 
‘pressée d'angoisse, cr. 

Sur 1,700 millions d'habitants qu’ 
occupent Ja terre 304 millions sont 
“atholiques: 157 millions sont schix- 
matiques; 212 millions “ont protes: 
tants; 15 millions sont juifs. 

En. tout, 683 millions d'hommes 
connaissent, plus où moins intégra- 
lement, et adorent le vrai Dion, 

227 millions sant nahométanss 
510 millions sont boudhiste., con 
fucionistes,  shintoïstes: 205 mil- 
Hons sont brahamistes; 70 millions 
sont fétichistes. 

‘Aur total, 1,012 millions d’homines 
ignorent encore li Révélation, 


ratennrsbieneentererteentns 


Le 


Page et la France 


Foi intrépide: j 


Larcque le Pane, est dessendu à 
Saint-Pierre sur Ja'sédia gestatoria, 


pensée a embrassé sans donte, 


NH 


mount dans La basilique, tous les: 
peuples que la Providence à con-! 
fiss à ses sollieitudes ‘paternelles. 
EE, parmi eux, ileon ost un qui lui: 
était partieuliérement présent. 

1H vovait, des venx de Pesprit, 
celte France dont, tant de fois, de-; 
puis son couronnenient en cette | 
mème basilique, vaticancé, il a exat 
té des fis marqués par'-Dien du si- 
sne de Ja sainteté. et dont 1 disait 
encore, Pautre dimanche, en ter- 


7 « dans 
avec Ja foule de fidèles qui Paccla-: 


de sa’ pensée, Sa confiance 5e 
communique, .d'ün bout à lantre 
du monde, à Ja multitude de ses 
fils, Mais ec n’est pas seulement 
lordré des choses humaines 
ct par l’heureux effet d'un phéno- 
mêne de usyvchologie  eallective, 
que a puissance bienfaisarte du 


. Saint-Siège: bénéficie de ja séréni- 


té imperturbable du Chef de V'E- 
glise. 


Derrière. ces impondérables hu- 
mains, et bien-au-dessus, d’autres 
impondérables, d’une essence su- 
péricure, agissent : Ia toutc-puis- 
sance du Maitre divin, dont le Pape 
est le vicaire, trouve en Jui un ins- 
trument d'autant plus puissant 


nuu ci À à + gloircs surna- 7. 9 
mes si cloquents, les gloires surna- qu'une foi intrépide le rend plus 


turelles, supér 


jeures à toutes les 
autres, ' : 


docile, Des oreilles hostiles se 


. . plaisent en vain à percevoir des 
Fonte la crise qnenous traver-!cyaquements dans 


Ir barque de 


rans était présente à son âme : et}Picrre: le prestige de la Papauté 


les menaces dont Ja vie religieuse grandit sans cesse, ct 


et Fobiet chez nous, ct les étran- 


ses débats qui se sont déronlés à 4cs Papes dans les cocurs des hom- | 
imes et dans l'opinion des peuplés, | 1 


la Chambre francaise et Ie mouve- 
ment profond organisation qui, 
Sur un plun tout à fait différent de 
celui des partis politiques, va ras- 
Somblint tons lès Français décidés 
à défendre les” drpits. de la cons- 
cienes chrétienne, ‘ ‘ 
Devant ee drame plein d’ine 
na, de couedu:-Pantife. n'a pas: 
mépie un frénissement d'inquié- 
tuile, se 
“Avant sal 
ficat, il avait accoutumé de cher- 
cher dans les événements les ré- 
ponses de Ja Providence, L'histo- 
rien et Je croyant, le penseur et 
& prêtre, qui vivent en Jui sans 


dualisme, sans : cloison étanche, 
considèrent sans cesse au-dessus 


des hommes qui s'agitent PActenr 
suprême qui décide, en dernier res- 
sort, de Iours destinées, 

Devenu Pape. il se sent nssocié, 
avec une mystérieuse intimité, fau 
Christ dont il est le Vicäire, et qui, 
Epoux divin de l'Eglise, vit en elle 
et en chacun de ses membres, agis- 
sant en eux et par eux dans toute 
la mesure où la pureté’ de leurs 
regtirs les rend capables de doci- 
liés, Chargé éminemment de réa- 
liser, au sein de l’humanité, la fonc- 
tion de PEglise, ce n’est pas son 
oeuvre à lui-même, mais celle du 
Christ qu'il entend accomplir, 
D'autres disent pour authentiquer 
leurs systèmes: “ma doctrine”, 
déclare, lui, avec le Christ, que 
& doctrine n’est pas la sienne, 
mais colle de celui‘qui l’a, envoyé. 
H'sait bien que les moyens dont il 
dispose sont courts. si supérieurs 
qu'ils soient À ceux des autres hom- 
mes; mais il sait aussi que la puis- 
Sante du Christ se joue de toutes les 
forces humaines, et que le Christ 
veut réyncr sur le monde pour le 
sauver, Quand il a pour sa part, 
achevé toute la tâche que déconvro 
à son regard la double lurmiéré de 
la raison et de la foi, il ne s'éton- 
ne pas de n'obtenir pas du pre- 
Mier coup, Je résultat immédiat 
sur Et barque de Pierre, Jésns sem 
ble parfois dormir: son Vicaire, 
dans la foi intrépide qui remplit 
Son ame n'en perd point, pour au- 
tant l'absolue et très actuelle con- 
finnes dans lincessante pfotection 
du Maitre, - - 

Aussi, rien ne déconcerte l’am- 
bleur de ses desseins. Comme Be- 
noi XV, comme Pie X, il a pris 
Comme règles de sa conduite les 
Conseils de lévangile les plus dé- 
Célrertants pour [a prudence hu- 
Malne: il. croit, d’une foi nratiqne, 
que le “Père qui est dans les cieux” 
lui fournira chaque jour ‘les res- 
SOUTCCS nécessaires à la réalisation 
des plus vastes desseins de sa. cha- 
rite et de son zèle. C'était, hier, la 
; rande misère du peuple russe af- 
Co à laquelle il envoyait des se- 
cons Sans cesse grandissants; ce 
Sont aujourd’hui les. missions dont 
il veut élargir Pampleur et décu- 
Pier les moyens d'action, 
SL uand lui parnt qu'une Expo- 
RL universelle des missions, en 
no qe grnnée jubilaire, serait utile 
du mo opner à tous les catholiques 
Jeep Te Un sentiment plus vif de 
ur Solidarité nvec, les prédica- 
Man] de | Evangile, il ne_se de- 
vell 4 pas un instant si cette nou- 

® Charge, s'ajoutant à fant d’au- 
NA béscrait pas lourdement 
Soit doc mntSiège. Tout ami qu'il 
Tics. 0 ‘Jécisions longnement inû- 
courge Vitse hâter pour rac- 
ch tous les délais... ‘ 
ane qi ranquilité réfléchie d’une 
divin Mo N doute pas du secours 
Duissnes Mblerait, à elle seule, la 
K For d'un homme. chardé de 
cun idibles responsabilités, Au- 
incident ne trouble In clarté 
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où 


élèévalion au Ponti- 


4 ù , AVEC CCO'pres- 
tige, le retentissement de la voix 
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B. SIENNE, 

en LR: : 
La vitalité chrétienne de la 
France 


a 


e 
ve 


gion. 
elle cest partout entreprise, ou ra- 
nimée, La charité inventive ne 
prend point de repos, 

Les populations rurales, qui sont 
Pessence de France, et . forment 
plus de la moitié de Ia population 
totale, ont un autre esprit, plus lent, 
plus fidèle si elles sont bonnes, 
plus dificile à ramener si elles 
sont devenues médiocres, Dans 
les provinces religicusement  mé- 
diocres,— je prends comme exemn- 
ple certaine partie de la ‘Fouraince 
et dé POrléanais, — il nv à pas 
d’hostilité à l'égard du- prêtre; il 
y a indifférence polie. On ne pen- 
se qu'à la vie présente, Les doctri- 
nes des hommes au pouvoir, que re- 
présentent les préfets, sous-préfets, 
juges de paix, perceptours d'impôts, 
et autres fonctionnaires, sont con- 
sidérées comme les plus utiles à 
suivre, On les suit donc, sans at- 
tachement profond et sans pas- 
sion. Si le vent de la politique 
tournait, beaucoup. de nos gens re- 
prendraient le chemin de l'église, 
Pauvre progrès, en vérité! Pour 
que le retour fut sérieux, il nous 
faudrait cinquante ans de paix re- 
ligieuse et le rappel, dans les éto- 
les, des instituteurs congréganistes, 


Heureusemént, le nombre est plus 
grand qu’on en croit, des provin- 
ces, des villages, des familles où la 
foi-est vivante. In mille endroits, 
elle est admirable. La résistance à 
la puissance formidable: des Efats 
modernes fait bien de l’honneur, en 
effet, à Ja conscience humaine, 
c'est-a-dire, au fond, à la grâce de 
Dieu, la part de l’homme se bor- 
nant à un peu de bonne volonté, 
Songez que depuis près de cent an- 
nées, depuis Ia fin_de la Restaura- 
tion, nous n'avons pas eu un seul 
gouvernement, tant soit peu dura- 
ble, qui ait eu le sentiment de ja 
paternité du pouvoir, ‘Un écrivain 
jcune, dont Je nom est déjà fort 
connu, Alphonse de Châteaubriand, 
écrivait, récemment, dans l’Intran- 
sigeant : “On conserve les monu- 
ments historiques, on préserve les 
paysages, on protège les animaux : 
on ne protège pas l'âme humaine!” 
Il est vrai, .et il faut de prodigieux 
efforts, et une “vitalité chrétienne, 
extraordinaire, pour que tant de 
foi encore et tant de piété se per- 
pétuent dans Ja France, Nous som- 
mes là en présence d’un mystère 
véritable, El n'est point étonnant 
qu'on le comprenne si peu. 

René BAZIN. 
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“fa laïcité, dit Mgr l'évêque d'E- 
vreux, est lathéisme pur, CrISC On 
principe et imposé en fait, dans 


tous les. domaines, individuel, fa- 
national, 


milial, social, politique, 
international. 

“Laïcité ou christianisme! TI faut 
choisir, .Ampossible de: plaire: à 
Dien sans offenser le diable ou de 
servir lé diable sans offense:" Jeu. 


a 


créés 22 vicariats, 6 préfectures a- 
missionnaires 


vicariats; préfec- 


Et cependant, malgré ces dévouc-| 


L AIRIOTE DE L'OUEST. Mercredi 
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. DU 9 AU 18 AOÛT droit impreseriptible de Les initier 
À à à la vie de l’âme, Dans loeuvre 
- - — - = = de l'éducation, PEtat peut vous ai- 
9’ DIM. v. | X Dim, après Ia Pentecôte, Sd, 2 Or de S, Rom, 3e der et vous suppléel, inais non 
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: Fe | ne ee Rien de ce qui est mis entre les 
13 Jeu. R.t|9s Hippolyte et Cassien, martyrs, 'S. TA et ra les yeux de vos en- 
fe 2 + fants ne doit échapper à votre :ol- 
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re messe basse de reqüient, D, double, S sûnpte, Of. ofaison, Te 
> _ me 2 ne tre mme Si la langue d'un neuple est la 
gardienne le sa foi, la foi rend aus 
| Si de magnifiques services à la lan- 


Gardons notre cathol 
éminemment français 


C'est à nous, Canhdiens-françuis, 
qu'il revient de conserver pure cet- 
te mortalité qui placé la vie de l'es- 
prit, du Coeur, de l'âme tout en- 


tiére, au-dessus de la vie du corps! 


et de res jouissances; qui admire, 
inconséicmment souvent, Jes ocu- 
vres de Dieu‘plus que celles des 
hommes, 

Sans doute, il nous faut dévelop- 
per notre intélligence, mais appli- 
guons-la au service du bien, du bon, 
plus qu'à celui de Putile, quand cet 
utile n'est que pour le corps? Cul- 
‘ivons-la nettement française, car 
la laifigué française mieux outillée 
pour Pidéal et les sujéts de plus hau- 
te importance nous rend, presque 
malgré nous, les agûtres de la vé- 
ritable vie humaine, celle qui ne 
fait que passer iei-bas des heures 
épheméres et qui s'achève dans Pé- 
ternité, 

Un jour vicndra{toi ces deux for- 
ces, celle du catholicisme, éminem- 
inent français et du protestantisme, 
dininomement anglais, se heurteront 
définitivement de front, Espérons 
que nous h’aurons pas trahi les des- 
seins de Ja Providence et que, grà- 
ee à nous, à nos fils, et à nos filles, 
Pme française du Canada montre 
ra la divine lumière, définitivement, 
aux âmes déjà hésitantes de nos 


frères anglais. 
. (UNION) 


En 


a snenens À Ne ne “ 
Pour ceux qui disent que les 
‘droits du français sont res- 
vectés comme dans le meil- 
leur des mondes à Ottawa 


D'une longue correspondance sa- 
idement documentée nous  tirons 
les tranches suivantes, Files ser- 
viront ‘à édifier ceux qui tablenf| 
quotidiennement sur lPesprit de 
justice et sur a lurgeur de vues des 
Saxons pour la sauvegarde des 
droits du français. Flles feront ré- 
fléchir aussi ceux des nôtres qui 


d'Ottawa. 
L'auteur de cefte correspondan- 
ce a fait un relevé minuticux des 
services fédéraux permanents, T 
a contrôlé de quelle façon le) Ser 
vice civil tient compte de la race 
francaise dans le choix des foncti- 
onnaires. ‘ 
"En 19244il y avait 7317 emplorés 
fédéraux permanents, Les Cuna- 
diens français, si l’on tient compte 


; 


euvre de 


TE 


Le rayonnement dans POuest 
du Séminaire de: Saïinte- 
Thérèse 


Les fêtes grandioses du 125ëme 
anniversaire du Séminaire de Ste- 
Thérèse sont déjà du domaine du 
passé, mais nous dèsirons -evenir 
sur quelques-ünes des helles parg- 
les qu’on y a prononcées, 

Appelè à parler. du rayonne- 
ment, dans l'Ouest, de son Alma 
Mater, Mgr Chorrier, de Winnipeg, 
s'exprime comme suit : 

“Ce que je vous apporte, mes- 
sieurs, C’est une toute petite fleur 
cueillie sur les bords de la légen- 
dire rivière Rouge du Manitoba”, 
Mgr Cherrier parle du travail que 
des prètrves sortis du séminaire de 
Sainte-Thérèse laccomplirent dans 
Jeur ministère au Manitoba et de la 
part qu’ils ont prise dans Foeuvre 
de l’éducation de cette province, 
H évoque ensuite lt mémoire do 
quelques prêtres qu'il a vus à l'ouu- 
vre: M. Pabb& Filion, deux de ses 
condisciples, UM. Cyrille Saint- 
Pierre et Cyrille Samoizette, deux 
de-ses anciens élèves, MM. Michel 
Charbonneau et Damien (Gratton. 
“AL, Charbonneau fut presque un 
martve dans le Manitobs”, dit Mgr 
Cherrier: en 1879, par un froid ri- 
goureux, des fanatiques orangistes 
s'emparèrent de lui, le battirent et 
le trainérent à six milles plus loin, 
jusqu’à la porte de leur chef. Le 
chef orangiste rcoucillit le prêtre 
sous son toit, cependant, Cet oran- 
giste avait une fille qui désirait vi- 
vement se convertir. Fât-ce la priè- 
re de l'innocente victime: la haine 
de la religion catholique disparût 
du coeur de cet orangiste et le ten- 
demain du jour où il avait, pour la 
première fois, reçu un prêtre Ca- 
tholique sous son toit: il prenait le 
chemin du couvent de Saint-Boni- 
face et allait norter à sa fille per- 
mission d'entrer dans le giron de 
la sainte Eglise”, Mgr Cherrier es-: 
quisse enfin locuvre de M. Grat- 
ton, qui bâtit Péglise de Régina et 
mourut de froid dans l'exercice de 
son ministère, du curé Pillion, de. 
Saint-Jean-Bantiste, un zélé colo-; 
nisateur à qui on doit la fondation. 
de plusieurs paroisses dans Ja val.i 
lée de la rivière Rouge et qui re-; 
conquit plusieurs des nôtres aux 
Etats-Unis. . 

“f)n exalte souvent et avec Tai- 
son Ja vie héroïque des Pères 0- 
blats dans l'Ouest canadien, | Je 
m'incline avec. respect 


eee 


RE 
S RE 
eo 


Questions Nation 


5 À 
icisme de leur propôrtion dans Pensem- 


‘Les droits des narents sur l’é- 


gue, Un exemple convaineant de 
cette vérité nous est offert par tes 
Francais établis en Amérique du 
Nord, . 
Les iugnenots français venus 
aux Etats-Unis, ont perdu leur 
parler national, tandis que les 
Français vathotiques qui londèrent 
la Nouvelle-France ont conservé, 
généralement, teur idiome français, 
La foi et la langue s'assistent mu: 
iollement, 


an meer ronnne 1e ne nn 


NOS AMIS 


Le Dr. Hughes 


Les Canadiens français doivent 
une innnense  PeCONNASSANCO AU 
Dr Hughes qui, malgré son rang 
social et son grand âge. n'a pas 
‘craient de faire table rase de ses 
préjugés et de se faire ouvertement 
l'un des plus vailants et des plus 
intrépides champions de la cause 
feancaise en Ontario. Le Dr Ja- 
mes Hughes: est Je frère de Pancicn 


A 
aies 
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ble du pass, étraient dû être repré 
sentés st ee hombre par at moins 
2440 ouplovés. En réalité ils ne 
l'étient que bar 1345 fonctionnai- 
res 6t encore.parimi les moins rêtri- 
bués, Ainsi'aux postes rapportant 
de 83000 à 4600, if n'y avait que 72 
janadiens :ffaneais contre 277 An- 
glais ef à cetix qui rapportent plus 
de 41009, la portion montait à 158 
Auglais contré 21 Canddiens fran 
enais! _ 

E y a cepeñdant progrès sur ce 
point puisque on 1922 sue 9338 
fonctionnaires, paiés par Baptiste 
aussi bien que par John”, les An- 
glais détenaiént SUST postes!it Ne 
désespérons Das cependant d’avoir 
à peu près justice un jour ou Pau- 
ire. et contindons à réclamer, sans 
rancoeur, mMiËs aussi sans faibles- 
se, da rocondaissance totale des 
droits que npus bonfèrert le bon 


sens el Ja. Gonstitutiont ministre de la gucrre, Sam Hughes. 
ue LS ne À Pendant quarante ans, il a aceuné 


le poste d’in-peeteur des êcoles ptr- 
bligucs de Toronto, où il se créa 
une réputation internationale on 
malières pédagogiques et éduention- 
nelles.  Orangiste depuis une cin: 
auantaine d'années, il a été, pen- 


e leurs enfants 
Fest nécessaire que les parents 
connaissent ‘étendue de leurs 


ducation 


0 Come me on man qe mme ne, 


el 
pue 


droits suv l'éducation de leurs en- 
fants. Les gouvernements outre- 
passent tellement leurs pouvoirs, 
que ces droits, faute d'étre excereës, 
tombent dans l'onbhi ot que lon s’i- 
magine que c'est à PEtat que ve- 
vient Pobligalion de donner aux 
enfants la fofmation intellecinelte, 
n’y «à pas de conceplion plus 
fausse ni plus, dangereuse, 

Ces droits ne sauraient ètre 
mieux définis que nar les évêques 
et les Panes, ‘protecteurs de Ta fa- 
mille et gardiens de fa vérité, C'est 


dant longtemps, grand maitre des 
loges de Pouest de l'Ontario, Ce 
sont là des Bitres qui rendent plus 
méritoire En conversion du Dr 
Hughes et qui donnent à ses paro- 
les ot à ses écrits une répereussion 
beaucoup plus grande et une por- 
iée beaucoup plus forte. 

Dans un discours, à Windsor, il 
voa deux ans, le Dr Hughes avait 
exposé, avec vigueur, les dix-neuf 
raisons qui motivaient son attifn- 
de sur Ja question bilingue ontari- 


ei bite fait.” 


aux parents qi nppatient, en 
vertu du droit naturel, cerit Léon 
XIFT, d'élever ceux auxquels Hs ont FE 
donné'le jour avec Pobligation d’a- 
dapter l'éducation et la formation 
de leurs enfants à la fin pour Ja-[f: 
quelle Dieu eur à donné de leur fi 
transmettre le don de la vie, Cest 
donc une étroite oldligation pour 
les Ene négggr aveur leurs soins 


et. de ne négliger aucun. effort pour 
repotsserséleéiquemait les injus- 
tes violences, qu'on veut feur faire 
en cette matière et pour réussir à 
garder exclusivement l'autorité sur 
l'éducation de leurs enfants.” 

En 1909, les enrdinaux, archevé- 
ques et évêques de France, dans u- 
ne letire adressée aux catholiques 
franéais, définissähient ainsi Îles 
droits des parents sur l'éducation 
de leurs enfants: 

“C'est à vous, péres et mères de 
famille, que ‘les enfants  appar- 
tiennent puisqu'ils sont l'os de vos 


L 


nos Collèges 


| 
fl 
i 
tion devant ces grands apôtres : 
la parole évangélique dont plusi- 
eurs furent des prêtres térésiens, 
mais'je ne puis oublier Pocuvre gi- 
gantesque des membres du cler- 
gé séculier.” 

On a voulu que je parle de lin- 
fluence de notre Alma Mater au 
point de vue de l'éducation dans |f; 
VOuest, Je me vois obligé de par-}f 
ler de moi-même...” dit Mgr Cher- 
rier ;qui rappelle brièvement les! f 
luttesiqu'il a eu à soutenir et le tra- 
vail qu'il à eu à accomplir pour la 
cause des écoles catholiques dans 
le Manitoba. ‘ 


a 
À qui devons- 
ges classiques? 


ous nos collè-|} 
/ 


Dans un premier-Montréal de ln 
semaine dernière, M. Héroux 
rendait dans le Devoir justice aux 
humbles prètres et religieux qui 
ont fondé à coups de sacrifices les 
institutions splendides dont Qui- 
bec s’honore. 

“On a si souvent noté-qu'il serait 
impossible de maintenir, dans Îles 
conditions actuelles, nos maisons 
d'enseignement secondaire, si elles 
m'étaient le fäit.de Piniliative pri- 
vée, si elles n'étaient nourries du 
dévouement et des sacrifices de 
leurs professeurs, On a fait obser- 
ver que l'Etat ne pourrait qu'avec [f 


bre du Cartel. 
‘ 


des frais énormément supérieurs 
s'assurer Je concours de maîtres 


d'une égale compétence. | | 

SAt-on suffisamment renrarqué LE 
de tel où tel homme d'Etat, mais de fé 
aue PEtat (nous ne parlons point|$ 
l'Etat impersonnel) n'aurait mème 
pu fonder la très grande majorité 
de ces maisons? Quel. homme po- 
litique.-il v a un siécle, aurait pen- 
sé à fonder un,:collège, classique 
dans les petits villages. qu'étaient n- 


Entente ee 


la coopérative plutôt que par la compélition. 
qui cultive le blé, mais principalement les signataires de contrat. Grà- 
ce au Cartel, pour la première fois, le fermier de l'Ouest du Canada 
dispose sans intermédiaire de son grain en le portant à l'élévateur et au 
quai de chargement, et aux moulins à farine. 


signataires du contrat. 
grain sur le marché démoralisé, quoique plusieurs histoires cireulent 
au sujet de la vente de millions de minots. Les spéculateurs, parmi 
les fermiers, ont été atteints par la chute soudaine des prix du marché. 
Le Cartel a élargi son agence de vente au point que la plus grande par- 
tic de blé vendu depuis 1925 par le Cartel, l'a été directement à des 


acheteurs étrangers, 


ns scene bee 2e Re ne mnmner ed 


cnne, Sept où huit mois après quel- 


qu'un lui rappelait iei méme à Ot-ftâtions, In mode à la 


tuwa, ce fameux discours, Et Île 
Dr Uuglus dut répondre: “Je n'ai 
plus le même discours; car, aujour- 
d'hui, jai trente raisons pour appu- 
ver le point de vue des Ganadiens 
français dans leur lutte pour la li- 
berté scolaire, Et si Dieu me don: 
ne encore cinq ans de vie, j'aurai 
cent raisons pour motiver mon at- 


titude”. 
(ce Droit) 


DU 
se 


Paroles de Mgr Kidd 


Lo 

Dans un discours qu'il prononce: 
eu français au passage à Calggurx du 
l'excursion de PPniversité de Mon- 
tré, Mer Kidd tit an bref exposé 
de da situation des eatholiques dans 
son diocèse, plus particulièrement! 
de ceux de langue francaise, Leur 
nombre n'est pas eneore assez von 
sidérable pour justifier Va fonda 
tion d'une paroisse  eanadienne 
franchise, mas il ne souhaite que 
de voir be jour vote il pouven be faire, 
Hoinviüte conséatiemmenunt tes Cana- 
diens de de provinee de Québec à 
venir s'établir en Alberta, à Cali 
rv sariont où ils grossiront Le na 
van des icurs qui »’ prospérent dé: 
jh, 


+ 
Le maire Webster, un fruncophile 
reconnn, prononen ve brève alle. 
cution pleine du phrases aimable: 
pour des visiteurs. Au chant de “0 
Canada emtonné on choeurs il se 
leva trés ému et déclara que jemais 
encore a été plus touché pur ces 
events patriotiques, Mgr Pictte ct 
lhôn, ke, 1. Patenaude répondirent 
ä ces discours de bienvenue, 
he 


Le laïcisme 

Le Inicisme est un des dungers qui! 
menacent notre esprit catholique et 
français parce qu'il s'attaque à nos 
principes roligioux. M. Yabbé Fer. 
land, dans l'Action Française de dé- 
cembre, Le définit: une doctrine 
d'opposition et de résistance 


et d'affranchissement des principes 
religieux. H le fait consister dans 
ces idées étranges sur le rôle de 
la veligion et l'influence de ln foi 
dans tous les domaines de lactivi- 
té humaine, 

D'abord, dans cette  Viberté de 
tout live et de juger de tout pur Soi- 
même: dans set nesommodement des 
idées du jour et d'audacieuses li- 
bertés en inatière de théâtre, de 
danses, de toilettes et d'amuscments 
en général; dans l'affranchissement 
des lois et directions de l'Eglise 
qui se manifeste dans In vie faml 


finte, dans Les sudons, des clubs, Ja noires, sors jai passé | 
Ÿ \ QE 

mode, Les devoirs des époux, l'é!che 
{ 


Es 2 


Ë cartel interprovincial à mis un terme au système inintelligent 
de jeter son blé sur le marché au prix de l'acheteur. C'est une nou- 
velle ère pour le fermier que cette vente des produits de la ferme par 
Ïl aide chaque fermier 


Les efforts pour ruiner le cartel, en faisant baisser le prix du blé 
au-dessous de celui reçu par les signataires du contrat, tombe sur la 


tête de ceux qui ont conçu ce plan. 
ceux qui veulent faire baisser le prix au-dessous de la production et les 


Le Cartel n'a pas vendu 


Plus sera grande la proportion de la moisson que votre Cartel a à 
vendre, meilleur sera le résultat pour chaque signataire. 
aidé chacun des fermiers de l'ouest. 
l'année dernière, ont signé maintenant un contrat, mais que de fermiers 


ont recu de l'aide du Cartel sans lui en apporter en devenant un mem- 


1 Votre cartel travaille pour vôus une année entière; travaillez 
quelques heures pour lui, afin de lui permettre de contrôler non seule- 
ment la moitié mais les déux-tiers de la moisson. 


Ie Cartel Inverprovincial 


nu | 
clergé, une doctrine d'émancipation { 


Le Cartel se tient debout entre 


Plusieurs, assis sur la cloture, 


si 
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ducation des enfants, les fréqueu- 
tatis liberté, & Lu 
jouissance, au lnisser-aller, à Din 
dépendance individuelle. 


Dans le monde des affaires, Îe [a 
cisme consiste dans labaissemet 
de l'esprit chrétien qui n cédé l 
place à Phabileté, L'honnéteté du 
nos ancêtres, la droiture de eons- 
cience, fa loyauté, la justice, tout ce 
la parle moins haut à certains des 
nôtres que les voix de. l'or ot de 
l'intérèt matériel On veut s'envi- 
chir, on ne s'arrête pas à consulter 
su conscience parce qu'on redotie 
son verdict, 


o 


e 
L 
li 


= 


Dans Ia vie sociale, le laicisine 
c'est le décolletage hardi, éhonté, 
ui prévaut dans les réunions mon- 
daines et presque sur la rue, cent 
le dévergondage des moeurs améri- 
“jines qui s'introduisent peu à pou 
chez nous; c'est encore l'invasion 
des elubs sociaux neutres qui grots- 
peut des hommes de toute religion, 
et méme de nulle religion, 


Dans la vie politique, le laiciaue 
est l'ignorance du Droit Public de 
lhylise, de cos lois récentes qui 
s'écaivtent des prineipces du Droit 
Sublic chrétien. ! 

Le luicisme s'insinue dans le fn- 
mille canadienne comme un dissol- 
ant des vertus domestiques, de l'es- 
wit de famille et du la belle unité 
norale du foyer. I finira par nous 
défigurer en nous dénaturant, 


Censor. 
ER ES 
En dehors et audessus des par. 
tis 


“L'Eglise est en dehors el au 
dessus des partis. Elle d'est ni à 
Pierre ot Crvrile Samoisotte, deux 
au seigneur, ni au vois elle n'est 
ni pour la monarchie, ni pour bn 
république, ni pour l'empire, Elle 
est nu Christ, son Maitre, et anix 
ümes Qu'il a rachotées de son sans: 
elle est à Loutes Les misères qui rê: 
clamegnt ses soins, à toutes fes in- 
irimifés et à loutes les fniblesses 
qui véechunent son aide ; elle vsf 
pour da justice, pour di vraie fra 
{ernité, pour Fordre social ét pour 
la paix, en dehors et au-dessus des 
partis." BR, , COULIE 


DEEE) CREER 
an 


Blanc et Noir 
Deux amis se rencontrent, 
dit à l'autre: 
"Vu ns l'air Fatignés qu'as-tnt 
done? Auraisetu nai dormi? 
Oui, très nuals Pal eu des idées 
a nuit blan- 


Fun 


Ce que votre Cartel a fait 


Aux fermiers de l'Ouest Canadien 


un seul minot de 


Le Cartel a 


# 


lors par exemple, Nicolet, Saint- 
Hyacinthe, Sainte-Thérèse 9  L'E- 
tat, l'Etat démocratiquesen partiou- 
lier, est un personnage solennel .et 
qui se meut lentement, Ti fant du 
temps pour Île :déeider à agir, ct 
lorsqu'il agit, particulièrement sil , 
relève du corps électoral, 5 veut se ( ; 
tout de suite faire grand, On ne le 
voit pag bien débutant à la facon 
du curé Docharme ou des fanda- 
teurs de Rigaud. . Les particuliers, 
au rontraire, ét dans noire cas, les 
curés, les religieux, savent eem- 
mencer avec rien où à peu près, Ds 
v gasnent de se dévelopner sui: 
t les besoins réels, de s'adanter 


| Terrains à vendre dans le District de Debde 


de 


ns avaniageuses. 


fer 


ñ 


î 5e placer dans le nord pour faire de ln culture miste sont 


re avecrmol . 
emière qualité, près du chemin 


© 
o 


fromagerie en opéras 


van 
aux circonstances .de temps et_de 
- en RES 


Tee sue ne 0 M moe nee de ces 


CHOSES AGRICOLES 


La choux dano Ja ration 


ossmure solide dans le veau qui sc 
" : dévelonpre, 
La presse agricole s'occupe beau- reçoit 254divres de matière sèche par 
coup actuellement de Ja question | jour, cette quantité devrait contenir 
des'- substances : minérales dans l'a- | environ 0.1 livre ‘de calcium, 
limentätion “des ,animaux. Ce be-! Plus peut-être que.toutes les au- 
soin de substances minérales est à !CS nnitäux de la:ferme, les pores 


, , …., sont sujets à souffrir dù manque de 
Jordre du jour, comme l'ont été cafciuin’dans leur alimentation. I 
l'ordre du jour, comme l'ont été 


#4 à cela trois raisons: 10) la pro- 
à tour la nécessité d’avoir une quan- duction de deux portées par an ‘pré- 
tité suffisante de calories dans le’ léve une lourde taxe sur les matiè- 
régime, une relation nutritive  satis- | 


res minérales que renferine le corps 
faisante et une bonne quantité de, de fa mère, (2) Les jeunes porcs 
vitamines, 


‘ grandissent rapidement, (3) On les 
nourrit généralement avec des cé- 
De tous les éléments minéraux réales et leurs sous-produils, c'est- 
qui entrent dans-’le tissu du corps à-dire les recoupes (gru blanc afin 
animal la chaux (calcaire) est l'un d'abaisser Le teneur en fibre, et Les 
des plus imporiants Elle se ren-{ aliments de ce genre sont générale- 
contre en faibles traces dans les! mul pauvres en chaux. 
muscles et dans le sang; les dents Les oeufs et le fait que l'on peut 
se composent principalement de « cale 'eonsitérer comme des aliments par- 
caire, mais les plus gros dépôts de | 
calcium du corp se trouvent dans | 


faits pour les jeunes bêtes sont na- 
{ureHemeut viches en phosphate de 


le squelette (les 05), qui tient Si chaux, est done évident que plus | 
rigidité du phosphate de chaux. | la production tes animaux domes-! 
Tous ces éléments minéraux s'as- tiques s aceroil, plus ils exigent dans 


leur nourriture une quantité rel: di- 
vetnent forte de ces principes mi- 
nér'aux, 


socient intimement aux matières or- 
ganiques des os (principalement le 
collagène et le gras et les propor-| 
ions relatives de ces deux maliè- … ï Stre nie par Îles 
res varient beaucoup suivant l'âge! ji chaux doit etre journie pes Is 
de Fanimal, le Ixpe d'os, la partie! l'eau provient en grande partie de 
de l'os, ele. ete. Ce serait une é- la choux, présente sous forme de 
valuation assez jus'e cependant quel bonate de calcium, ei beaucoup 
d'évaluer la proportion moyenne tu ar ns trouvent san; doute, dans 
phosphate de chaux dans les os à | animaux trouvent sans bor 
50 pour cent cette source de chaux, une bonne 
partie de la matière minérale qui 


La quantité nécessaire à Panimal leur est nécessaire, La quantité de 
varie beaucoup suivant l'âge de l'a lchaux varie beaucoup dans les ali- 
nimal, ses fonctions, etc., ets. HI} meuls. Le son, par exemple, qui 
en faut conslamment une petite! est un des aliments réguliers, n'est 
quantité pour remplacer cclle quilæns riche en calcium, el il en est de 
entra-née par l'élimination des ex-} méme de Ia plupart des céréales. 
créments solides, après qu'elle af faut donc comgter principalement 
rempli ses fonctions dans Île corps. sur les fourrages pour augoienter Ta 
existe aussi d'autres besoins spé | richesse minérale de la 
ciaux, exigeant une plus grande! Parini les fourrages les léuminen. 
guantité de chaux. Lorsque lelres sont spécialement riches en 
squelette de l'animal se jévelophe, chaux et Ia luzerne vient en tête 
avant la naissance et de la naissan-! de la liste sous ee rapport. Lors- 
ce à da maturité, il cest essentiel que que les vaches reçoivent de Ta fu- 
a nourriture contienne de la elraux, | zevne ou d'autres fourrages de lé- 
sinon. a mère cl les pelits souffri] guminenses on peut se dispenser de 
raien na calculé qu'une vaches , & atiments cie 
pleine devrait avoir au moins 0. sa | teur donner des afhnents spéciaux 
pour cent de ealcium dans sa ra riches en minéraux. | 
tion, afin de satisfaire à sus pro- Appelons iri Paltention sur 


À cause du ralentissement des 
“affaires durant le mois de juil- 
let, nous accorderons des prix 

spéciaux sur toutes comman- 
des de Complets ou Fardes- 
sus. 


Vous épargnerez de l'argent 
en nous confiant votre com- 
inande au cours de ce mois. 


Nous réparons et pressons 
les complets et les 
pardessus. 


TAILLEUR POUR DAMES ET MESSIEURS 
Edifice K. C. 


ANCIENNE ARCNE DES PAT INEURS 
1Zème rue Ouest 


Réparages d'automobiles de tous modèles, Nous « !f 
avons l'atelier le mieux outillé à Prince-Albert et 
n'employons que des mécaniciens experts. 1h 

Nettoyages d'automobiles faits avec soin et à || 


l'entière satisfaction de nos nombreux clients. 


FORAGE DE CYLINDRES AU MOYEN DE MACHINES 
MODERNES. 


| PNEUMATIQUES ET ACCESSOIRES DE TOUTES SORTES î 
EN MAGASIN. jh 


Vous êtes cordialement invités à visiter nbtre 
L 
spacieux garage. 


Mieicie's es arage 
| Téléphone BAT 


x 


ê 


Re) 


#5 , 


L 


eg ee D die eee go de ne éme 


pres hesoins et de bâtir une bonne 


Ceci signifie que 5i elle? 


ration. | 


une 


five 


tE 


j'vous étiez libre de le faire jusqu’à 


! ratégorie d'aliments si riches en ces 


éléments minéraux désirables qu'ils 
sérüient le nom de substances mi- 
nérales concentrées: savoir. la fari- 
ne de viande et d'os, la farine d'os, 
les déche!s d’abattoir (tankage- et 
‘les autres sous-produits d’abattoirs 
ne “de salaisons. Dans la poudre 
d'os le phosphate de chaux (phos- 
phate d'o;- représente ehviron 55 
p. 100; dans la farine de viande ct 
nt os et les déchets de viande et d'os, 
le phosphate de chaux dépasse 20 
p. 109, tandis que dans toutes Îles 
auires catégories d'aliments ‘appe- 
és “tankage”, poudre de. viaide et 
p. 190 de phosphate de chaux. 
déchets de viande, il y a de 19 à. 20 
Nous donnons ici la richesse de 
certains aliments en chaux, Les 
chiffres indiquent les grandes dif- 
férences qui existent sous Ce .rAp- 
port: 


RICHESSE DES ALIMENTS EN 
CHAUX 


(Calculée sur la base de la matière 
, sèche.) 
° pt. 
Maïs (Blé d'Inde)... #02 


Orge ss 0,02 
Avoine mes 0.08 
SON... … 043 
Tourteau de coton... . 0.24 
Jourteau de lin... .. 0,35 
Navels sn 6.61 
Luzerne 2.15 
Trèfle rouge 1.75 
Mit sens DE …… 0.30 


Les animaux qui ramassent leur 
nourriture dans les champs en éfé, 
surtout sur les pacages qui contien- 
nent du trèfle, y trouveront 
probablement une quantité suffisan- 
te de chaux, maïs en hiver les ali- 
ments cont'eunent une forte pro- 
portion de sous-produits de blé, d’a- 
voine, de mafs, qui sont pauvres cu 
chaux et qui peuvent avoir besoin 
d'être complétés avec des aliments 
r.ches en chaux à moins que l'on 
ne puisse donner une quantité gé- 
péreuse de bon foin de trèfle ou de 
luzcrne. . 

LH 


| Le traitement du grain contre 
ec charbon 


FRANK T. SHUTT, © 


{Voles des fermes cxpérimentalest 

Les maladies charboñnneuses du 
“ait ont une importance éconn- 
iique considérable et tout culti- 
vatenr devrait savoir comment Les 
combattre pour protéger ses 
vres récoltes aussi bien que celtes 
de ses voisins, Les traitements re- 
conmandés sont comparativement 
Sinples et ils devraient {trouver 
une place dans la roufine de cha- 
jun ferme. Suit une liste des ma- 


ll ladies charbonneuses comtauncs du 


| 


grain, avec le trailement qui cot- 
Vient à chactuine; vient ensuite nne 
description détaillée des  traite- 
Menis: 

BLE:—Carie où maladie des Rhu- 
renqs Uu nettoyage parfait du 


es boules de carie, On doit faire 
suivre du traitement à la formali- 
ne (trempage ou saupoudragr), qui 
assurent «in contrôle parfait Le 
poussière de carbonate de cuivre 


grain au tarare enfévera la plupart. 


pro- | 


Lcette 


Loan 


poursuivis ne: suffisent pas encore 
pour permettre qu'on le recom- 
mande d’ unie 1Hantcre générale. 
Ghurbon: Cette mali adic ne peut 
pas être inaîtrisée en désinfectant 
la semence parce que les ‘pores du 
champignon. fadherent pas à 
surface du grain, l'infection étant 
produite par üne petile partie du 
champignon qui se trouve à linté- 
rieur du gran, Le traitement à 
l'eau chauce est le seal prévenant! 


ceite maladie, 
ORGE: — Charbon 


Ses 


couvert 


Traitement à La formalene (Lrempa: sur 


ge où saupoudrage). 

Charbon:nn : Gett 
sciiblable au charbon du blé et on 
pe peut lenraver 
traitement à l’eau chaude, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 5 août, 


la | 


| 


e maladie est |tribuée sur la semence. 


qu'au moyen du : quand av 


1925 


gs nee 


tion suffit pour 50 boisseaux de 
grnins. Recouvrir le tas avec des 
sacs ou des couvertures pendaii 
cinq honres, On peut alors se 
tuor le grain sans le faire sécher. 
Poôussiére de, carbonate de cui-; 
vre. : Employ er deux: onces de car 
bhonate de cuivre finement divisé 
par le boisseau de semence, On 
met la semence et la poussière dans 
un abri el lon recouvre le bout 
louvert de ce baril en fixant un 
morceau de toile où un sac par- 
dessus. On roule ensuite le baril 
le plancher jusqu'à ce que la 
ce ait été parfaitement dis. 
On peut 
appliquer ce traitement .n’importe 
ant les semailles, D 
haude: 


a 


poussièr 


Traitement à l'eut € Ce 


AVOINE:— (hurbon: Avez re. ‘traitement est difficile à appliquer, 
cours au iraitement à la forme adé- à moins que lon «it de la vapeur 


hyde sèche, où au saupoudrage à 
là formaline, Chez lavoine sans 
vale, l'un ou l'autre de ces traite- 
ments compromet sérieusement la 
faculté germinative de la semence, 
ct il faut employer la poussière de 
carbonate de cuivre, 

MAIS :—Charbon: Cette maladie 
n'est Das transinise dans ou sur le 
grain de semence, mais elle séjour- 
ne dans la terre d'une année à lau- 
tre et elle s'étend dans le champ 
des plantes infectées aux plantes 
saines, produisant des “tumeurs” 
sur toutes les parlies de Ja plante. 
Une stricte gotation de cultures et, 
en autant que possible, lenlève- 
ent et le brülage des “tumeurs” 
sont les seuls movens pour en em: 
nécher ‘la dissémination. 


TRAITEMENTS 


Trempage à la fortualine : Renr- 
plir des sacs à tuoitié pleins de 
grâins, ajouter une chopine de for- 
aline Cormadchvde à 40 pour 
cent) à 40 gallons d’eau, plonger 
les saés dans ln solution pendant 
dix minutes en Les élevant ct en les 
rabaissant pour chasser les bulfes 
d air Sortir les SE les laisser 
s'égoutter puis ét: der le grain pour 
le faire sécher. Avoir soin de ne 
pas remettre le grain dans les sacs 
qui avaient coutenu de fa semence 
non traitée, Se servir de sacs 
neufs, où de saes qui ont été trem- 
pés dans la solution et séchés, Cet- 
te solution peut tre cinployée con- 
tintellement, elle ne s'affaiblit pas. 

Saupoudrage & la forinaline: Di- 
Ier une chopine de formaline (for- 
maldéhvde à 44 pour cent) dans 
44 gallons d’eau. Mettre le grain 
ent as, Sur un plancher propre. 
Saupoudrer la solution sur le grain 
avec un balai où un arrosoir;quis 
bien mélanger à la pelle, rs- 
que le grain est également mouil- 
té, le remettre en tas ct le recou- 
vrir de snes propres pendant deux 
benres, puis Pétafer ‘pour le faire 
sécher et le mettre dans des siics 
propres, Quarante gatlons de solu- 
tion suffisent pour quarante à cin- 
quante. Poisscaux de semence. Si 
les semences se font bientôt après 
lc {raifement, régler le semoir pour 
que Et semence coule librement, si- 
non a densité de la récolte serait 
trop claire, 

Urailement 4 la formaline sèche: 
Piluer une partie de formaline, 
Movmaldéhyde 4 4f pour cent) a- 
vee une partie d'eau, ct pulvériser 
solution sur,le grain en re- 


donne de Dons résultats el est plus l tournant celui-ci à În pelle L" mê- 


facile 


à appliquer, mais les essais me temps. 


solu- 


Une pinte de, la 


Pour Etre  Élégant 


J'ai annoncé à mon tailicur mon 
intention de me marier; je l'ai ine 
formé que d'allais avoir f’honneur: 
d'être présenté à une jeune fille du 
monde ‘el jai ajouté: 

4e voudrais que ion habit m'a. 

vantagent, me donnât cettt allure: 
distinguée, élégante ef aiste qui: 
canvient à un dumoiseau en humeur ; 
de plaire à la plus exquise des jou- 
vencelles, Bref, je voudrais être 
irrésistible, ivradier une “éduction 
tvrannique et qui réduise à sa mere 
ciles beautés les plus rébarbatives 
ct les pins hautaivcs, 

M, À, Biscouti laissa tomber vors 
moi un regird ruisselant de nitié, 
sara avec une profonde triiles- 
se Jo‘ dernicr costume qu "il n'avait 
livré et que j'avais à peine porté 
cneore et sur le ton d’un ortiste 
1ésespét ré gui verrait - son 
d'oeuvre nrofané” par un Vandalei 
sacrilège, il dit: 

Je ne ferais jamais‘ rien de vous 
Pélas: vous serez toujours 


_Vovon:, n'écriai-je, je ‘ne suis 
pas difforme!.… 

— Ce n'est point ce que, je veux 
dire, rectfifia . Biscouli, at couirai- 
re vous êles mince et grand; vos 
Hgnes soul harmoniceuses et le tail- 


, leur qui a du goût pourrait éprouver 


une certaine satisfaction à vous ha- 


biller, 

Alors? 

—Alors, cr qui gâte tout, c'est 
que vous vous tenez d’une façon dé- 
plorable, 

—Je me tiens comme tout Île 
moncde. 

Justement, je ne vous le fais 
pas dire; vous vous loissez aller 


vous vous abandonnez aux instinc- 


f, lifs mouvements que le% circonstan- 


ces vous arrachent, vous ne serez 
iamais bien mis, vous ne me fcrez 
jumais honneur, Tenez, VOUS avez 
sur vous un costume auquel j'ai ap- 
porté lous mes soins, qui faisait de 
vous un “fashionable”: un costume 
douût le drap, ln coune et la façon 
sont irréprochables et vous n'êtes 
pas habillé, On vous cr oirait fago- 
té avec une défroque décrachée au 
marché aux puces ou dans un brie 
à brae du Temple: l'as de pique, 
quoi! 

— ft qu'y puis-je faire sila natu- 
re nr'a constitué de telle façon ‘que 
de ue sache pas faire valoir les a- 

vantages d'un costume? 

—On croirait, poursuivit . À. Bis- 
couti. que je vous demand e d'ac- 
complir les douze travaux d'Hercu- 
le. Tant qu'il ne s'agissait que de 
mon amour propre blessé, de nps 
goûls dartiste contrariés, je n'ai 
rien dit; il vous plaisait de faire 
une méprisable loque d un costume 
aui eut fait honneur à un prince, 


1 =" jour: ‘désormais vous ne Têtes 
plus puisque vous voulez plaire, 


chet-! 


| 
| 


: billets 


| 
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| 


| 


D'abord, qu'avez-vous . donc là 
sur la poitrine qui fait ce’ renfle- 
ment si désagréable à l'oeil, 


Mon portefeuille, ‘dans ma po- 
che iniérieure, 

—Mulbeureux! un portefeuille, 
hourré de paperasses encore, mais 
lüissez donc les portefeuilles aux 
; ministres ct ne commettez jamais la 
criminelle action d'en avoir un 
dans vos poches: Pour lé plaisir 
d'avoir sur vous un maroquin bon- 
dé-de vivilles letires, de cartes de 
visite, de guittances de loyer, de 
de banque, qui 5er aient 
micux en sécurité chez vous, vous 
ne brisez undevant, Et là, qu’est- 
ce que c'est? 

H toucha du doigt les deux po- 
ches placées de chaque côté du ves- 
ton, 

—Là, j'ai mis des:elefs, un porte- 
plume, un crayon,.ma pipé,: mon 


; dans la laiterie ou sur la ferme, ou 
à moins qu'il y ait, prés de (à, une 
fromagerie où l'on peut trouver cet- 
té va eur Les sacs de grain sont 
is s de l'eau et of envoie de 
Ja vapeur dans cette eau jusqu'à ce 
arelle ait une température de 127 
degrés F, On maintient alors la 
température entre 124 et 127 de- 
grés pendant dix minutes, en Hais- 
sant ‘pénétrer suffisamment de va- 
peur. pour celn. On sort adors les 
sacs, on les fait égoutter et lon 
étale le grain pour le faire sécher. 
. L. Drayton, 
Pathologiste en végélattx. 
Service de la botanique 
Ferme expérimentale centrale, 
. ttawa, 


RE 


La lutte contre les mauvaises 
herbes 


l- 


L # 


Dans un ‘article sur “Les moyens 
de détruire les mauvaises herbes”, 
M, E. S. Hopkins, agriculteur du 
Dominion, fait vessortir 
points. importants. Le premier, 
c’est que leimoyen Île plus efficace 
de détruire les mauvaises herbes 
est de cultiver la terre à fond et 
fréquemment; Îe deuxième, c'est 
que le principe fondamental pour 
la destruction des mauvaises her- 
bes qui ont des rhizomes ou tiges 
souterraines est de les empêcher 
d'émettre une végétation aérienne 
ou au-dessus de la terre; le troi- 
sième, c’est que plus on retarde à 
adopter des movens de destruction, 
plus il faut du travail à la longue. 
Un autre détail sur lequel insiste M. 
Hopkins en indiquant le meilleur 
moven de détruire le chiendent, 
la moutarde et d’autres mauvaises 
herbes, c’est qu'il est trés impor- 
tant d’ Employer en tout temps de la 
semence propre de grain, de trèfie 
et de graminées. 

mm te 
Pour le transport des grains 
par le Chemin de fer Natio- 


nal 

Î 
Montréal. Les précautions prises 
pour avoir alors sous la main 38. 
066 wagons de fret et à peu près 160 
locomotives qui seront mis au ser- 
vice du transport de la. moisson 
prochaine quand nous réalisons que 
chaque wagon de fret transporte 1,- 
500 boisseaux de blé, nous pouvons 
avoir üne idée de limmensité de 
tout ce mouvement, A chaque vo- 

rage, ces wagons transporteront à 
peu près $957,000,000, de boisseaux 


de blé, plus que toutes les moissons 
du Canada d'il y 


a quelques années, 


briquet, divers autres objets utiles; } 


li ma bague à tabac, des journaux, | 


fichu: mille autres objets indispensables. 


—(Grageons que vos : poches, de 
pantalons sont également bourrées 
de ce que vous appelez de la came- 
lote indispensable? 

—d’ iurais mauvaise grâce à le 
nicr; faui-il au moins que j'aie sur 
moi un mouchoir. 

—Et cest dans une poche que 
vous Île meltez? 

-—Précisément,: 

—Cù c'est trop fort; mais assas- 
sin, on place son mouchoir dans 
sa manche, on Finsinue à l’intéri- 
eur de la manchette glacée, Vous 
avez sans doute encore dans diver- 
ses poches: un revolver, une mon- 
tre, de la monnaie? 
 —Dans celles du gilet, oui. 

—Conment voulez” vous qu'on 
vous habille, comment voulez-vous 
être présentable® 

Commencez par. joiter ou par dé- 

poser chez vous, toutes lès saletés 
inutiles que vous trainez avec’ vous. 
i —Mais, alors,-à quoi serviront 
ces multitudes de poches que vous 
placez un peu partout? 
Elles serviront d'ornement, 
monsieur, Les femmes n’ont pas 
de poche, est-ce que cela les empè- 
che d'écrire, d'ouvrir leur porte, 
de fumer, de se .moucher? 

Sachez monsieur si vous voulez 
que j'aie «quelque honneur et quel: 
que fierté à vous ha ilier, que vous 
ne devez jamais mettre vos mains 
dans vos poches. Sachez qh'il est 
rigoureusement interdit à homme 
qui veut être élégant de remuer les 
bras, de s'asseoir, de marcher à 
trop grandes enjambées . de sortir 
par In poussière, par la boue, par le 
soleil, par Ta pluie et par le vent, 

Je vais vous faire un costume en- 
core, mais obéissez. à toutes Îles 


> 


prescriptions que je viens d’énon- |. 


cer, sinon, 
élégant, 


vous ne serez jamais 
+ MONTENAILLES 
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DEMANDEE 


Le but de ‘cette Coopérative est ce 
lui d'une grande ‘association pour 
l'avancement é'intérêts mutuels, 


Expédiez nous vos produits 


CREME OEUFS 
VOLAILLES , BEURRE 


N'importe laquelle de nos 27 cré- 
meries (la plus rapprochée) sera 
heureuse de vous faire parvenir le 
prix courant du marché. 
Vous recevrez Batisfaction de votre 
propre Compagnie. 


EXPEDIEZ-NOUS VOS VOLAILLES] 2 


Sackatchewan Co-Operative 
Creameries Ltd. 

REGINA SASK. 

Melfort, Birch Hills, Shelbrook. 


D - . C1 


à arrêtées de fa- 

con permanerk 
à te par le re 
‘mède  ‘Treénch 
contre Epilep- 
sie et Crises, 
Simple traitement à domicile, Plus 
de 35 années de succès. Des mit- 
liers de témoignages de toutes les 
parties du monde. Faites venir Ia. 
brochure gratuite donnant détails: 
complets, 


Ecrivez tout de suite À 
TRENCH'S REMEDIES LIMITED 
1177 St James Chambers 

19 rue Adethide Est Toronto, Can. 
(Découpez ceci) 


THE NEW WINDSOR 
HOTEL 


BELLES CHAMBRES 
FRAICHEMENT DECOREES 
A NEUF. 


Cuisine de première 

\ classe, Repas à toutes 
heures. 

Prix populaires soit à la 
journée, à la semaine ou . 
‘au mois, 


AVENUE CENTRALE, 


(près de LR gare.) 


Téléphohe 2126 


trois |- 


CRE 
Eci 


Re 


: és 6€ . 
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& OUVENT, lorsqu'un culiivateus s'ap- 

prête à prendre tune retraite bien mé. 
ritée, l'on entend dire delui: ‘I faisait beau. 
. coup d'argent avec cette terre-là.” En réalité, 
il n'en faisait pas plus que son voisin; seule. 
ment, il en épargnait davantage. U E 


6 


4 


Pour s'enrichir il faut connaître l'art , 
de dépenser et d'économiser, Sano : 
une méthode bien définie, il est rare É 
qu'on arrive à quoi que ce coit. Time ‘ 
cuffit pas de travailler beaucoup,: ‘il 4 
faut encore conserver .les fruits de 
son abeur, Ed 


Economisez régulièrement. Ouvrez un 


._ compte d'épargne por tant intérêt. 
À. - 


À, % La banque où l’on accueille Les petits dépôts.” 


Banque de Montréal] 
Fondée il y a plus de 100 ans. 
L'actif dépasse 5700,000,000 


GC POI ULIN & FILS 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
SPÉCIALITÉ 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


seulement. 
BOITE 782 


NU 


NELSON, C. À, 


“Tre céetxr ‘Xillsoil” 
19-30 
Pour les Tabours, les battages et tous Îles autres travaux 
de la ferme ayez un . : 
TRACTEUR TILLSOIL? 
Pour plus amples informations écrivez à 
Canadian "Ellsoil Farm Motora | Æ 
Limited | 
Régina ou Winnipeg 
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Assurance contre la grè le | 


/ Agents demandés 


! 


pour deux grandes compagnies d'assurance aux en- 
droits où il n'y a pas de représentants 


AJUSTEMENTS EQUITABLES LE 
* Mentionner l'occupation en faisant application. E 


B. 242 Moose-Jaw, Sask. 
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de consft uction à 
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MCDIABEIS LONGER Company, Unile 
Nous faisons une spécialité de matériaux de 

construction qui peuvent être utilisés avec avantage 

par nos clients, ot à des prix qui leur conviennent. 


NOTRE DEVISE :. 


® CHA 

_ Matériaux de qualité l 
je A RP = o PA A | : | à 
Bureaux et cour à bois à Hendibourg et | 


Pins Abe, 6 Sask. _ 
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5 Mystification 
- a prés de 40 ans, après ae 
voi ent ta cour à Sainte-Anne, je 
me dirigeais vers “Saint-Pierre à 
gravers Ja prairie, C'était au mois 
de janvier, le. thermomètre était 
descendu au-dessous de qua nie 
degrés de froid, Ca et là, je sa tas 
en passant quelques . villages Men- 
nonites, dispersés ComIme des où- 
ais an milieu du désert. Le vent 
couffloit des tourbillons de neige 
&t mon fidèle guide Elie Genthon 
me dit: “Juge, bientôt il fera nuit 
et nous SOMMES  INCRACES d une 
{blizzard) tempête de neige, Mes 
chevaux sont épuisés etil n'est 
pis prudent d'aller plus loin, ‘ar- 
rétons ici.” | . 
Genthon était un pilote sûr et 
prudent, au-milieu de l'océan ‘de 
nos prairies. Je savais que du mo- 
ment qu'il m'annoncait qu'on était 
on danger, 1 à 
re de s'aventurer plus loin. | 
Nous étions à Ha porte d’une ré- 
sidence Mennonite, peiniurée en 
bleu; maison, écurie, étable, por- 
cherie, tout4se tenait sous un mémc 
toit, avec divisions en planches 
comme dans l'arche de Noé. Les 
Mennonites sont hospitaliers. Il 
nous nccueillirent avec plaisir, ie 
dirai même avec, empressement. 
L'arrivée de deux étrangers consti- 
taait une distraction à leur isole- 
ment. On nous servit un maigre re- 
pas. Pendant.le souper, j’entendais 
piétiner les chevaux dans  lautre 
alle et une odeur sui generts M'in- 
diquait d’ailleurs leur voisinage, 
Pendant que Ja famille assez nom- 
breusc causait ensemble, un jeune 
homme duns la vingtaine essava de 
me débiter quelques mots, plus ou 
moins apparentés à, l'anglais, Je 
nv compris rien. J’ouvris ma va- 
lise pour y prendre quelques ob- 
icts pour la nuit. Î.se tenait prés 
de moi et saisissant ina toge indi- 
cinire, il s'empressa de lexhiber 
à ses parents, . 
H revint avec un dictionnaire 


Anglais et n'indigua du doiat le: 
Je secouai la tè-! 


mot “Minister”, c 
te pour lui répondre qu'il se trom- 
pait. Genthon mon guide lui répé- 
ta en Français et en Anglais que j'é- 
ais juge, A haussa Îles épaules 


pas. Alors Genthon qui était d’une 
humeur joveuse, voulut le mystifier 
et moi également, I fit le signe 
avec ses mains d'une corde ‘à 
noeud coulant qu’on passe au cou 
d'un homme pour Pétrangler. Mon 
Mennouite comprit que jétais ut 
bourreau, On s'éloigna de moi a- 
vec terreur, tandis que Genthon 
riait aux éclats. ‘Le lendemain ma- 
tin, la famille retirée dans un coin, 
me regardait avec curiosité comme 
une bête fauve ct ce fut sans dou- 
te un grand soulagement pour elle, 
lorsqu'on me'vit partir, | 

Je fis bien quelques reproches à 
mon mi Genthon de cette mé- 
chante ‘plaisanterie, Il se conten- 
ta de sourire, En approchant des 
habitants de St, Pierre il abattit 
deux poules de prairie. 1 ie Îles 
offrit en disant : “C’est nroi qui 
suis le bourreau... des poules de 
prairie. Je paie l'amende pour 
mon mépris de cour d'hier soir. 
J'acceptai le tout et, jusqu'à *sa 
mort, je fus l'an de ses meilleurs 
amis, . 


La confiance 2, Marie — Puissan- 
ce de la prière 
PRE enr 

En ce temps-là, quelques colons. 
commencaient à se fixer à la Ri- 
vière aux Rats et M. Pabbé 3. M. Jo- 
ls venait d'arriver au milieu d’eux 
pour jeter les premiéres assises 
d'une paroisse. 

On sait que par un dévouement 
inlassabie, sservi par des talents 
supérieurs, il a transformé cette 
colonie en l’une des paroisses les 
plus florissantes de l'Ouest. 

À une vingtaine de milles at sud, 
un àlétis du nom de: Lafournaise 
s'était fixé sur les bords d'une pe- 


pour indiquer ‘qu’il ne en 


. . . 0 4e 
tie rivière, à peu de distance de la 


& 


forèt à l'est et au sud de la Rivie- 


re aux Roseaux, Ce dernier cours 
d'eau prend sa source à une tren- 
taine de milles du lac des Bois. 
Les Sauteux dispersés dans la fo- 
rèt venaient au printemps faire 
da pêche à l’esturgeon sur la Rivie- 
re aux Roseaux, tandis que d’antres 
s'étaicut construit quelques caba- 
nes en bois équarri et recouvertes 
de perches et de foin“u de terre, 


à un endroit appelé “Le Bois Per: 1€ Pourrais 


cé”. Le Père Lafournaise, nom 
sous lequel il était mieux connu, 
s'était proposé de prendre des 
terres pour ses enfants, près du 
Bois Percé” mais, pour en faire 
la demande au gouvernement, il 
fallait qu'il donnät la description 
de ces terrains, d'aprés les buttes 
et les poteaux des arpenteurs. Il 
s’adressa à M. le curé Jolys qui 
promit d'aller reconnaitre ces li- 


Paul Chénard, brillant élève du 
Collège de Québec. Quelque temps 
‘aprés, le P. Lafournaise se présen- 
tait au presbytère de Saint-Pierre. 
C'était à l'automne. Le: ciel était 
gris, menaçant, le vent glacial et 
une averse tombait par intervalle, 


1 eut été bien témérai- £gnes de divisions avec son ami M.' 


Ice temps 1, M, Jolss put en toute 
liberté confesser celte pauvre fem- 
me... Aprés qu'il l'eut absoute, elle 
lui faconta qu'elle se mourait de. 
puis trois jours mais qu'elle savait 

ien qu'elle ne mourrait pas sans 
avoir la consolation de se confes- 
ser. “Lorsque le P. Allard me bap- 
tisa, il me dit que si je vécitais une 
dizaine de mon chapelet à tous les 
soirs pour fdemander à la sainte 

à Vierge de voir le prêtre avant de 
wourir, elle ne manquerait pas de 
nuexaucer, Je n'v ai jamais man- 

qué; c'est pourauoi j'étais sûre 
qu'un prètre viendrait ici ct que 
me  confesser avant 
d'expirer.” M. Jolys promit de re- 
veuir le lendemain pour la cominu- 
nier. retourna au camm et dit 
sa messe de bonne heure le Jende- 
main. I partit pour lui apporter 
le saint Viatique lorsqu'il rencon- 
tra son cuide qui lui dit: “C'est 
inutile d'aller plus loin, elle cest 
morte hier soir, quelques instants 
après ton départ.” C’est ainsi que, 
par un concours de circonstances 
fort étranges, pour ne pas ’ dire 
plus, la Sainte Vierge exauca la 
prière ardente de cette pauvre sau- 
vagesse perdue dans la forêt, 


‘ 


Vengeance Crise 


La: civilisation Chrétienne eut 


lis rendant les chemins peu invitants.| bien du mal à adoncir les instincts 


M. l'abbé Jolvs ne se souciait gue | cruels des aborigènes. 


re de partir ce jour-là 
expédition. 

fut d’ajourner 
que plus favorable, Il hésita quel- 
que peu. Ce brave homme était 
venu de loin, pensa-t-il et puis... 
\eh bien! il est bien permis de croi- 
re que fa Sainte Vierge se mit de 
jla partie comme nous le verrons 
bientôt,” M. le curé alla trouver M. 
‘ Chénard et tous trois se mirent en 
1route pour la Rivière aux Roseaux 
‘où ils arrivèrent un peu tard. Hs 
montérent la-tente, allumérent un 
feu de camp., pour faire le thé, et, 
après le souper, se préparaient à 
jaler se ‘reposer sous la tente, afin 
; de se lever dé bonne heure le len- 


pour cette 


“Malhéur aux vaincus,” était un 


Sa première pensée, | article du code de guerre reçu dans 
le voyage à une épo-! toutes les tribus. 


Torturer les prisonniers avec 
des raffinements de barbarie incro- 
vables était considéré comme. un 
droit tont- naturel sanctionné par 
les traditions ancestrales. 

Après tout, il re faut pas tant 
s'en étonner, quand l'histoire nous 
apprend à quelle orgie de saug et 
de cruauté se Eurérent les  Ro- 
mains, pendant trois siècles, contre 
les premicrs Chrétiens. 

Jusqu'en 1870, les tribus 
l’ouest, jalouses de ec qu'elles ron- 


sidéraient comme leur territoire de” 


demain et de retracer les lignes] Chasse, s’entregorgenient dans des 
d'arpentase. lorsqu'un Sauteux se] Combats sanglants. 


présenta à leur camp. C'était un 


Catholique. 


vière La Paix. 


Ce ne fut qu'après l'organisation 


M. Jolvs avait appris] de la police à cheval que ces luttes 
le Cri dans ses missions sur.la Ri-| sanguinaires disparurent 
Or le Sauteux est} pres. 


à peu 
Toutefois, cette’ heureuse 


tellement apparenté au Cri que la) transformation dans es mocurs. 


connaissance d’une de ces 
langues permet de comprendre 
Pautre, au moins en 


milles d'ici, une Sauteuse qui se 
meurt. à 
P, Aflard, O.M.E et voudrait se con- 


fesser avant de mourir. 


heures, elle était bien faible.” M. 
Jolys-partit.aussilôt avec ce sauva- 
ge qui lui servait de ‘guide et ils 
s’enfoncèrent’ à travers Ja forêt par 
un étroit sentier à peine: tracé, 
près plus d’une heure de. marche, 
ils apercurent une faible lueur "à 
une courte distance, “Père, lui dit 
le guide, c’est. dans la cabane qu’on 
npercoit.-Ii-bas que se trouve cette 
femme:-si. elle n’est’ déjà morte; 
mais je dois -Pavertir que son:ma- 
ri est uu'païen'qui a la haine du 
prêtre. Jliest très méchant, On 
dit qu'il a déjà tué un sauvage. 
Fais bien attention à lui.” 

“C'est bien, dit M. Jolys. ocett- 
pe-toi, du mari pour l'empêcher de 
n’attaquer pendant que je coufes- 
serai sa femme.” Ne 

En entrant dans la eabane, le 


mari reconnut à sa soutanc que 


A- 


deux! fut surtout l’ocuvre de nos mission- 


maires, Leur appel constant au 


substance, ! pardon des injures et à l'amour du 
“Le sauvage s'adressant à M, Jolxvs] prochain, en courbant le front de 
lui dit: “fl v a dans la forêt, à 6} ces 


vangélique, finit par éteindre la 


Elle à été baptisée par le] soif du sang chez ces barbares. 


Voici ce qui se passait en 1802, 


on’ altel que raconté par un Métis, ité- 
pas un moment à perdre, parce que | moin oculaire d’un engagement en- 
lorsque je lai vue, il Y à quelques! tre deux partis de guerre. 

Un gros camp de Cris faisait la 


chasse, sur la branche sud de la 
Saskatchewan, lorsqu'un jour les 
cavaliers Cris sidnalèrent à leurs 
chefs, qu'ils avaient aperçu à une 


journée «de marche un parti consi-’, 
Picds-Noirs . 


dérable de guerriers 
qui débouchaient sur les hauteurs 
et qui s'avançaient rapidement vers 
leur camp. Un conseil de guerre 
fit tenu sur-le-champ, 1 fut déci- 


l colère qui le dominait, Pendant! 


de : 


fiers nomades sous le joug é-: 


IOTE DE L'OUEST, Mercredi, 5 aoû, 1 
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GDENS LIVEREO: 


OP, 


S 


dé de ramener tous les chovarrx 


dans le eaimp et de crouser des 
tranchées sur les hauteurs avot- 
sinantes, afin d'arréter } 
lants, 

A peine ces iravaux de défense 
étaient-ils terminés que leurs evne- 
mis fondaient sur eux. 

Pendant deux jours, ils livrè- 
rent assaut sur assiut pour s'em. 
parer de leurs tranchées, 

1. Durant la nuit, à un moment don- 
né, les Pieds-Noirs en se glissant 
dans l'herbe," fRillirent déloger les 
: Cris de leur position, Aprés une 
‘sanglante mêlée dans laquelle plu. 
sieurs gucrriers perdirent la vie, 
iles Pieds-Noirs furent définitive. 
, ment repoussés et s'enfnirent, Iais- 
sant entre les mains des Cris plu- 
sieurs prisonniers et quelques chc- 
vaux, 

Deux jours après, les Gris célé. 
‘ brérent lenr victoire et égorgérent 

impitoyablement tous les captits, 
à l'exception de deux femmes, 

: Le chef Les du à obtint 


qu'on lui céda ces deux dernières, 

‘ prétendant qu'il les prenait au nom- 
bre de ses fammes. Ï parut d’abord 
“les traiter avec douceur, mais à 
l'automne, lorsque les Cris des- 
cepfirent Va Saskatchewan pour 
.aHer prendre leur quartier d’hi. 
ver, dans le voismage de Carlton, 
il fit annoncer un grand festin. 

E fit rôtir nombre d'orignaux et 
ds chiens et toute la tribu fut con- 
voquée. Les Cris bien entendu, ne 
manauèrenñt pas de sr rendre en 
grand nombre et lorsqu'ils furent. 
gorgés de viande, le chef lit enton- 
ner les chants de guerre ot ses con- 
.vives se mirent à danser. 


Tout à coup, le chef imnosa si- 
Jence à Passemblée, rappela leurs 
nombreux exploits contre les Pieds. 
Noirs et fit allimer un grand bu- 
cher, Le. à 

H saisit alors une 
“reuses captives et se 
des lanières dans s4 


malheou- 
ait à tailler 
chair vive, 
Pendant qu'elle se tordait de dou- 
leur, tout. ensanglautée et hurlant 
de désespoir, le chef lui cenfonçait 
dans lu-bouche des lambeaux de sa 
propre chair à manger, Aprés Pa- 
voir torturée pendant unie heure, 
de guerre lasse, il fa précipita dans 
‘le feu, où elle ne tarda pas à expi- 
rer.  l traita-de la mème façon 
l'autre prisonnière. 


des 


\ 


_ CHOSES et AUTRES 


Une pièce sur l'Ouest 
Canadien 


Nos félicitations à M. A-H. de 


c'était un prètre, “Je n'ai pas be-| Trémaudan qui a fait jouer récem- 
soin de toi ici, lui dit-il, d’un ton! nrent à Los Angeles une pièce de 
courroucé, ct tu peux t'en aller”! <a composition: “De fil en aiguil- 


De ja main M. Jolys le repoussa et 
lui répondit: 
pour toi; c'est ta femme 
ue voir avant de mourir, 


LE) 


le”, ŒElle a, parait-il, tonte ta sa- 


“Je ne suis pas venu] veur du terroir de l'Ouest Canadien. 
qui veut] C'est Phistoire dun brave cultiva- 
ct i sel leur qui hypothèque sa demi-sec- 


dirigea aussitôt vers la mouranle! tion de terre pout acheter un trar- 
revétue de haïllons, couchée par! teur, voit ce tracteur saisi cet ven- 


terre sur quelques fourrures. 


Le| du quetques mois plus tard pour 


mari prit sa hache, et le guide un une somme dérisoire et perd du 
bâton qui se trouvait près de la! mème coup tout ce qu'il possédait, 


cabane. Le mari rageant se mit 


à fendre des bûches, cotume pour |peine à croire 


se soulager, par cet excreice, de, la 


CR 


BETREET 


DATE RE 


Li 
( 


Elle est Î 


lustre $ 


SR 


TE 


LS. 


Toutes les bières sont 
bonnes—mais il y en a 
de meilleures lesänes 
que les autres—si vous 
désirez ‘la ‘meilleure 
qu'il soit possible de se 
procurer, exigez 

La Bière de 

Saskatoen 

Brassée par la plus an- 


: cienne brogserie de la 
Sashatchewan, 


RSR EN ET 


TERRE AT TEE 


je p achat À PA D. 
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; D ApART 
Vi ours AS 


dites s'enrichit! 


Den, ET 


Nous n'avons pas beaucoup de 
qu'il s'agit là d'un 
drame! vécu. 


TL He 


3 }scouverte importante 


DE 


Le floitage de: bois durs. 

5 bois durs, tel que le trem- 
ble. le bouleau. etc. etc. sont flot- 
tables tout comme les bnis mous, 
telle est la découverte trés impor- 
tante qui a été faite par M. Siméon 
Trudel,. 

Et, ce qui ajoute à la valeur de 
cette découverte, c'est que ce: pro- 
cédé ne nécessite aucune main- 
d'oeuvre additionnelle ni aucun dé- 
boursé supplémentaire. . 

On peut juger ‘de l'importance de 
cette découverte, non seulement 
vour la province de Québec et tout 
le Canada, mais même pour tous 
les pass de l'univers, si l'on songe 
aux quantités considérables" de ces 
bois qui restent inexplaitées, mal- 
gré leurs qualités intrinsèques à 
cause des difficultés de transport. 

Et, surtout de nos jours, où lin- 
dustrie du bois oôccune l'attention 
de tous les pays aul doute que cet- 
te découverte aura des affets ap- 

ciables. 

PL Trudel esÿ'absolument certain 
de son affaire:—des billots de trem- 
ble, mis à l'eau depuis un an, flot- 
tent encore comme à la premiére 
jouruée. - ‘ . 

Les personnes en compagnies que 
cette découverte prut intéresser at- 
ront tous renseignements nécessali- 
tes en s'adressant au découvreur, 
M. Siméonu Trudel, Albanel, Lac S. 


Jean, P. Q. | 
RE — 


Pas ambitieux 


Le propriétaire de Toto. vienflui 


réclamer trois tevmes arriérés; d'un 


air digne et persnasif, il ajoute: 
Vous devifez, cependant com- 

prendre, que celui qui paie ses det- 
Toto, aprés avoir lancé une bouf- 

fée de sa cigarette au plafond: 
0h Monsieur. ie, ne suis pas 


ambitieux. gs 
B]Les cathédrales les plus lon- 
HAN . 


Rome. Sur le pavé de la grande 


+ 


qi de la basilique de St-Pierre on 


a grivé depuis longlemps. les noms 
des plus grandes églises du monde. 
avec l'indication de Jeur longueur 
comparée à celle de St-Pierre, 
Sainte-Sophie de Constantinople, 
mètres, °° 


Saint-Paul hors Îles 127 
ives, ‘ 
-Yntre ces deux église s'échelon- 
nent: 


murs, 


Sainte Marie des Anges d'Assise. 
114 mètres, re - 

SainteJusline de  Fadoue, 118 
mètres, | 

Saint-Jean de Latvan, 121 mètres, 
Saint-Pétrone de Bologne, 132 mé- 
res, 
LU cathédrale de Milan, 134 mè- 
res, 

La cathédrale de Florence, 149 
mètres, 

Dans cette liste on a fait place 
aux étrangères que voici: 
‘La cathédrale de Westminster, 
116 mètres. 
l La cathédrale d'Anvers, 118 mé- 
res, 

La-eathédrale de Séville, 
melres. . 

La cathédrale de Cologne, 134 
mètres, 


152 


. 
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Une canne-violon 


Ne-York, — Jascha Heifetz, le 
grand violoniste, arrive d'Europe 
avec -sa nouvelle canne-violon de 
$400. Cette canne est munie de 
cordes et peut. jouer comme un 
violon, : ; 


Te ——— 
- Naturellement 


“Prêtez:moi donc dix piasires. 
—Dix piastres... Eh bien! vous 
n'êtes pas gôné! h 
! Si je n'étais pas gêné, je ne 
vous leS demanderais pas.” ? 


*% 


EE 


\ — L’utilité de l'air 


L'air est un élément absolument 


nécessaire à la vie. I chasse à l’ai- 
de des poumons et des pores de 
la pean, l'acide carbonique qui eni- 


poisonne la vie. LL. 
L'air pur favorise une hrespirition 
facile et entière, une digestion coim- 
plète, une cireulation rapide du 
sang purifié. : 
C'est pourquoi l'air doit emglir 
abondamment les maisons, les mu- 
gasins, les édifices et les salies pu- 
bliques. Que l'air pénètre surtout 
durant Ja nuit dans les chambres à 


coucher. 
Sans lui, ki vie est impossible, 
Fe un bel enfant sur terre 


Cd 
Avec de beaux veux doux et bleus, 
Je suis un ange dans les cieux, 


Epitaphe d'un énfant 


Oh! ne pleurez pas, ma mére: 


— 


1 


Chantez, ô poêtes 


es assaut Chantez 8 poëtes, mes frères 
* ! 


Le chaeme éteruel de l'amour. 
Chantez 1e parfum des briyères, 
Chantez La lumière du jour, 
Chantez la douceur de In ve 

Et les espoirs que vous aimez, 
Chantez votre mélancolie, 
Chontez vos rêves parfumés, : 


Chantez la grâce de vos belles, 
Ft la couleur de ieurs cheveux, 
Le clair veflet de leurs prunolles, 
La tendresse de leurs nveuxs, 


Chantez la leur qui vient d'éclore, 
Chantez la gloive du printemps. 
Chantez la splendeur de l'aurerc, 
“Moi, je chante Les habitants”, 


Blanche Lamoutagne, 


cree 


3 L1 ‘ - 
l'Anglais exigeant 

Mon ami Jim Goodbye villégia- 
vait l'été‘ dernier dans une petite 
ville de Normandie, A l'hôtel, cer- 
tain jour, avriva un de ses compa- 
tiotes, qui, dès le premier repas, 
se mit à réclamer de la plus belle 
façon, 

-Garconné, qu'est-ce que ce était 
ce bifsteak? Dans mon pays, ils 
étaient trois fois plus gros, les bifs- 
tunks !… 

Où bien: 

-—(Garçonne, qu'estee que ce é- 
tait, cette poulet? Dans mon pays, 
ils étaient trois fois plus gros, les 
poulets !.… 

Mèmes réflexions 


C2 
pour Îles légti- 


mes, pour les fromages, pour Îles 
fruits. Toul paraissait mivuscule, 


à cet Anglais exigeunt, comparé aux 
produits de la noble Albion, Le 
garçon .en était épouvanté, 

Mais, celui qui vit bien, ce fut 
mon ani din Goodbye, quand le 
soir, au moment de se 


Qu'est-ce que ce était cela LL. 
Burküit-il, qiestce que ce ébuil ce 
mauvaise pluisanterie 

— Ca, répondit froidement Jim 
Goodbye, ce était tout simplement 
une puce... 
étaient bénucotijiplus grossés qi''en 
Angleterre, vous savez bien 
tant, mmilord?… : 

Gar c'était lui, vous pensez bien, 
qui avait mis de crabe centre les 
deux draps de son compatriote, 

GARLOS AMOEL., 


EC 


Humour Britannique 


Le “Passing Show” annouce 
qu'un gentleman a voulu acquérir, 
réconruent, une douraine de ré. 
volvers, chez un armaunrier EE il 
tjoute cette réflexion: “On ne sait 
pas encore! S'il à l'intention de 
passer ses vacances en [lande ot 
uu Mexique. 


— LC NES 


La boîte de Pandorc 


Des philanthropes auglais imagi- 


AA Re Re A QE SP een 


on France, les puces, 


pour- 


SAR ne GT CARTE APTE AT NRER e JAP AIO ME Tu rm nn ES 4 ca UE PRIMES, 0, RER De, 


nent d'envover des radios nux Lis- 
QU'mnatts, Pauves gens OH ne 
Fieur mauque plus que Le gramopho. 
ue, le ciné el le Presse potter ne 
brutit tout comme nous attres 


EUR 


Un médecin étonné 


Où demandait à un médecin ce 
qui l'avait Le plus étorfné at cours 
de carridre, “Cest, dut, de 
retour à Er santé de ion premier 
malade”, 


LE 


ms Us — . 
Unc ‘définition 
Conpais tu Fétyimelon 
cordonnier? 
Ma foi, von, 


Eh bien! c'est qu honuns qui 
donne des cors 


. he. … 
Mot d'Enfant 


On demandait à un 
vre: 

— Queites que Hu ve 
Louis, quand Li seras grand? 

--Doulanger, répondit We binnbin, 

11 pourquoi boulanger? 

-—Dottr pouvoir vendre à mao 
le pain mous cher, 

ms un AUCUNE , D 

La grammaire et les matéma- 
tiques ne suffisent pas 


e du mot 


enfaut pau. 


tre, 


Celui qui voudrait enseigner Ja 
sésmétrie en donnant des fecobs de 
latin Ge qui voudrait apprendre à 
jouer du piano oen dessinunt serail 
lugé bon à nellre aus petites 
Maisons, one serait pas plus dé. 
raisonnable cependant sue ceirx qui 
pééiendent améliorer Le sens morat 
pur l’enseignement de ba grammaire, 
de Ha chimie où de la physique, 
Spencer, 


7 


%: 
amateurs de calembours 


Aux 

Un amateur de calembours et 
devinettes s'est Dvré M re peld jen 
trés iuoffensit avec Les noms de di- 
vers oufeurs. ef voici ce qu'il 4 
trouvé: 

Quet- est Le plus profond des &: 
crivains francis Racine 

Le plus noir? .., , Cosuville 

Le plus carabine”? Flaubert, 

Le plus coulant” Lafontaine, 

Le plus joueur? Descartes, 


Le plus Empérant® Poitou, 
Le plis avisé 7 Le Sao, 
Leo plus habile à Pescrine? 
Prévost 
Le plus rasant” HArbier, 
Le plus champélre?. Lalrusére, 
Le plus sonores? Chautfort. 
Lu plus fin? Penaredks 
Le plus serré” Lavisse, 
4e plus Pion Lemaitre, 
Le plus pacifique” OHivier, 


Le plis négligé PF, Sales. 
Le moins bien conservé? 

Hevvieu, 
\eabea. 


du 


Le plus coquet? 

Le moins cher? Donnuy. 

Maintenant si le evcur vous en 
dit. ilne lient qu'à vous d'allonger 
celle liste, 


Les Filets de Moscou 


are mu em bee 


{Corr,. de Budapest) 


On sait que des bolchévistes tra- 
vaillent sans relâche à organiser 
la révolution générale en Europe 
et qu'ils ont choisi les pays bal- 
kaniques comme point de départ 
de cette révolution. Pans leur 
pensée la bombe de Sophia devait 
être le prélude de cet immense é- 
tôtement des honumes et des socié- 
tés, auquel devait succéder dans le 
vieux tmonde, pour passer ensuite 
dons Je nouveau, les horreurs mul- 
tiformes dt soviétisme, 

Le projet n'est pas abandonné, 
loin de la. L'enfer, redoublant 


d'effort, s'est créé un centre d'ace, 


tion à Vienne: des comités et des 
gronpes de toutes sortes v ont'éte 
ronstitués, qui agissent sous Pocil 
complaisant des autorités  autri- 
chiennes (adimirons en passant la 
généreuse bétise de certains gou: 
vernements démocratiques). qui 
répandent. leur Jitérature et en- 
voient feurs émissaires en Serbie 
(Yougoslavie), en. Bulgarie, en 
Grèce, en Roumanie, sains compter 
la Hongrie. En Serbie, les fntri- 
gues moscoviles fomentent les hai- 
nes sécessionnistes; en Bulgarie, el. 
les ont monté le coup de la cathé- 
drale de Sofia et elles entretiennent 
les convulsions qui s'en suivent; en 
Roumanie, elles opérent au moven 
de la juiveric devenue aussi tyran- 
nique que puissante: en Albanie, 
elles causent l'instabilité et sément 
li terreur reontre la Grèce, elles 
excitent le nationalisme” nacédo- 
nien, dont Sajonique paraît être 
le fover. . 

On « été jusqu'à tenir à Vienne 
un congrès de militaires communis- 
tes de l’Etu'ane occidentale : ce 
congrès, présidé par le comman- 
dant juif d’une division bolchévis- 
tu, a étudié les plans d'opérations 
militaires à effectuer dans les Büi- 
kans. , 

Du Danube au Pirée, de la Mer 
Noire à l'Adriatique. tout le mon- 
de halkanique ainsi que les états 
limitrophes sont resserrés dans les 
filets des boîchévistes, 


(Cosr, de Paris) ; 


Le Comité de la Froisiéine fnter- 
nalionale s'occupe aussi d'orsani. 


ser le désordre daus Les Indes ol 
dans es colonies du nord de PA 
frique, Le Irasail rependant ne 


va pas aussi vite qu'on le voudrait 
Les communistes ffaliens el esp 
gnols, à oui le nord de PAfrique à 
été confié comme echainp d'uposto 
lat, manquent un peu de zèle, pa- 
vsit-il, in bolchéviite important 
a écrit derniéremept Gachin, 
comnaniste. francais, pour 0 
plaindre de Jeur inaetion ef pour 
le prier d'envover des travailleurs 
franeais dans Br vigne de fPanar 
iéhie, À Shanahot npparnil nussi 
Îla main des bolehévistes dan l'asi- 
iation sanglante qui S'accentue de 
plus en plus fortement contre Les 


+ 


étrangers, 


à 


+ 


(Corr, de Londres) 


Les autorilés anglaises viennent 
d'intercepter une lettre adressée 
de Moseons ut parti ronmnuniste 
britannique. Cette Jettre dit: 
“Tous Îles ex-soldats de l'armée, 
membres du parti, doivent mainte. 
vir des relations étroites avee Jes 
compagnons restés dans es Pangs 
et obtenir d'eux les revolvers, des 
fusils, les bombes et les autres ar 
mes qu'il faut acheter sion ne peut 
pas les avoir untrement, TN faut 
maintenir les meilfeurs rapports 
avee da police connaitre les noms 


A — ————————— 


des autorités inilitaires, [lost in. 
, dispensable d'organiser Les ehô- 


meurs qui consfitueront a force 
amuée principale ait moment de la 
révolution, Les communistes ar- 
rêtés doivent nier leur participa: 
tion au parti communiste. 

En voilà assez pour donner une 
petite idée de l'immense travail ac. 
compli dons le monde à Pheure ae. 

Ituelle par les puissances du mal. 
! Aux catholiques de comprendre 
{leur devoir: que chacun devienne 


jun apôtre du bien, un zélé défen- 


| seur de PEglise et de Jésus-Christ, 
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ARS 2 
me 


| POUR LA JOIE DURE 
BONRE SANTE 
Une femme du Manitahe 


: remercie le Composé Végétal do 
Lydia E. Pinlchans 


Crantalt Mare 
file et 


Î 


Man oreque ét is 
tavaillais chez mot, j'avai 


des douleurs gifrongrs, presne ne 
| supportables, et Pétais irrégulisre, 
! Cola me tenait Si lativuée, que ie 
navals pi force ni ambilion de par. 
tagor Los plaisirs de mes amine 1 
me semblait que fa vie ne val it 
pas fa peine d'être vécus, Lis jour- 
naux parlant tant du Compnié 
Végotal de Pydin FE. Pinkham, prés 
avant une amie qui en mail LME 
ctom'en parlait, j'an achetai Anrès 
en avoir pris, chaque mois je ds. 
vennis plux forte, et oufin, je ne 
sotffrais plus chaque mois 1 à 
fait cesser mes douleurs et na 
soulugée d'autres façons Ensuite, 
à ln naissance de mes bélhés, les 
premiers trois mois, l'étais épuisée 
et souffrante, J'ai pris le Composé 
Végétal régulièrement, et in fait 
de moi uno autre lemmé capabla 
de travailler, et nn soulngée dans 
mon arcouchoment, Je suis l'épouse 
d'un agriculteur à Ia tête d'une 
grosse besopne, et trois bébés, J'ai 
l parlé de votre remède À plusienrs 
femmes Ta semaine dernière une 
mie de l'est m'a cetit, son héhé 
était né 15 jours avant le mien, 
Elle ne ve sentait pas bien, nvnit 
bion mal au des, el elle va prendra 
le remède que j'ai pris. Vous pou- 
vez utilitor mu lettre, et j'espère 
Nue d'autres en profiteront.”.Mmo 
Jox, , Kidd, casier 66, Crandalt, 
Manitoba, ‘ 


Le Révérend J. EL. Tessier 
de Saint Put de Métis, Aa, écrit: 
°Le Novoro du Dr Pierre ct un 
éacellent régularisateunr du système 
digestif et un remède digne de con: 
fiinee pour les nombreux mans dùûs 
au dévangement de ces organes si 
Pussentiels à une parfaite santé, Cox 
qui ont essayé de ce remède en sont 
vochantés," Cette préparation vé- 
gétule est fouruic directement, pas 
Lpur des pharmaciens, mais par le 
Dr, Peter Fahrnes & Sons Co, Chi- 
vague, HA, 

Livré exempt de douane au Cn- 
nat, 


ASPIRE 


Méfiez-vous des contre fa. 
çons! 


| 


A molns que vous ne voyiez le 
nom de Bayer en croix sur le pa- 
quet ou des pastilles, vous n'obte- 
nez pas les véritables aspirines Ba- 
ver reconnues sûres par des mil- 
jous et prescrites paf les médecins 
lepuis plus de vingt-trois 008 con 
tre 


Hhumes Maux de tête 
Maux de dents Lutnbago 
Nephrite Khumatisime 
Névralgie Douteurs 


+ N'accoptez que les “Pastilles d'As- 
nivine de Bayer, Ciaque paquet 
non  dévacheté contieñt un mode 
d'emploi éprouvé, Les boîtes favile- 
vent maniubles de douze pastilles 
ue coûtent que quelques cents, Les 
uharmaciens en vendent aussi des 
bouteilles de 24 et de 100. , 

Aspirine cest la marque de Cabri- 
que Conregistrée au Canada) da la 
annufacture de Mono-aceticacides- 
ler de salicacide de Bayer, Quoi- 
qu'if soit bien reconnu que le” Mot 
Aspirine signifie produit de Bayôr, 
fin de protéger le public contre les 
contrefaçons, nous élamperons nr 
les Ithleîtes de la compagnie Bayer 
la marque générale de fabrique, le 
non de Pnver en croix, 


ses = = mines emrtmgme man 


Machineries 
et 
l'ournitures 
pour 
Laiteries 
Crèmeries 
Beurreries 
et 
Fromageries 


Toutes commandes où 
demandes d'informations 
recevront l'attention 

de 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 5 août, 1925 
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nôtres, elle vient jusqu'à nous, no- 
tre meilleur mamière de lFavccueil- 
ir, c'est de le faire le plus eñna- 
diennement possible. 
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porte cet édifice? Oh! certaine! PAS VETS le progres, 
ment c'est à cause d'elle que notre | Un autre pas superbe ns cie Fait ect 
distingué chapélain et bienfauteur, fe année par l'Association Catholi 


Lors de J'inauguration récente 
dler quille!) du beau, monument 
érieé à la mémoire de Samuel de 
Champlain tont près de lendraoit 
où de grand découvreur débarqua à 
con arrivée de Québec en 1615, à 
Qeilla, Ontario, deux éminents ci- 
town: de notre pays, l'hon. M. Ro- 
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Si. vous construisez où faites 
des réparations 
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sir 
\Vilinn Mulock, juge de la Cour 
Sunrène le POntavia, ont nronon- 
3: cé de nobles paroles, qui contribue- 


Le qualité de nos marchandises est élevée tandis ART certainement À ehnenter Vu- 
que nos prix sont aussi bas que possible, Venez voir non eanadienne dans le respecl 
; mutuel des droits des deux races 


otre assortiment et nous sommes assurés que volre 
commande restera à la 


francaise et anglnise, 
L'hon. M, Beuieux a dit 


| “Le sort des halauilles a confié à 
1 “la Grande-Breiagne Ja garde de ec 
tune pays et ie suis fier, moi 
“descendant de Françuis, de rendre 
“hennnage aux bienfaïis que Les 
“iustitulions britanniques ont ré- 
épandus sur ves vastes territoires 
“en réconciliant des animosités qui 
“semblaient ne devoir jamais dis 
“paraitre, en faisant d'anciens en 
À éhonts des ussuciés lavaux cet de 
“deus enmps adverses un peuple H- 
“pi et Jahoricus.…. De notre côté 
| ‘urochuuous du fond du coeur que 
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“dans ce beutr pavs. inuuortalisé por 
l'énergie de Chunjplain el ransa 
ere par de sang des martvrs, il Faut 
‘que régnent Le concorde. ha paix 
#4 La liberté, que chacun x puisse 
“adorer Dieu suivant sa conscion 
et v parker Hbrement ba langue 
“de ses apoôtres EE ainsi  pour- 
'ONS-HOoUuS Comp AVOC ASSUPANCC 
destinées 


L'Art magnifiguement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
la pensée plus que ne Le pourrail toute autre chose, Sa puissance 
est réelle el lorsqu'il s'applique à des travaux ecclèsiastiques, il 
devient une grande puissance pour le b‘en, 
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en dehors de Hauclle I ny a pas 
de saint, , 
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cr Pique tés leurs gerer tr, fuetant cette formelle dé- 
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“que nous, de fi majorité de langue ,"; 
“anglaise, profitions de, toutes le: Las ne 
“acvasions, eonnne nous Îe falsons voue pi € AL 
“netucllement d'offrir à la popula- N sine us cuux qui ont suixi 
“tion de ln province de Québec no mi n rires sn mi arali Ve he 
émeilleurs souhaits et notre tribui AOÛ rete déclaration Hbte- 
“d'estime.” ‘ miert et suon'anÈment poitr réparer 
Sir William Mulock an terminé PACE mal aste ja jai et es sean- 
sen discours por-les paroles suivan-, als que fai donnés? 
es prononcées eh, français: . 
éLa poignée de colons que Chain- 
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Tout le monde sait que dans les temps anciens ha femme était 
considérée comme une quantité négligeable, une hète de somme 
destinée à toutes les ouvrages. ŒÆElle ne dut son rélévement qu'à 
l'influence bienfaisante de l'Eglise Gatholique, et atjourd’hui en- 
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Uno résci'an dans l'Eglise an- 


“plain a ctablie an Canada est dc- + ou 1 . aujo 
évonue une nation possédant tons,  B-Ti3C CAE le mouvement core chez tous les peuples qui n’ont pas reçu les bienfaits du chris- 
“les ovgunes de Ta plus-haute civili- | vers Flore tianisme, la femme est toujours considérée comme une créature 
“sation l : 7 inférieure, " 

| ‘ Mais dans nos sociétés modernes, elle a depuis fongtemps re- 


“Le eunco-Canadiens, A. Loue 
Les ” unCo Canadiens ant loprcros Le doyen William 
vou Q . DTUIRS ou d OCTO 4 “ + 
LE mis, la POTIELEE EEON mes ON Clé, paboh ue, de la cathédrale St- 
HUJOUrs HrOSDEres. . . pau sont de Jnncer- dans la pres-. 
SAimant la liberté, mais jamais 4e une proivsiation énergique. 1} 
'révolutionnurés, ruspectant {ou-: Attaque fn résolution récente de Ja 
“jours le droit des autres, is ue Oliumbre du clergé ile l'Eglise d'An- 
“mettront funais la pioche au fou- gleterre, de fêter sous un autre noin 
“denment de I civilisation. la solennité caihotique de Ia Fête 
“Aïmabie: et polis, ils se Dicu. . 
16 s . t ; . 
mer de tauss 7. ! Les adversaires du parti des an- 
“ls ne sont jamais jafoux du bon. Lot 
“eur des autres ne chercher {_. glo-catñoliques accusent ces’ der- 
ieur des autres el ne a oct ON -piers de vouloir catholiciser l'Egli- 
antais à bouleverser, de ner se d'Angleterre afin de la réunir 
EE maintenant je vous prie cle plus tard à celle de Rome. Ils s'é- 
CC HE “un 1° » prier _ se, . 
er: joins ä moi'pour CPP VE, fivent également contre une autre 
“ AREDUL eus trucs ‘proposition, discutée à la Cham- 
1. es, Crnc ins PRUÇUS Ne APE bre du clergé: de donner une pla- 
ven étre que FOOT ce parmi les fêtes des saints de D'E- 
mine nt. misisirirt ontarien de : ce slise d'Angleterre à la fête catholi- 
sympatique hommage à leur Face Que de PAssomption de Marie. 
el à leur province, — (S. FE G) . . | [ 
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pris son rang, et dépassant pout-ôtre la mesure, on la trouve dans 
toutes les sphères de Ia vie sociale; menaçant la suprématie et 
Phomme dans des domaines qui jusqu'ici semblaient jui être ex- 
clusivement réservés. : 
Ii en est.un cependant dans lequel on semble pratiquement 
Vignorer, c'est dans celui de lPassurance, . 
Le mari s'assure, Pensez donc un homme ça en vaut la peine. 
- Mais une femmel—On assures les bâtisses parce que si elles Dr 
lient ce serait une perte On assure la récolte contre la grêle, 
parce que la grêle ça fait du dommage, ça oc sasionne des pertes 
Quelques uns assurent même leurs animaux. Bref on ussure tout, 
excepté Ia femme, excepté la mère de faille. 

On n'en fait plus une esclave, on Ia consulte même dans fes 
ns graves, mais comme valeur dans la maison, on la classe apres 
tout le reste. ‘ 

Ce n’est pas très flattéur pour nos compagnes, el de plu 
maladroit. C’est maladroit, parce que la vie d'une mère de fa 
mille a souvent autant de valeur pour la famille que eclle du père, 
et nous connaissons des quantités d'enfants qui peinent et qui 
souffrent parce que ectte vérité ma pas été comprise. Nous re- 
viendrons sur ce sujet, mais mattendez paskplus longtemps pour 
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aux célibataires: les hommes mue 
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contient ce passage significatif: 
“A moins que leurs paroles expri- 
inent mal leurs penstes, Ja plupart 
des Anglo-catholiques considèrent 
la Réforme comme un’incident re- 
grettable dans’ Phistoire de la reli- 
“ion en Angleterre, et désirent res- 
taurer les mèmes pratiques contre 
lesquelles leurs pères ont combat- 
| _ ta — le culte de Marid, la messe, 
Pranee, — Mgr Villages apnée! Tautorité du sacerdoce sur la cons- 
nant à la secte ‘des vieux-catholi- vicnee et la suppression du juge- 
anes de Suisse, vient de se soumet-fnient privé, C’est le principe né 
| tre au Paie, tue de PEglise anglaise qu'ils som- 
Convaineu de la stérilité des sec-| bent récuser.” ” 
ler SéDrees de PEglise athotique ; La crainte de Rome ei &u Pape 
et de la nécessité d’un chef unique! Lit depuis . «täoloc 
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A Te , ET i AUX Ci iquest n'at-on pas 
Mgr Ceretli, nonce apostolique en ii Pautre jour, le lord maire de 
Frances dans les icrmes Suivants :; Londres, qui est un catholique, re- 
“Moi, Bené-Jpseph Viliuce, décla- | fuser de prendre part à un binquet, 
re exprimer més regrets les plus parce que li santé ‘du Pape devait | 
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